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LIVRE DU MAITRE

GÉOGRAPHIE ADMINISTRATIVE.

Méthode et commentaire. - Les quatre petites cartes adminis­
tratives sont � l'échelle de t4,O:OO,oooe, soit t min. pour f4 kilomètres.

Il importe non seulement de faire apprendre les circonscriptions
administratives, mais de faire comprendre aux élèves la raison d'être
de ces circonscriptions et de leur donner en quelque sorte l'intel­
ligence de l'administration française.

Le maître pourra donner sur le service militaire et sur l'armée

quelques 'détails que son expérience ne manquera pas de lui fournir.
Nous y ajoutons quelques renseignements statistiques sur l'armée

active.

\
144 régiments de ligne, à 4 bataillons actifs de 4

compa-jgnies, ('t.2 com.pagnies de dépôt..................... 236,304

(
73 officiers. •• • . • . . • • • • • . •• . . . ....

�1,188 soldats dans les rangs....... par régiment.
380 hommes de cadre .•.•...••••..

30 bataillons de chasseurs à pied, à 4 compagnies et 1 corn-

( pagnie de dépôt.. 18,240

(
4 régiments de zouaves, à 4 compagnies et 1 compagnie 281,601

de dépôt...................... ..•.....•••••••.•.••• 10,320
3 l'�g.iOle�ts de ,tirailleurs algériens..................... 8,505
t légion etrangere......... •... .. .• .••• . . .•••. .•... ... 2,529
3 bataillon� d'infan.te�ie .légère d'AfrIq.ue à 6 compagnies. 4,143. ),
5 compagnies de discipline. � • • •• • . • •.. • • •• • . • . • • • • • • • . 1,560
12 régiments de cuirassiers, à 5 escadrons.....

{26 de dragons ......•......

20 de chasseurs • . . . . . . . . . . .•

'

11 - de hussards -

•.••..•..••••

4!\ officiers ..•....•.. '.' •.•.....••

'1 �175 hommes de cadre..... .••.•.... é' t610 soldats dans les rangs.. .•••••.
par l' gimen •

740 chevaux ..•...•.•..••.••.•••.•

4 régiments de chasseurs d'Afrique, à 6 escadrons .....•

3 régiments de spahis, à 6 escadrons:..•.....•.•.••..•
3 compagnies de cavalerie de remonte •••••.•••.•••••••

f 19 régiments d'artillerie divisionnaire, à 3 batteries à
pied, 8 b!ltteries montées et 2 batteries de dépôt ..•.•

'\65 ofûciers ... , •..•.....•.•••••.

'!435 hommes de cadre.•..•.••.•...

9t6 soldats......... par régiment•.
635 chevau x: ••••••••••••••.•

'
•••••

78 canons...
.

19 régiments d'artillerie de corps, à 8 batteries montées,
3 batteries à cheval, � batteries de dépôt .

� régiments de pontonniers, à 14 compagnies , ..•.

10 compagnies d'ouvriers d'artillerie ..•......•......•••

3 compagnies d'artificiers .

5i compagnies du train d'artillerie ...•...........•.•••

l\lusiciens des t 9 écoles d'artillerie .•.••••.••••...••••••

r..l (4 régiments de sapeurs-mineurs, à 5 bataillons de 4 compagnies,

1� ) plus 1 compagnie de dépôt ..

.� 1 1 compagnie d'ouvriers de chemin de fer ..•.•..•........•.......
� \ 1 compagnie de sapeurs conducteurs ••••••••••••.•••.. '" •••. , .••

s: :. � \ 20p�sgc��rs��� .�� :��:� .��� ���.i���.e.s. �i.l�t.a.i���,. �. �. ��m.-
,� .... ii:;;)

... ... \ 12 compagnies mixtes en Algérie ...•.•...............

58,100

68,617
4,148
3,477
2,892

27,939 \

27,303 66,331
3,OU
1,860

310
5,142

700/

10,,960

5,743,.3,649 S 9,39,2

! Officiers d'administration

...••••.•••••••.
,. ....•..•...•. i

,562l8 sections d'ouvriers de chemin de fer...... •........• 8,784
50 sections d'administration ...•..... , , . . . . . . . . 13,955
20 de secrétaires .. .. .. .. . .. .• 2,031

�fNEfaII�:-i���': : : :.:. :.: : .: : : :. : ': : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : .....�.:���
�

Légion pour le service départemental.................

�0,89711 l�g�on pour l'Algél·ie.: ..... :......................... 900
1 légion de gendarmerie mobile . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . • . f ,203
Garde républicaine de Paris... . .•..... . .• ......•.... 4,.014

35,066

3,780

27,014

502,764

Lectures, - 439 LECTURE. - L'orgcmisationjudiciaire de la France.
- « L'organisation judiciaire de la France date de la Révolution. La

Constituante a créé la justice de paix, la cour d'assises, la cour de

cassation; le Consulat a organisé le tribunal de première instance et

la cour d'appe1. La justice est rendue au nom du peuple français.
« Le ressort et la compétence des tribunaux sont réglés de ma­

nière à garantir, autant que possible, les intérêts sociaux et les intérêts

privés. Outre la juridiction administrative qui est d'ordre spécial et

qui appartient aux conseils de préfecture et au conseil d'État, l'auto­
rité judiciaire proprement dite comprend deux juridictions: la juri­
diction civile, dont la juridiction commerciale n'est qu'une subdivision,
et.qui connaît en général de tous les différends personnels, mobiliers
ou immobiliers des citoyens entre eux; la juridiction criminelle qui
connaît des contraventions, des délits, et des crimes.

( La première est exercée par le juge de paix, par le tribunal civil
ou le tribunal de commerce là où il existe un tribunal spécial de ce

genre, par la cour d'appel, qui jugent conformément au droit français
écrit dans le code civil, le code de commerce, le code de procédure
civile et dans certaines lois spéciales.

« La seconde est exercée, pour les contraventions, par le juge de

paix jugeant comme tribunal de simple police; pour les délits, par le
tribunal correctionnel, c'est-à-dire par le tribunal de première instance
Jugeant au correctiennel ; pour l-e:s crimes, pal' la cour d'assises corn-
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posée de trois juges et de douze jurés; le code pénal et le code d'ins­
truction criminelle et certaines lois lui servent de règle.

« Presque tous les procès, excepté ceux que juge la cour d'assises,
sont susceptibles d'appel, c'est-à-dire que l'affaire jugée une pre­
mière fois .peut être portée devant un tribunal supérieur, du juge de
paix au tribunal civil, du tribunal civil à la cour d'appel. De tout arrêt
rendu en dernier ressort par un tribunal quelconque, même par la
cour d'assises, pourvoi peut être interjeté devant la Cour de Cassation
qui examine si les formes de la justice ont été régulièrement observées,
et qui casse le jugement si elles ne l'ont pas été. La multiplicité des
juges de rang inférieur, la hiérarchie des juridictions, la faculté de
revision des procédures, sont, avec l'indépendance et la science des
juges, des garanties de la célérité et de l'impartialité de la justice. »

Les provinces ecclésiastiques rappellent les plus anciennes cir­
conscriptions administratives de notre pays. Lorsque, sous l'Empire
romain, la religion chrétienne s'établit en Gaule, il y eut un évêque
d�ns chaque cité, et un archevêque dans la capitale de chaque pro­
VInce. Evëchès et archevêchés survécurent à la chute de l'Empire, et

quoique le temps eût apporté plusieurs changements à cet ordre de
choses, tel que la création de l'archevêché de Paris qui jusqu'en f 622
était un évêché suffragant de la province de Sens, les diocèses et les
provinces représentaient encore à peu près les divisions territoriales
de la Gaule, lorsque survint la Révolution française. Le concordat de
1 �Of, qui régla sur des bases nouvelles les rapports de l'Église et de
l'Etat, remania les diocèses, qui furent mis, à quelques exceptions près,
en harmonie avec la nouvelle division par départements, mais il laissa
subsister généralement les provinces, en se contentant d'en réunir
quelques-unes, Lyon et Vienne, Aix, Arles et Embrun, Toulouse et
Narbonne. Deux archevêchés, créés depuis le concordat, celui de
Chambéry en i8f7 et celui de Rennes en i859, ont porté à dix-sept le
nombre actuel des provinces ecclésiastiques de la France. 1

que.tI'onnoire. - D. Combien y a-t-il de réalons territoriales mili­
taires? - R. Dix-huit en France et une en Algérie, ;n tout dix-neuf.

D. Quelles sont les deux villes dans lesquelles il y a de grands comman­

demenLs? - R. Paris et Lyon.
D. Où sonlles chefs-lieux des corps d'armée du bassin de la Garonne � -

R. A Bordeaux et à Toulouse.
D. Quels sont les chefs-lieux des corps d'armée de la frontière nord-est?-

R. Lille, Amiens, Châlons-sur-Marne, Besançon.
.

D. Combien de temps sert-on dans l'armée active? - R. Cinq ans.

D. Quels sont les corps qui composent l'armée de terre? - R. L'infanterie
la. cava.l�rie, l'artillede! le génie, les équipages militaires, les services admi�
nistratif's, les etats-majors, la gendarmerie. .

,

D. Montrez et nommez les ports militaires. - R. Cherbourq, Brest, Lorient.
Rochefort, Toulon. .

p. Qu'e.st-ce q�e la justice de paix? - R. C'est une sorte de [ustice de fa­
mille ; le Juge reside au chef-lieu de canton.

p. Que] est le rôle de la Cour d'assises ? - R. La Cour d'assises juge les
crtmes ; tl Y a dans la Cour d'assises des juges et des jurés.D. Quelle est la fonction des jurés? -IL 'C'est, apres avoir entendu les dé­
bats, de déclarer en toute conscience si l'accusé est coupable ou innocent.

D, P�urq.uoi y a-t-il des tribunaux d'appel? - R. Pou» mieux assurer une
bonne [ustice, le condamné pouvant en appeler, c'est-ù-dire faire examiner
une seconde fois l'affaire par d'autres [uçe«,

D: Nommez les villes où résident les Cours d'appel. - R. Paris, Douai,
Amiens, Rouen, Caen, Rennes, Angers, Dijon, Nancy, Besançon, Lyon, Aix,
Ba�t!a, Chambé�y, Nîmes, Grenoble, Montpellier, Toulouse, lJol'deaux, Agen,
Poitiers, Pau, Limoqes, Orléans, Riom, Bourges.

D. Da�s quel département est WOn!? - R. Dans le Puy-de-Dôme.
_D. Q�l est-ce que le re�teur?- Il. C'est le fonctionnaire cha1'gé de l'admi­

nistration d'une academie,
D. Combien y a-t-il d'académies? - R. Seize.
D. quelle� sont les fo�ctions de. l'inspecteur d'académie? - R. L'inspec­

teur .d academie, qui ,·eleve. du recteur et du préfet, administre l'instruction
publique, surtout l'znstructzon primaire et surveille l'instruction privée dans
un département.

'

D. Quelle est l'académie dont le ressort est le plus étendu? - R. Pa1'Ïs.
D. Qu'�st-ce que le certificat d'études primaires ? - R, C'est un <ertificat

qu'o� obtient après. ex�men à la sortie de l'école et qui prouve qu'on a reçu
une znstruc.twn primaire suffisante.

D. Combien y a-t-il d'archevêchés en France? --- R. Dix-sept.
D. Combien de diocèses? - R. Quatre-vingt-qual1'e. .

D. Quel est l'archevêché le plus septentrional de la France? __;, R. Cambrai,
D. Quelles sont les grandes administrations qui ont leur siège à Rouen? -

R, Rouen est le chef-lieu du département (Seine-Inférieure), chef-lieu de 1'é­
gion territoriale, cour d/appel, archevêché.

D. De quelles' circonscriptions administratives relève le département des
Landes? ...;... R. Du C01'pS d'armée de Bordeaux, de la COU?' d'appel de Pau
de t'académie de Bordeaux, de l'archevêché d'Auch.

'

Devoir•. - Faites, sur une carte muette de France par dépar-
tements, la carte des régions territoriales. -

Faites de même la carle des circonscriptions universitaires.
Sur une carte physique de France, mettez la position et les noms,

des t 7 archevêchés.
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comme une sorte de cuvette échancrée d'un côté pour laisser entrer
le fleuve dans la mer. Les maîtres eux-mêmes, sans faire d'aussi
grossières confusions, ne sont pas à l'abri de ce genre d'erreur quandils ont appris la géographie par l'ancienne méthode, et trop souvent
les' cartes qu'ils ont sous les yeux les entretiennent dans cette illu­
sion: ils prennent pour l'expression même du terrain des hachures
ou des "ombres qui ne sont que l'expression de l'idée imaginaired'un cartographe n'ayant pas eu plus qu'eux l'occasion d'apprendre.C'est surtout pOUl' donner par des images sensibles des idées justesà cet égard que les cartes en relief bien faites sont utiles.

N'est-il pas aussi facile et beaucoup plus rationnel de commencer
par la description des montagnes envisagées en elles-mêmes? Je
prends comme exemple les Alpes. Dans le système des ceintures,

YOUS auriez dit en commençant le bassin du Rhône : « Il a pourceinture à l'est les Alpes; » et vous auriez peut-être ajouté: « quisont la plus haute chaîne de montagnes de l'Europe. » Mais l'élève
n'aurait toujours vu qu'une bordure, un mur mitoyen entre deux
bassins. Il aurait pu se figurer le mur d'une hauteur gigantesque et
d'une épaisseur énorme; mais il n'aurait aucune idée de la contrée
qui s'étend entre la' plaine du Piémont et la vallée du Rhône, parce
que cette contrée est hors de la ceinture.

Pourquoi les enfants se feraient-ils en effet une idée différente de
l'aspect de la contrée qui est située entre la crête des Alpes et le
Rhône et de celui du Bas-Languedoc, qui est situé entre la crête des
Céven nes et la Méditerranée? Rien dans la leçon du maître, rien sur
la, carte, si elle est dessinée d'après le même système, ne l'invite à
faire de différence; à ses yeux, tout ce qui n'est pas ceinture ou
tout ce qui ne lui a pas été indiqué comme chaîne, est plaine ou à
peu près. Supposez que cet élève devenu homme vienne dans le
Dauphiné; il verra de toutes parts entassement de montagnes,longues crêtes hérissées de pics, étroites et profondes vallées. Il aura
le droit de dire: « J'ai pourtant appris la géographie, mais on ne m'a
rien enseigné de tout cela. » Et ce n'est certes pas un détail qu'il re­
prochera à son maître d'avoir omis. Si le même élève va dans le
Languedoc, il ne verra au pied de la chaîne qu'une plaine. Qui l'en
a averti ? Et s'il va d'Orléans à Paris, il ne verra encore qu'uneplaine, et il sera fort surpris; car il semblait qu'en lui citant la
Beauce comme ceinture, on lui avait annoncé tout autre chose.

Il est donc beaucoup plus rationnel d'étudier d'abord les Alpes pourelles-mêmes, sans se préoccuper des limites de bassins, et de dire:.

«. La contrée qui s'étend entre la plaine où coulent le PÔ et ses
affluents et le cours du Rhône (que nous étudierons plus tard), -:- ce
'Qui n'empêche pas de tracer au tableau le cours du Rhône afin de
délimiter le massif alpestre, - est une contrée montagneuse, toute
couverte de hautes chaînes que séparent de profondes vallées. Il

Cette manière de faire connaître les Alpes n'est ni plus longue ni
plus difficile que l'autre. Cependant, la craie à la main (je prends un

crayon de craie bistre), vous tracez sur le tableau-carte muette,
non pas une' arête, mais un massif représenté par quelques hachures
et couvrant en effet toute la contrée, comme je le fais moi-même
en ce moment. Après celte première notion générale, ajoutez:

( La ligne de partage des eaux de ce grand massif montagneux,qu'aucun autre massif d'Europe (excepté le Caucase situé sur la
limite de deux parties du monde) n'égale en hauteur et en étendue,
est située sur la Iron tière de la France et de l'Italie. »

Je marque d'un trait plus fort cette ligne de partage.
« Dans la ligne de partage se trouve le mont Blanc, la plus haute

montagne de la chaîne, ainsi nommé parce qu'il est couvert de
neiges perpétuelles et de glaciers. A l'est de la ligne de partage les
montagnes s'étendent sur l'Italie beaucoup moins loin qu'à l'ouest
sur le territoire français. Dans le Dauphiné, on trouve le massif du
Pelvoux, dont les sommets sont plus élevés que la plupart de ceux de
la ligne de partage. »

El vous marquez le massif du Pelvoux.
_

1 Je m'arrête, parce que je ne veux donner que la mesure d'un en­
seignement tout à fait élémentaire, et montrer que la méthode ra­
tionnelle s'y adapte. Il est certain que, dans beaucoup de cours
primaires, les instituteurs donneront plus de détails, nommeront les
grandes divisions de la ligne de partage, les Alpes de Savoie; du
Dauphiné, etc., et décriront ce qu'ils nommeront. Mais leur ensei­
gnement pourra toujours entrer dans le cadre que je trace, et
assurément l'impression qui demeurera dans l'esprit de l'élève au
sujet de l'aspect de la contrée sera bien autrement juste que celle
qu'aurait laissée l'énumération des chaînes de ceinture.

.

Ce point est le dernier que je veuille traiter aujourd'hui: j'yinsiste par un second exemple, celui du Massif central de la France.
Je dis Massif central. Je crois qu'il-y a une douzaine d'années on ne
disait rien de ce genre ni dans les écoles primaires, ni dans les lycées,quoiqu'il existât déjà depuis longtemps des ouvrages savants, dans
lesquels était mise en évidence l'importance de cette région de
hautes terres située au centre de notre pays.J'ai moi-même, dans mes
premiers ouvrages, désigné cette région sous le nom de Plateau
central. Une étude plus approfondie m'a fait préférer celui de Massif
central; car en effet c'est un véritable massif dans lequel on trouve
des plateaux, des chaînes et des terrasses. .

Dans le système de la ceinture vous diriez: ( Le bassin de la

Loire a pour ceinture méridionale ta Margeride, les' monts d'Auvergne,les monts du Limousin. 1) Vous répéteriez à peu près les mêmes noms
pour la ceinture du bassin de la Garonne, et vous ne feriez proba­blement aucune distinction entre cette ceinture méridionale du bassin
de la LOÎl'e et la ceinture septentrionale formée des collines du Ni­
vernais, du plateau de la Beauce, des collines de Normandie. Quedeviendrait le Massif central de la France? Il n'en serait pas question;c'est pourquoi, en effet, l'enseignement a paru en ignorer si longtempsl'existence.

Commencez donc, .avant de parler des eaux, par dire, lorsque vous
traitez cl u relief du sol :

« Il y a au centre de la France un grand massif de hautes terres
tout enveloppé de plaines. Ce massif est bordé à l'est et au sud par
une longue chaîne désignée sous le nom de Cévennes, et il se corn":"
pose de plateaux, surtout dans sa partie méridionale, de terrasses,c'est-à-dire de terrains inclinés en pente douce, de chaînes de monta­
gnes et de dômes isolés. L'ensemble forme une masse de terres
élevées au-dessus des régions avoisinantes, laquelle occupe une grandepartie du centre de la France. »

( Vers lemilieu du massif règne une ligne de partage des eaux,très peu élevée au-dessus des plateaux sur certains points, beaucoupplus élevée sur d'autres, par exemple, dans les volcans d'Auvergne. »
- Selon le développement que vous devez donner à votre enseigne­
ment, vous nommerez ou vous ne nommerez pas les chaînes quiforment la ligne de' partage. _;. « De ce massif descendent de très
nombreux cours d'eau disposés en forme d'éventail et coulant par les
hautes vallées du massif jusque dans les plaines, où ils se ren­
dent, comme affluents, à la Loire, à la Charente ou à la Garonne, ))

Et vous tracez en même temps la forme du massif sur. le tableau­
carte muette.

Je n'ai pas été beaucoup plus long à décrire cette vraie forme du
terrain et à la tracer au tableau que vous ne l'eussiez été à énumérer
les chaînes de la ceinture, et j'espère avoir été plus instructif. Si vos
élèves, après une leçon faite dans cet esprit, voyagent' quelque jourdans le centre de la France, ils seront préparés à comprendre cette
région qui a en effet un aspect tout différent de celui des autres
régions, non seulement par son relief, mais par le régime de
ses eaux, par ses cultures et jusque par les mœurs de ses habi­
tants. (Applaudissements.)

Il n'est pas plus difficile de figurer au tableau un massif qu'unecrète: nous l'avions fait pour les Alpes; nous venons de le faire pour les
Cévennes et le Massif central en moins de deux à trois minutes. Mais
il faut que le maître soit guidé dans son esquisse par une carte quidonne elle-même, sous une forme 'quelconque, l'aspect des massifs
et la distinction des hautes et des basses terres. L'hypsométrie est le
moyen le plus sûr pour ce genre de représentation. Si la courbe quilimite chaque teinte ne peut- être tracée qu'avec des connaissances et pardes procédés scientiûques, l'instituteur-n'a pas à s'inquiéter de la peine
que le cartographe a prise et qu'il lui épargne. Il lui suffit d'avoir
trouvé une expression claire pour traduire une notion juste et simple;il indique simplement par des hachures les terrains hauts qu'il dis­
tingue par là des terrains bas (Voir la carte de la page VIlI) : tout
enfant le comprendra.

Cette étude du relief du sol n'empêche pas le maître, lorsqu'iltraite des eaux, de parler de la ceinture. Il reviendra ainsi sur des
noms déjà cités: il ne faut pas craindre de répéter les noms propresde la géographie, afin delesbien graver dans la mémoire; il 'Y a même
avantage à les répéter en les présentant sous un nouvel aspect. Le
maître le fera cette fois sans inconvénient, parce que la description
préalable du sol ne permettra pas à l'erreur de se loger dans l'ima­
gination de l'élève. Je disais de même tout à l'heure que, lorsqueles élèves avaient vu la Terre sous la forme d'un globe et que l'im­
pression était faite, il n'y avait plus d'inconvénient à étudier le détail
sur un planisphère.

Si le maître dessine, comme il le doit faire, la ceinture au tableau,
qu'il se garde bien, même alors, de tracer des arêtes; qu'il marque
sommairement la partie du massif qui appartient au bassin en indi­
quant d'un trait plus fort la ligne de partage, et, quand cette ligne
est une plaine, comme en Beauce, qu'il la distingue par des traits
interrompus ou par quelque autre moyen. L'important est de ne paslaisser l'enfant confondre des choses distinctes.

Avant qu'on n'efface les dessins que nous avons tracés pendant cette
leçon sur le tableau-carte muette, je vous ferai remarquer que je
me suis servi à dessein de crayons de différentes couleurs. J'en ai
employé deux, le bleu pour las eaux, le bistre pour les montagnes;
j'aurais employé le blanc pour les noms et le 'rouge pOUL' les chemins
de fer, si j'avais fait une carte plus complète. Je n'ai pas inventé ce
procédé. Il a été employé pour la première fois et avec succès à
l'école normale de Saint-Egreve par mon ami M. Chappuis, lorsqu'il
était recteur de l'académie de Grenoble. Il a l'avantage de donner à
la carte une plus grande clarté et un aspect plus agréable : ce qu'il
ne faut jamais dédaigner quand on peut obtenir ce résultat sans rien
sacrifier du sérieux de l'enseignement. Si le procédé est trop dispen­dieux pour beaucoup d'écoles primaires, il est toujours applicablQ,dans les écoles normales.
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Une des difficultés que présente l'usage d� tableau-carte muette'
consiste, comme je le disais, �ans le rap.pmrt pr,écis qu� le trait ,doitavoir avec les repères. Le maitre pourrait par la être mIS dans 1 em­

barras, et il faut toujours éviter.qu'un instituteur se trouve embarrassé
en présence de ses élèves. La earte murale, en face de laquelle, comme

je le disais 'aussi, il doit donner toujours, sa leçon, est là pour le tirer
d'affaire et pour lever la difficulté. Que le maîtr.e comm�nce pa� '!l0n­
trer l'objet sur la carte murale avant de le dessiner et dise aux eleves:

« Vous voyez, descendant à travers le massif montagneux des
Alpes, les affluents de la rive gauche du Rhône, voici l'Isère; elle
prend sa source dans les Alpes Graies, passe dans les départements
de la Savoie, de l'Isère et de la Drôme, baigne Grenoble, et suivant
les sinuosités de sa profonde vallée, elle affecte la forme d'une ligne
brisée; reproduisons-la sur le tableau-carte muette. »

Le maître qui a pris cette précaution a pu pendant ce temps-là
voir exactement sur la carte et se remémorer la chose qu'il représente
ensuite sans danger pour lui-même et avec avantage pour ses élèves.
Faisons de même pour la Durance, et traçons-en ensuite le cours
sur le tableau. Il n'est personne, même parmi les plus savants,
qui soit à l'abri d'une défaillance de mémoire à certains moments; il
est donc bon que le procédé soit combiné de manière à ne pas
mettre les maltres en défaut devant des enfants qui n'ont ni la ma­

turité d'âge ni la science suffisantes pour être indulgents.
Je ne vous retiendrai pas plus longtemps, quoique je sois loin

de vous avoir tracé toute la méthode de l'enseignement primaire de
la géographie; je vous ai prévenus que je' me contenterais de vous
donner certains conseils. Il est cependant une dernière recomman­
dation que je ne veux pas omettre entièrement, c'est celle qui est
relative à la géographie économique.' Puisque le plan général est
d'éveiller chez l'enfant l'intelligence des choses géographiques, il
faut lui présenter le tableau géographique sous ses principaux
aspects. Le sol, les eaux, les circonscriptions administratives ne suf­
fisent pas. Il y a des relations du sol avec l'agriculture, l'industrie,
le commerce, qui ne sont pas moins générales et qui sont tout aussi
importantes. L'existence d'un grand nombre de pâturages ou de
prairies dans une contrée, celle des forêts dans une aulre, la pré­
sence de la houille ici, de fabriques de sucre là, sont des rapports

'

d'effet à cause qui unissent le travail de l'homme au sol sur lequel il
vit.Ne craignez pas d'aborder les faits géographiques de l'ordre écono­
mique, à condition de le faire d'une manière à la. fois claire et sobre.
Quand vous rencontrez une grande ville, montrez non seulement
où elle est située, mais, si vous le pouvez, pourquoi elle est située en
ce lieu. Il importe plus pour la connaissance véritable de la géogra­
phie de la France d'avoir appris trois ou quatre bassins houillers,
tels que ceux de Valenciennes, de la Loire, d'Alais, que de savoir
le nom d'une sous-préfecture comme Boussac, ou d'un cours d'eau
comme le Furens, quoiqu'il arrose un chef-lieu de département.
Quand vous aurez montré sur la carte l'emplacement de ces bassins,
ajoutez que partout où la houille est en abondance, il y a un grand
nombre d'usines et de manufactures, et que partout où il y a une

grande activité industrielle, il y a une population nombreuse.
.

Le tableau peut être très sommaire. Mais les grands traits de la
géographie physique, administrative et économique doivent y être
indiqués, afin que, les cadres géographiques une fois constitués dans
l'intelligence de l'élève, le jeune homme puisse y mettre plus tard à
leur place les connaissances successives qu'il acquerra. Autant que
possible, 'ces traits d'espèces diverses doivent se raccorder entre eux;
par exemple, il est bon, quand on parle des grandes lignes de che­
mins de fel', de faire voir qu'elles suivent en général les vallées ou

passent d'un bassin dans un autre par les dépressions les plus basses;
quand on parle des ports" de dire comment les plus considérables
sont placés non loin de l'embouchure des, grands fleuves. .

Je m'arrête et je résume en quelques mots les conseils que je vous
ai donnés sur l'enseignement de la géographie dans l'école primaire.

Vous avez un double but à poursuivre: faire apprendre et faire com­

prendre; il faut vous adresser par conséquent à la mémoire et à l'in­
telligence et vous servir des yeux, c'est-à-dire faire voir, pour mieux
arriver à l'une et. à l'autre; dé-poser une notion particulière dans le
magasin de la mémoire et, en ayant le, soin de présenter convenable­
ment cette notion, ne rien enseigner qu'on n'explique, et aller, autant
que possible, du connu à l'inconnu, pour concourir au développe­
ment général de l'intelligence des élèves.

Pour atteindre ce double but, et pour tenir les yeux et l'esprit de
vos élèves constamment ouverts, je vous ai indiqué un certain nombre
de procédés: l'étude du plan de la classe, l'étude de la commune, l'in­
dication du lien qui, par le département, rattache la commune à la
France, indication qui sera suivie plus tard de l'étude détaillée du dé­
parte ment; 1a vue du globe; l'étude de la France, qui forme le fond

,

principal de votre enseignement géographique; l'emploi constant pour.
cette étude (j'aurais pu faire la même démonstration pour l'étude de

'

l'Europe et pour celle de la Terre), de la carte murale, ou de la carte
en relief, et, en même temps, du tableau noir ou mieux du tableau­
ea,·te muette; le tracé sur ce tableau de chaque chose à mesure qu'on
l'explique, et, comme accessoire, l'inlcrrogttlon de l'élève à l'aide de
ce tableau et l'emploi de petites caetcs mueues t l'étude de la France

Xl

sous le point de vue du relief général 'du sol précédant I'étude des
bassins fluviaux, et l'indication des principaux traits de la géographie
économique, afin de donner un ensemble au tableau, même le plus
sommaire.

Voilà quel but vous devez vous proposer et quels procédés vous
devez employer pour donner un enseignement qui ne soit pas réduit
à une nomenclature et qui profite à d'autres facultés que la mémoire. ,

Je ne me dissimule pas que, pour atteindre le but, il y a de sérieux
obstacles à surmonter. Mais je sais aussi que tout ce que je conseille
est praticable, que je ne vous dis et ne vous demande rien qui ne soit
clair et simple. Si ce n'était pas simple, ce ne serait pas primaire, et"
si ce n'était pas primaire, je ne vous en aurais pas parlé ici.

Je vais vous dire, cependant, quels obstacles retardent le succès
complet d'une pareille méthode. Beaucoup d'instituteurs, pour s'en
servir, auraient besoin non seulement d'apprendre eux-mêmes, mais,
ce qui est plus difficile, de se défaire d'habitudes anciennes qui déri­
vent de l'enseignement par nomenclature: premier obstacle.

Tous les instituteurs, quels qu'ils soient, ont besoin, pour s'en
servir, de se donner plus de peine: second obstacle. Quelque peine
que des géographes aient prise eux-mêmes pour préparer le travail,
jamais, avec cette méthode, le livre ne saurait remplacer l'action
personnelle du maître, comme il le fait dans le système où I'institu­
teur peut se contenter de dire à l'élève: « Apprenez de telle ligne à,
telle ligne, Il puis: « Récitez» C'est le teœt-book des Américains.
Au contraire, dans le système que nous exposons, il est nécessaire
que l'instituteur paye de sa personne. (Applaudissements.)

Je le répète.il fautqu'ilpaye de sa personne; c'estle mot.messieurs ; il
faut qu'il tire de son propre fonds une partie de ses explications, qu'il
invente même des moyens de démonstration, qu'il soit prêt à répondre
aux questions de l'élève. L'enseignement de la commune ne saurait,
lui être tracé dans un livre, sinon sous forme d'exemple et de conseil;
car il diffère avec chaque commune. L'enseignement au tableau de­
mande une action constante du maitre; cependant ici le livre aide
beaucoup et l'élève peut apprendre dans le livre ce qu'il a compris en
entendant le maître. Celui-ci peut même être secondé dans le choix
des questions qui conviennent le mieux.

Il faut un matériel plus complet et plus coûteux qu'avec l'ancienne
méthode: troisième obstacle. On ne peut, en effet, enseigner, la
géographie d'une manière rationnelle sans cartes et sans globe, pas
plus qu'on n'enseigne la botanique sans plantes.

Donc, ce genre d'enseignement, qu'il s'applique à la géographie ou
à une autre chose, ne saurait convenir à tous les pays et à tous les
états de civilisation. Il ne peut être pratiqué que là où l'enseignement
primaire est estimé à un assez haut prix pour que ces trois conditions
soient réunies: un Etat et des communes ne reculant pas devant les
sacrifices que le matériel de l'enseignement par les yeux exige; des
élèves dans les écoles normales et des candidats au brevet possédant
bien les matières de leur enseignement et préparés à la pratique des
bonnes méthodes; des instituteurs sachant faire leur devoir dans
toute son étendue, et soutenus par une administration qui comprenne
l'intérêt qu'a le pays à former des élèves non seulement sachant lire,'
écrire, compter et répéter des mots appris par cœur, mais ayant déjà
l'esprit ouvert et rendus capables de devenir un jour des citoyens
intelligents dans la sphère de leur activité ou même de s'élever plus
haut, si les circonstances de la vie leur en fournissent l'occasion. �

L'État vous a prouvé par des lois récentes qu'il mettait les dépenses
de l'instruction au nombre de celles pour lesquelles il ne ménageait
pas l'argent, parce qu'il regarde l'argent employé à faire des hommes
intelligents comme, un bon placement, et beaucoup de communes ont
déjà fait comme l'Etat.

L'administration de l'instruction publique s'applique à améliorer et à
fortifier l'enseignement des écoles normales et à soutenir les institu­
teurs.

Les instituteurs, de leur côté, comprennent trop l'importance de
leur tâche dans le temps où nous vivons, pour ne pas s'imposer à
eux-mêmes un effort qu'ils savent devoir donner de si bons résultats.
Ils aimeront mieux. faire une leçon profitable que de rester enchaînés
à la méthode de la nomenclature .. Ils sauront se servir du livre; ils
ne s'y asserviront pas. Ils s'associeront aux pédagogues américains
et français, afin de repousser la domination du teœt-book et de lutter
pour la bonne cause, celle du développement des intelligences.
(Applaudissements. )

Je suis convaincu, Messieurs, que nous sommes dans un état de
civilisation qui nous permet de réunir les trois conditions: de l'ar­
gent, des maîtres. instruits, des maîtres zélés, de nième que je suis
convaincu que nous sommes dans une situation politrqus où il nous'
est nécessaire d'atteindre le but que je vous ai montré, L'attention
soutenue que vous m'avez prêtée durant cette longue conférence
me prouve que vous n'avez pas peur des études sérieuses et des
efforts prolongés. Je vous en remercie pour moi et je �a considère
comme d'un bon augure pour ceux. qui viendront aJ?'rès moi, durant
cette retraite pédagogique, vous entretenir de ce qur est l'objet con­
stant de vos méditations et la pratique ordinaire de votre vie : l'édu ..

cation première de la jeunesse et la formation du citoyen Irauçais,
{Salve d'applalAdissements.)
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INTERRQ:GATIONS. SUR LA CARTE MUETTE DE L'ALGÉRIÉ
ET DES COLONIES.

Héthode. - La carte muette-de la page 33 sert pour l'interrogation
sur les leçons relatives à l'Algérie et aux colonies. Comme les autres
cartes muettes, elle contient toutes les indications nécessaires à cette

interrogation. Mais elle n'est pas dressée à la même échelle que les
cartes écrites; l'emplacement ne le permettait pas. La carte muette
est à l'échelle de 7,OOO,oooe, soit f millimètre pour 7 kilomètres.

Le maitre ne doit pas seulement interroger sur la carte muette et

exiger que les élèves puissent y reconnaître cbacune des colonies et
des localités, il doit aussi leur montrer et leur faire montrer la position
de ces colonies sur une carte murale et mieux encore sur un globe, afin

que les élèves s'habituent à connaître la situation des possessions
françaises sur la Terre, et leur rapport avec la situation de la métropole.

Il peut même leur faire faire, sur le planisphère ou sur le globe, des

voyages de France aux colonies ou d'une colonie à l'autre. Comme
les élèves n'ont encore .que des notions très sommaires sur la Terre,
fwterrogation et l'explication qui doit la précéder ne dépasseront pas
la limite des connaissances déjà acquises par les leçons antérieures.

Mais le maître peut, par exemple, montrer li ses élèves que, pour
aller de Marseille en Cochinchine, il faut traverser la Méditerranée de
l'ouest à l'est, passer le canal de Suez, puls la mer Rouge, l'océan Indien
au sud de l'Asie, traverser le détroit de Malacca et pénétrer dans la
mer de Chine.

Il peut leur demander: quel océan traverse-t-on pour aller du Havre
à la Martinique? - L'élève répondra: l'océan Atlantique. - D. Dans
quelle direction faut-il naviguer? - R. Dans la direction du sud-ouest.

ALGÉRIE.
Que8tionnaire. - 70· leçon. - D. L'Algérie est-elle une colonie?­

R. Non, c'est une partie de la France située hors d'Europe et administrée
d'une manière particulière.

D. Quelle est la population de l'Algérie? - R. Elle est d'environ 300,000 Eu-
ropëens, et de plus rie 2 millions d'indigènes, Arabes ou Berbères. '

,

D. QueUes sont les principales baies de la côte d'Algérie? - R. Ce sont
les goLfes d'Arzeu, de Bougie, de Stora, de Bône •.

D. Qu'est-ce qu'on désigne sous le nom d'Atlas? - R. Un massif de hautes
.terres, plateaux et montagnes, qui s'étend du Ma1'oC en Tunisie.

D. Qu'est-ce que le Tell et où .

est-il situé? - R. Le Tell est au nord de
l'Atlas; il est composé des montagnes de l'Atlas Tetlien et des plaines situées
entre la Mëditerranée et la région des steppes.

D. Qu'est-ce que le Nedja? -H. C'est une des plaines du Tell; elle est voi-
sine d'A lqer, .

D. Quelles sont les principales montagnes ou chaînes de l'Atlas Tellien?
- R. Le mnssif de Saïda, les Zakkar, le Mouzaïa, le Djerdjera, les Babor, le
massif de Conetantine. '

D. Où est la plus haute montagne de l'Algérie?- R. Dans l'Aurès.
D. Qu'est-ce que la chaîne des Ksour? - R. C'est une des chaînes de l'Atlas

Saharien.

Le maitre pourra expliquer aux élèves que les géographes ont donné
ée nom à toute la' série des hauteurs du sud-ouest Algérien, parce que
dans certaines vallées de ces montagnes qui ont des cours d'eau inter­
mittents, il y a de petits villages, tandis que tout le reste de la contrée
est désert et que ces villages sont désignés en arabe sous le nom

de Ksar au singulier et de Ksour au pluriel; c'est donc à proprement
. parler la chaîne des villages.

D. Quel est le caractère général des cours d'eau de l'Algérie? - R. Ge
sont presque tous des torrents à sec en été.

.

D. Mcutrez sur la carte et nommez les chotts de la région des plateaux. -

R. Chott el-Gharbi et chott ech-Cherqui, c'est-à-dire chott occidental et chott
oriental, chott Zahrez, chotts Hodna, Turf.

D. N'y a-t-,il pas de gr.ands chotts au sud-est de l'Atlas? - n, Oui. Il V ft le
chott mel-Rhir en Algéne, le chott Djerid en Tunisie.

Le maitre pourra expliquer que, par une conformation particulière
'_ du sol, une grande partie de cette région des chotts du sud-est est

située à un niveau inférieur à la Méditerranée; c'est ce qui avait sug­
géré à un savant topographe français l'idée de creuser un canal de la
Méditérranée jusqu'à ces chotts pour en faire une mer intérieure.

71e ,leçon. - D. Nommez et montrez la préfecture et les sous-préfectures
du départemsnt d'Alger. - R. ALge1', préfecture, siège du gouvemement
général et port de mer; Orléansville, Miliana, Médéa, Tizi-Ouzou, sous-pré-
fectures. '

D. ,Qu'est-ce que Tlemcen? - R. Une sous-préfecture du département
d'Oran.

'D. Sur quel cours d'eau est située Constantine? - R. Sur le Rummel.
D. Quels sont les principaux postes et les principales oasis du Sahara? -

R. Géryville dans le département d'Oran, Laghouat dans le département

d'Alger, Biskra, Tougourt, Ouargla, le Souf dans te département de Cons­
tantine,

72e leçon. - D, Qtiel est le elimat du Sahara? - R. C'est un climat très
chaud et tres sec.

.
.

D. Qu'est-ce que l'alCa! - R. C'est une\grande herbe qui pousse sur les

plateaux et qui sert surtout à la fabrication du papier.
.

D. Où poussent les dattes? - R. Dans les oasis du Sahara.

Le maître pourra expliquer aux élèves que les dattes ont besoin de

beaucoup de chaleur pour parvenir à maturité et qu'il faut en même

temps arroser largement le pied des palmiers. C'est pourquoi les
dattes poussent bien dans le Sahara, lorsqu'on peut, à l'aide de ruis­
seaux ou de puits, leur donner l'eau suffisante. Dans le Tell on trouve

des palmiers comme arbres d'ornement; mais leurs fruits ne mû­
rissent pas.

D. Où trouve-t-on du minerai de fer? - R. Dans les environs de Bône.
D. Quels sont les principaux ports de l'Algérie? - R. Alger, Oran, Phi­

lipp-eville.
D. Depuis quand la Tunisie est-elle sous la protectorat de la France? -

R. Depuis 1881.
D. Quelle est la capitale de la Tunisie? - R. Tunis.
D. Quelles sont les grandes villes de l'intérieur? - R. Kairouan, Gafsa,

Nefta, situées dans des oasis.

DeToirs. Faire, sur une carte muette de l'Algérie, par' départe­
ments, la carte physique de l'Algérie, côtes, relief' du sol et eaux.

Faire, sur la carte muette complète de l'Algérie, la carte physique
et politique de l'Algérie.

COLONIES. - Première partie.
Questionnaire. - 73e leçon. - D'où la colonie du Sénégal tire-t-elle

son nom? - R. Du fleuve qui l'arrose. .

D. Comment se compose la population du Sénégal? - R. Elle se compose
p,'esque entièrement de nèqres.

D. Quelle est la culture principale du Sénégal? - R. L'arachide qui sert à

faire de l'huile.
D. Qu'est-ce que Dakar? - R. C'est un comptoir français du Sénégal, situé

près de l'île de Gorée. .

D. Qu'est-ce qu'Assinie et le Grand-Bassam? - R. Ce sont deux comptoirs
français sur la côte dé Guinée.

D. Quelles sont les principales îles françaises situées entre le continent
africain et Madagascar? - R. Mayotte et Nossi-Bë,

D. Quel est le caractère physique de la Réunion? - R. C'est une lie volca­

nique et montagneuse.
D. Quelles en sont les principales productions? - R. La canne à sucre,

le café, le girofle, la vanille.
r

D. Quel en est le ehef-lieu ? ..;_ R. Saint-Denis.
D. Nommez les cinq villes françaises de l'Inde. - R. Mahé, sur la côte

occidentale, Karikal, Pondichéry, Yanaon, sur la côte orientale, Chander­

naqor, sur le Gange.
D. Nommez les cours d'eau de la Cochinchine française. - R. Le Cam­

bodge ou Mé-kong, le Donnai qui reçoit la rivière de Saigon, et les deux Vaïco.
D. Quelles sont les principales productions de la Cochinchine? - R. Le ris,

le poisson et le coton •.

Dnoirs. Marquer sur une carte muette les colonies françaises de

l'Afrique.
.

Ecrire sur la carte muette des colonies les noms de la géographie
physique et politique de la Cochinchine.

COLONIES. - Deuxième partie.
Questionnaire. - 74e leçon. - Qu'est-ce que la Nouvelle-Calédonie?

- R. C'est une des colonies françaises de l'Océanie.
D. Depuis quand la France l'a-t-elle occupée? - R. Depuis 1853.
D. Quelles sont les dépendances de la Nouvelle-Calédonie? - R, L'île des

Pins el les îles Loyally.
D. Nommez et montrez sur la carte muette les îles françaises de la Poly­

nésie. - R. L'archipel de la Société dont l'Ue principale est Tahiti, les îles

Marquises, les îles Touamotou, les îles Gambier.
.

D. A quoi Saint-Pierre et Miquelon doivent-ils leur importance? - R. A
la pêche de la morue.

D. Quelle est la population de la Martinique? - R. 163,000 habitants.
D. Quelles sont les principales cultures de la Martinique? - R. La canne

à sucre et le café.
D. Par quelles mers est baignée la Guadeloupe? - R. Par l'océan Atlan­

tique et par la mer des Antilles qui en est formée.
D. Quelles sont les dépendances de la Guadeloupe? - R. La Désirade,

Marie-Galante, les Saintes, Ues situées près de la Guadeloupe, Saint-Barthé­

lemy et la partie de Saint-Marlin. îles situées plus au nord.
D. Quel est le chef-lieu de la Guyane? - R. Casjenne.,
D. Quel est le climat de la Guyane? - R. Le climat tropical.
Dnoir8. Ecrire, sur la carte muette des colonies, les noms des pos­

sessions françaises de l'Océanie.
Marquer, sur un planisphère muet, les noms et les limites des pos..

sessions françaises en Amérique.
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QUESTIONNAIilE.
55e leçon. - L'Algérie est-elle une colonie?

Quelle est la population de l'Algérie? - Quelles
sont les principales baies de la côte d'Algérie? -

Qu'est-ce qu'on désigne sous le nom d'Atlas? -

Qu'est-ce que le Tell et où est-il situé? - Quelles
sont les principales montagnes ou chaînes de l'Atlas
'I'ellieu ? - Quel est le caractère général des cours
d'eau de l'Algérie? - Montrez su,' la carte et nom­
mez les chotts de la région des plateaux.

56e leçon. - Nommez et montrez la préfecture
"lt les sous-préfectures du département d'Alger. -

Qu'est-ce que Tlemcen? - Sur quel cours d'eau est
située Constantine? - Quels sont les principaux
postes eL les principales oasis du Sahara ? - Quel

Carte muette pour I'eiuue ue .1. AlgCl'le et des COlonies.
est le climat du Sahara? - Qu'est-ce que l'alfa? nie? - Nommez et montrez sur la carte muette les
- Où poussent les dattes? - Quels sont les prin- îles francaises de la Polynésie. - A quoi Saint- Pierre
cipaux ports de l'Algérie? - Depuis quand la Tu- et Miquelon doivent-ils leur importance? - Quelle
nisie est-elle sous le protectorat de la France? estla population de la Martinique? - Quelles sont les

57e leçon. - D'où la colonie du Sénégal tire-t- principales cultures de la Martinique? - Par quelles
elle son nom? - Comment se compose la population mers est baignée ta Guadeloupe? - Quelles sont les
du Sénégal? - Quelle est la cu Iture principale du dépendances de la Guadeloupe? - Quel est le chef­
Sénégal? - Qu'est-ce que Dakar? - Qu'est-ce lieu de la Guyane?- Quel est le climat de la Guvane?
qu'Assinie et lé Grand-Bassam? - Quelles sont les Devoirs. - Faire, sur la carte muette de J'Al­
principales îles françaises situées entre le continent gérie par départements, la carte physique de l'Al­
africain et Madagascar? - Quel est le caractère phy- gérie, côtes, relief du sol et eaux.

sique de la Réunion? - Quel en est le chef-lien? - Faire, sur la carte muette complète de l'Algérie,
Nommez les cinq villes françaises de l'Inde. - Quel- la çarte physique et politlque de l'Algérie.
les sont les prtncinales produetions de la Cochinchine? Ecrire, sur ln carte muette des colo-ucs, les noms

5.:se le�ou. - Qu'est-ce que la Nouvelle-Calédo- des pussessrons françaises de l'Océauie,
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N° 24. - Algérie.
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id'éch�lle de '1:5.000.000 o

E

mense plaine, aride et parfois 1 ment dans la région des steppes. Les dattes et les
sablonneuse, du Sahara ou dromadaires caractérisent la région Saharienne.
Grand Désert. Les produits minéraux sont: le minerai de

Les cours d'eau de l'Algérie fer, dans les environs de Bône, le marbre, près
.,------'-J...J son t presque tous des torrents à de Philippeville, le cuivre de Mouzaïa, au sud de

sec en été. La plupart sont tribu- Blida. Sur la côte de Bône, on pêche le corail.
.... taires de la Méditerranée : Tafna, Macta, Des chemins de fer font communiquer les prin-

t__.l-- '- --:-L.. �Chéliff, le principal fleuve de l'Algérie cipales villes d'Algérie. Le commerce extérieur,
(grossi du Nahr Ouacel et de la Mina), lsser, qui est de plus de 350 millions, se fait surtout
Sahel, Rummel (Oued-el-Kébir dans son cours par les ports d' .lUger, d'Oran, de Philippeville.
inférieur) et Seybouse. II. La Tunisie (voir la carte n? 25),placée par le

Dans la région des plateaux, on trouve de ÉCHELLE = 1: 5,000,000.
vastes étendues dont le sol contient du sel, et

qui, sèches en été, sont couvertes de flaques
d'eau en hiver. On les nomme chotts: chotts
ei-Gharbi et ech-Chergui, c'est-à-dire chotts
occidental et orien tal ; chotts Zahrez et Hodna
au centre; Thar] à l'est.

Dans la région Saharienne, le chott Mel-Rhir
est plus bas que le niveau de la mer et l'oued
Djedi se perd dans les sables.

L'Algérie, administrée par un gouverneur gé­
néral civil, est divisée en trois départements.

Département d'Alger. - Alger, siège du
gouvernement général et port de mer. Ch.-

. .

lieux d'arrondissement: Orléansville, Miliana, ,;::\ i'iii:,.,,-,.�
Tizi-Ouzou. - Villes principales: BUda, Médéa,

.. ,: .:�"
Boqha», Aumale, l'oasis de Laghouat. ..�::;:..:>:., .

Dépal·tement d'Orano - Oran, Ch.-l.;f :� ;/""
..

'{d'ar�. : Tlel�ce�, iJ'Jascara, .Mostagane�.
, .,J"'. ,.' _.JI' .........

- VIlles principales : Lalla-Maghrma, .�;\:;;'h�" �:;;';;;':;';�";"''''''';:' .;.,:.r_,.., ,f �

Tiharet, Saïda, Géryville, poste qui corn. " GatS: "��:%�� � ,.::,:i
'

m;,né�ea�t;:'�':::�e Constantine.
;

.. ;;:.,;��;::,�.�.�.r:::::,. �;,:,i';::�'"
Co

- Constantine, sur le Rummel.
- ChA. d'arr. : Bougie, Philippe-
ville, Bône, Sétif, Guelma. - Villes
principales: Souk-.A.. rrhas, Batna,
Biskra, une des premières oasis du
désert. Plus au sud, dans le Sahara,
sont les oasis du Sou], de Tougourt et d'Ouargla.

Une partie des plateaux et le Sahara sont
sous l'autorité de l'administration militaire.

Le climat de l'Algérie, dans le Tell, est plus
oluuul que celui de la France; il est beaucoup
plus chaud et plus sec dans le Sahara.

Les productions agricoles sont: les 'céréales, les
olives, les oranges, les ?lignes, les légumes. Les
forêts sont nombreuses. L'alfa, grande herbe
employée surtout pour la fabrication du papier,
pousse sur les plateaux. Les troupeaux, moutons,
chev(Ill:t';chèvres et bœufs,setrouvent principale-

ÉCHELLE = 1: 5,000,000, soit 1 millimètre pour 5 kilomètres.

XVIlI. ALGÉRIE ET TUNISIE.
I. L'Algérie (Voir la carte n? 24), conquise de

-1830 à 1857, n'est pas une colonie; c'est une

partie de la France située en Afrique et admi­
nistrée d'une manière particulière. Elle est peu­
plée de colons (environ 300,000). et d'indigènes,
Arabes et Berbères (plus de 2 millions).

La côte de l'Algérie, longue de 1,100 kilo­
mètres, est située en face de la côte méridionale
de la France et baignée par la Méditerranée.

Les principaux caps et golfes sont: golfe d'Ar­
zeu, cap Ivi, cap Ma tifou , cap Carbon; qui abrite
le golfe de Bougie, promontoire de Bougaroun,
golfe de Stora, cap de Fer, golfe de Bône.

Le territoire de l'Algérie comprend trois
régions: le Tell, l'Atlas et le Sahara.

Le Tell est la partie cultivable; il est situé
entre la mer et les hauts plateaux; il se com­

pose de plaines: telles que lu Métidja, de val­
lées et des montagnes de l'Atlas Tellien.

L'Atlas est un vaste massif de plateaux et de
montagnes s'étendant, du Maroc en Tunisie.

Au nord, le talus septentrional du massif est
formé par des montagnes qui s'étenden t jusque
dans le voisinage de la mer: c'est l'Atlas Tel­
lien. On y trouve le massif de Saïda, le Zakkar,
l'Ouarnsenis, le Mouzaïa, la haute chaîne du
Djerdjera qui couvre la Grande Kabylie, les
Babor,

Au sud, le talus méridional est formé par une
suite de chaînes dites � tlas Saharien, parce
qu'elles bordent le Sahara. Elles en ont presque
partout l'aridité, On y trouve les chaines des Ksour
à l'ouest, le djebel (c'est-à-dire montagne)
Amour au centre, l'Aurès (ou Aouras) à l'est,
qui renferme la plus haute montagne de l'Al­
gérie (2,238 mètres).

Entre les deux Atlas est la l'égion des pla­
teaux, dite aussi région des steppes. Ces step­
pes sont couvertes d'herbes pendant la saison
humide et desséchées le reste de l'année.

Au sud de l'Atlas Saharien couuueuce I'im-

N° 25. - Tunisie.
traité de 188 f sous le protectorat de la France,est
à l'est de la région de l'Atlas: elle est baignée
par la Jlèditerranée. On y trouve le cap Bon, entre
les golfes de Tunis et de Hammamet; plus au sud,
le golfe de Gabès, les îles Kerkena et Djerba. _. La
Medjerda, grossie de l'oued Mellag , en est le pri 11-

cipal cours d'eau. Au sud est le chott-ed-Djerid,
voisin du chott Mel-Rhir. - La capitale est Tuniso

Princip. villes de l'intérieur: Kiurouan ; Gafsa
et Nefta, deux oasis. Principaux port.s : Bizerte,
la Guulelte, port de Tunis, SOUSS1!, Sfax, Gabès ..
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ALGÉRIE.
U�thode et �ommentaÏre. - La carte de l'Algérie est à l'échelle

de t j5,OOO,000e, soit :f. millimètre pour 5 kilomètres, comme les cartes
de France.

D'ailleurs la superficie de l'Algérie ne peut être donnée avec pré­
cision, parce qu'elle n'a pas de limite au sud où elle confine au Sahara.
La superficie représentée sur l'Atlas scolaire est inférieure à 300,000
kilomètres carrés, un peu moins des 3/5 de la France. Mais, au sud
de cette carte, sont les oasis de Tougourt, d'Ouargla et d'EI-Golea qui
dépendent de l'Algérie. En comptant comme appartenant à l'Algérie
tout le 'Sahara jusqu'au 30e degré de latitude, ainsi que le fait l'An­
nuaire du Bureau des longitudes, on -trouve une superficie totale de
418,000 kilomètres carrés. '

L'Atlas scolaire donne également à la même échelle (:1 /5,000,000)
la carte de la Tunisie qui, depuis le traité de :1 88:1, est placée sous le
protectorat de la France.

L'Algérie est comprise pour 2 leçons dans la répartition générale des
leçons du cours moyen. Si le maître peut en donner davantage, il fera
bien: l'Algérie est une terre française qu'il importe de faire connaître
comme le territoire de la France même. Si le maître exerce en Al­
gérie, il doit nécessairement, comme nous J'avons dit dans la préface,
d.onner en outre, dans le cours supérieur, 5 leçons au moins à. l'Algé­
r.Ie, don� 2 pou� la géographie physique et :1 pour la géographie poli­
tique et economique de chaque département. Ce n'est pas à. la page 34,
mais dans la partie complémentaire de l'Allas scolaire qu'il trouvera
les éléments nécessaires pour donner un enseignement plus déve­
loppé de la géographie algérienne.

'Lectures. - 4�e LECTURE. - Alger. « La première vue d'Alger, lors­
qu'on y aborde par un temps clair, est d'un effet saisissant. Au-des­
sus de la nappe bleue de la Méditerranée émerge un vaste amphi­
théâtre de maisons pressées et étagées les unes au-dessus des autres'
l'éclatante blancheur de leurs murs a fait comparer la ville à une car-

rière de marbre taillée
dans le flanc du Sahel.
A gauche, les pentes de
la montagne descen­
dent jusqu'à. la pointe
Pescade; à. droite, un

vaste cirque de verdure

enveloppe Mustapha su­

périeur et ses coquettes
villas; plus loin, le cap
Matifou et les hautes
crêtes rocheuses de la

Vue d'Alger prise de la jetée du port. Kabylie se découpent
nettement à l'horizon sur l'azur du ciet Du côté de la ville, le premier
plan est occupé par lajetée du nord, par le port avec ses navires à. l'ancre
et ses bateaux en mouvement, par le quai inférieur et la file de ses

hautes arcades qui supportent le quai supérieur. Ce dernier, nommé

quai de la République, est bordé d'une rangée de maisons magni­
fiques en pierre de taille supportées elles-mêmes sur des arcades et
ornées de balcons. Au second plan, s'élève la ville maure avec ses

maisons carrées blanchies à. la chaux, ne laissant voir ni fenêtres, ni
toits et ressemblant à des blocs de pierres entassés. La Kasbah, c'est-à­
dire la forteresse, ancienne résidence du bey, domine la ville que do":
mine à. son tour la crêLe verdoyante du Sahel.

(1 Quand on a débarqué, il raut.pour se faire une idée juste d'Alger,
parcourir la grande rue qui s'étend, parallèlement au quai, d'une
porte à l'autre de la ville, et sous les arcades de laquelle sont les bou­

tiques les plus achalandées; il faut voir la place du Gouvernement, les
deux principales mosquées, les palais de style mauresque, tels que
l'archevêché et le musée de la ville; il faut surtout pénétrer dans
les ruelles tortueuses, presque escarpées, si étroites que parfois les
murailles des maisons se touchent et forment une voûte, percées çà et
là de petites boutiques sombres où l'artisan travaille et où le marchand
attend nonchalamment le client. On peut juger quelque peu par là. de
la vie arabe et apprécier la distance qui sépare cette civilisation et la
civilisation européenne apportée par la France en Afrique.

45e LE.crUHE. -,Les montagnes de la grande Kabylie. - « La grande Ka­
bylie est une région toute montagneuse, située à l'est d'Alger et de la
plaine de la Métidja, en tre la Méditerranée et deux rivières, le Sebaou,
à l'ouest, et le Sahel, au sud et à l'est, qui sont alimentées par l'eau de
ses torrents. Comme les montagnes y retiennent les nuages, la pluie
'Y est plus abondante que dans la plupart, des autres régions algé­
riennes; elle y rend les deux rivières à peu près permanentes, privi..

, lège dont jouissent peu de cours d'eau de l'Allas, et elle entretient la

verdure et la fertilité. Dans le fond d'es vallées sont les bonnes terres
arables et les prairies dont les Kabyles ont été presque entièrement
dépossédés à la suite de l'insurrection de 1871 ; sur les crêtes, perchés
à. l'extrémité des contreforts, dans la position la moins accessible à. un

ennemi, sont juchés les villages avec leurs maisons blanchies à la
chaux; les croupes des montagnes, dont les pentes sont rapides, mais
rarement abruptes, sont couvertes de moissons.

« Des oliviers, une des principales richesses du pays, et des frênes
dont les feuilles servent à nourrir les troupeaux, ombragent ces

!ll0issons que le Kabyle, à force de travail, fait produire à un sol
'Ingrat. La population, très attachée au sol natal, est plus dense que

�a?s beau�oup de départe�ents français; comme, malgré ses qua­
lités laborieuses et sa sobriété, ,elle ne suffit pas à. se procurer des
moyens suffisants d'existence, une partie des habitants est obligée
pour vivre d'aller louer ses bras aux cultivateurs de la plaine ou de col­
porter des ma.rchandises.

.

« L?- Kaby�ie es� couverte par les contreforts septentrionaux du
Djerdjera qui domme, de sa crête rocheuse et dentelée, toutes les
hauteurs de l'Atlas Tellien. Le Lella Kdedldja, le plus haut sommet

d� Djerdjera, dresse à. .une altitude de 2,308 mètres son énorme pyra­
mide, composée de roches stratifiées' et entourée de neiges pendant
une grande partie de l'année. Au sud, le Djerdjera tombe en pentes
brusques et décharnées, sans contreforts prolongés, sur le Sahel, et
vu de la vallée de ce torrent, il apparaît comme une muraille gigan­
tesque et inaccessible.

« Les hautes vallées, les mamelons et les crêtes de ses contreforts
ont été en effet un asile presque inaccessible aux Arabes; la popu­
lation primitive de l'Afrique méditerranéenne 'j a trouvé un abri contre
leurs invasions et a y conservé sa langue et ses mœurs.

466 LECTURE. - L'oa.sis de Biskra. - (1 Biskra est une des prem ières oasis
que 1'0 li rencontre dans le désert au sud de la province de Constantine;

une rivière alimentée
par les pluies qui tom­
bent sur un des ver­

sants de l'Aurès, mais
desséchée pendant tine

grande partie de l'an­
née, a douné naissance
à. la bourgade; car,
dans celte partie du
Sahara, le sol est de
bonne qualité, et, par­
tout où l'humidité
vient seconder la puis­

L'oasis de Biskra s'étend
Vue d'une rue du vieux Biskra.

sante ,chaleur du soleil, il devient fécond.
sur une longueur de plusieurs kilomètres.

le Comme toutes les oasis de la région, celle de Biskra est une forêt
touffue de palmiers dont la verdure sombre tranche vigoureusement
sur la surface indéfiniment uniforme de la plaine, jaunâtre et nue,

Ces arbres étalent en gerbe à partir du tronc lems palmes élégamment
recourbées ou dressent à plus de vingt mètres leur panache de
feuilles au sommet d'une tige rugueuse et dépouillée; ils boivent à

peu près toute l'eau de la rivière qui, amenée par des rigoles, est
distribuée régulièrement dans les jardins à. tour de rôle une ou plu­
sieurs fois par semaine; quelques légumes poussent à l'abri des
palmiers; mais la véritable richesse de l'oasis est le fruit même du

palmier, la datte qui, avec le grain acheté dans le Tell, la viande et
le lait des moutons du désert, nourrit les habitants.

« Chaque jardin est soigneusement entouré de murailles en terre.
C'est en terre aussi, ou plus exactement en grosses briques de terre
noirâtre séchée au soleil, que sont construites les maisons. Ces mai­

sons, carrées,. terminées par une terrasse, munies d'une petite porte,
presque toujours sans fenêtres extérieures, quoiqu'elles aient quel­
quefois des ouvertures sur une cour intérieure, ressemblent à. d'énor­
mes mottes de terre plutôt qu'à. des demeures humaines. Tels sont'
le vieux Biskra et le quartier nègre.

« La partie européenne offre un aspect moins caractéristique· du
désert, mais des habitations plus commodes, avec ses maisons bâties à

l'européenne, ses coquettes promenades ombragées d'arbres odorifé­
rants et ses édifices publics dont la construction est due à l'armée
française.

'

« Une atmosphère d'une merveilleuse transparence, un ciel d'un
bleu foncé la nuit, un soleil ardent le jour, détachent avec netteté les
linéaments du paysage dont ils forment le cadre 1 et donnent sa'

poésie � l'immensité du désert.
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Méthode et commentaire. _:_ La carte d'assemblage, sur laquelle
est marquéé la situation de chaque colonie surIe globe, se trouve
au bas de la page 36 (planisphère). La page 35 de l'Atlas scolaire con­

tient les colonies françaises de l'Afrique et de l'Asie. Toutes les cartes
des colonies de cette page sont, comme la carte d'Algérie et comme

les cartes complètes de France, à l'échelle de 1/5,000,000e (1 milli­
mètre pour 5 kilomètres) : ce qui facilite la comparaison des grandeurs
et laisse dans la mémoire des élèves une impression juste de la rela­
tion des grandeurs.

La carte de l'Inde, pays dans lequel la France ne possède depuis
plus d'un siècle que de petits territoires, est seule à une plus petite
échelle : cene du 40,000,000e, soit 1 millimètre pour 40 kilomètres;
mais nous donnons, à côté, les plans des cinq villes françaises à une

plus grande échelle, le 1,000,0000 (1 millimètre pour 1 kilomètre).
De la pointe méridionale de l'Inde (qui est le cap Comorin) jusqu'au
cadre supérieur de la carte nO 33, il Y a une distance de plus de
2300 kilomètres. Si nous avions conservé l'échelle des autres cartes,
il aurait fallu lui donner deux fois et un tiers la hauteur que nous

d.onnons aux cartes de France au 5,000,000e : ce qui eût été impossible
avec les dimensions de l'Atlas scolaire.

Nous insérons ici, conformément au tableau qui se trouve dans l'An­
nuaire du Bureau des longitudes, le tableau de la superficie, de la popu­
lation et de la densité des colonies françaises .: le maître s'en servira

pour éclairer son commentaire sans jamais le faire passer directement,
non plus que les autres statistiques, dans son enseignement.

POPULATUlN
DENSITÉSUPERFICIE

POSSESSI,ONS, COLONIES ET PROVINCES. exprimée
exprimée

par
en milliers d'hab.

en kilom. car. kilom. car.
[état en fSSt).

Al { territ. civil.......... . .....• 23550 802 31,3ger
_ militaire ............. 81617 270 2,6

O· î territ. civil......... . .. ... .. 24643 480 19,4l'an
_ militaire .••.•....... , . 61460 173 2,8

C t ti f territ. civil, ............ 26043
.

60! 23,1ons an me
_ militair-e .•..•..• 101021 540 5,3

Sahara algérien (partie non comprise
50 ? 0,3dans les données officielles} .....••. iOOOOO?

Total de l'Algérie .. ............ 418334 2917,4 '--6--
Sénégal .••...•••.••.••.........•.... 30000 138
Établ. de la Côte d'Or et du Gabon ...• 200 0,2
Mayotte, Nossi-Bé, etc, ., ..•... '.' '" 660 i8 27
Sainte-Marie de Madagasc3r.. .. . .... 170 7 41
Réunion •••..••.••••••..•.........• 2512 178 71
Tunisie (protectorat) ...........•...•. 118000 2100 18

En Afrique (avec l'Algécie) .•.••.•• 569876 5358 7
Inde française............ .' .....•..... 489 283 564

1 Cochinchine française ........••....• 59458 1550 27
Cambodge (protectorat) ...........•..

1
80000 1000 1.3

Tonkin (protectorat '?).. . .. • .......•. 165000 ljlOOû l '12
Annam...(protectorat ?) .. ' . . . .•. . .... 275000 6000

__:4_._
En Asie .•.•.•..•...•.........•.•. 1 479947 20835 1 36

17 pop. eur.}Nouvelle-Calédonie, etc ..•... � •.•.••. t 19700 .

50?» ind.
Iles Marquises ..•••••...........•.. , . 1240 6 5
Tahiti, Touamotou, etc..•........•... 8000 20 3

En Océanie ...................... 28940 ·93 3
St-Pierre et Miquelon (avec pop. flott.�. 235 5 2:1
Guadeloupe et dépend. (avec St-Bart. . 1673 185 Hl
Martinique .•......••...•••••........• 987 165 167
Guyane .............................. 77000 27 0,4

E� Amérique •.•...... �' ....•....• 79895 380 5

Lectures. - 47e "LECTURE. - Les projets de la France dans le nord-ouest
de tAtrique. - C( Maîtresse de l'Algérie et du Sénégal, la France touche
au Sahara par deux côtés. Or le Sahara est sillonné par les routes de
caravanes qui conduisent le commerce des côtes de la Méditerranée au

Soudan. Hélait naturel que la France. songeât à faire pénétrer son pro­
pre commerce et son influence jusque dans cette grande région qu'ar­
rosentle Niger et les cours d'eau qui confluent dans le lac Tchad. Il ne

Iuutpas se faire illusion sur l'importance du trafic que l'Europe pourrait
faire chez des populations qui ont peu de besoins et peu de ressources;

.

mais il ne faut pas non plus négliger un marché de plusieurs millions
d'hommes. surtout dans un temps où la concurrence des nations se

dispute plus vivement que jamais les marchés du monde.
« Le haut Sénégal n'est séparé du Niger que par une plaine ou un

plateau médiocrement élevé, dont l'étendue n'est guère que de 350 kilo­
mètres. Déjà, au XVIIe siècle, le premier gouverneur du Sénégal, Brué,
avait eu la pensée d'envoyer des voyageurs pour reconnaître cette
région. Faidherbe a, de nosjours.repris la tradition de Brué et, de�lUis
i87S, des études ont été entreprises en vue de la construction d'un che-

min de fer qui, par les plateaux, ou peut-être mieux par les vallées, réu­
niraitles bassins des deux. fleuves et qui pourrait un jour faire de laville
de Saint-Louis une tête de ligne du commerce du Soudan occidental.

« En même temps, on agitait la question, beaucoup plus difficile à

résoudre, d'un chemin de fer qui, partant du sud de l'Algérie, traver­
serait le Sahara pour aboutir au Niger. Le gouvernement a envoyé une

expédition scientifique pour étudier le terrain. Le colonel Flatters, qui
la dirigeait, s'est avancé une première année jusque vers le 26e degré,
l'année suivante, jusqu'au sud du plateau d'Ahaggar, mais il y a péri
victime d'une trahison, avec presque toute sa suite. Il

48e LECTURE. - La Réunion. - « Avant l'époque des guerres du pre­
mier empire, la France possédait;au sud-est de l'Afrique, tout le grou­
pe des Mascareignes, et avait fait de Port-Louis, chef-lieu de l'île de

France, son principal établissement. Elle avait même eu des comptoirs
sur Ia côte de Madagascar. De ces possessions, il ne lui reste que la

Réunion, nommée autrefois île Bourbon, et quelques petites îles

occupées postérieurement.
« La superficie de la Réunion est égale à celle d'un département fran­

çais. C'est un massif volcanique de forme ovale; des cratères effondrés
forment les arêtes et les sommets du plateau central et le divisent en

plusieurs plateaux ; les points culminants atteignent 3069 mètres au

Piton des neiges. La lave s'est répandue tout autour du massif en lon­

gues coulées; elle s'est crevassée en formant de profonds ravins à

parois abruptes que les eaux ont fouillés et par où les torrents descendent
à la mer. Les pentes inférieures et les plaines étroites que la nature a

ménagées sur un petit nombre de points entre la montagne et la mer,
portent les cultures: sur les coteaux, les caféiers seuls; dans les fonds,
les caféiers mêlés aux champs de canne à sucre. Quand on s'éloigne de

quelques lieues dans l'intérieur, on ne rencontre plus sur les haute�rs
que des cases isolées, habitées par d'anciens créoles ou par des noirs,
et quelques petites cultures de maïs, de patates et de tabac.

CI C'est sur le bord de la mer que sont les villes: Saint-Denis, Saint-
.

Paul, Saint-Pierre, et que se presse la grande majorité des habitants de
l'île. La fertilité du sol et la chaleur du climat tropical, adoucie par la
brise de la mer, y ont attiré des colons et leur auraient assuré une for­
tune plus grande encore, si, outre l'absence de bon port, la Réunion
n'avait pas contre elle la violence des ouragans qui parfois détruisent
les cultures et renversent les maisons, si les fièvres ne menaçaient d')'
devenir endémiques, et si la fabrication du sucre de betterave en

Europe n'avait depuis, cinquante ans, fait une concurrence redou­
table à son principal produit, dans le même temps où un insecte,
ennemi de la canne, ravageait les cultures. 1)

Nous donnons également, d'après l'Annuaire du Bureau des longi­
tudes, les positions géographiques, c'est-à-dire la longitude et la lati­
tude des principales localités, des possessions françaises exprimées en

degrés (0) et en minutes n. A l'aide de ces données, le maître pourra
retrouver et marquer exactement sur un globe ou sur un planisphère
la position de chacune de nos colonies. Nous donnons en même temps
la' population de ces localités exprimée en milliers d'habitants.

NOMS DES LIEUX.

\ AI'ger, phare .....•......

Algérie Oran, f. Ste-Croix .....

Constantine, Kasbah•....

'1 Saint-Louis (Sénégal) .

� 'Gorée, citadelle
,

� � Gabon, blockhaus .

li:: 1 Dzaoudzi ("'Iayotte) .

HeUville (Nossi-Bé) ' ......•..•

Sainte-Marie de Madagascar, îlot
Madame ..•......................

St-Denis (Réunion) •••......•.. , ..•.

lVIahé .•.................•..........

Karikal. •......... - , .

=
....

_
, Pondichéry .•....•...•...•.......

Yanaon ••• , .•.....•....•. 'f'" •• ,

Chandernagor •.•... , J ••••••

Saigon, observatoire .

..;

� Nouméa, pavillon du fort. •. . .

.� papeete. (Tahiti) ..•• - ..... r •...••.

:::: Nouka-Hiva, port Anna-M�ria .....

1 St-Pierre, ile Massacre •..•.•..•.•.

, St-Martin... . .

St-Barthélemy, pointe orient .

§ Basse-Terre (Guadeloupe) ..•.....
.i§l Désirade ••..•...••.•.•.••.......

� Grand-Bourg (Marie-Galante) .

Terre-d'en-haut (Saintes) tour .

Fort-de-France (Martinique) .•.....

\c Cayenne, for.t de l'Epemn .

LA.TITUDE.

° 1

36.47 N
35.4:Z N
36.22 N
16. 0 N
14.39 N
0.20 N

12.49 S
13.23 S:

17. 0 S
20.51 S

tL42 N
10.55 N
11.55 N
16.43 N
22.51 N
10.46 N

12.16 5
17.32 5

. 8.55 S

46'46 N
18. 5 N
17. 5 N
15.59 N
16.20 N
15.53 N
15.51 N
14.36 N
4.56 N

75
49
40

6
3

POPUUTIO�
LONGITUDE. exprimée,

en milliers d'hab.

° 1

0.4·4 E
2.590
4.160

t8.51 0
19.45 0

7. 6 E
43.0 E
45.69 E

47.36 E
53. 6 E

73.10 E
77.44 .E
77.29 E
80. 0 E
86. i E

104.21 E

164. 6 E
151.54 0
142.24 0

58.29 0
65.230
63. 1 0
64. 3 0
63.2� 0
63.38 0
63.65 0
63.240
54.39 0

»

32

8
92

133
5

22
82

2
2

2
li

3
9
»

6
»

14
8
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XIX. COLONIES.

(Voir l'ensemble des colonies sur le

bas de la page suivante.)
J. Colonies françaises en Afrique.
fO Le Sénégal (Voir la carte nO 26) est une

colonie située sur la côte de l'océan Atlan­

tique, à l'ouest de l'Afrique. Elle tire son nom
t========l==========l====1

du grand fleuve qui l'arrose, le Sénégal. Le ...__....... �=-- ___,"--_�.. I

fleuve coule dans la direction du nord-ouest,
puis de l'ouest, en arrosant de vastes '4:;
plaines; il inonde une partie de sa

vallée à l'époque de ses débordements. �
Lépays 'est habité par des nè-

gres;lesEuropéensl sonten�ès������������������������������petit nombre.
Chef-lieu: Saint-Louis, bâti

dans uneile près de l'embouchure
du fleuve. - Principaux établis-

sements.: Mérina�hen, Podo�, �
Dagana, 'Bakèl, Médme.Bafoulabe. '<;.

Les principaux '\J
objets d'échange 1
sont :' les arachides t>
et d'autres graines

r-....�H"hA

employées pour faire
de l'huile; la gomme
qu'on récolte sur- a..-__-==_

tout dans les forêts situées au

nord du fleuve. '__--lu:;:.�--=�-l

La France a noué des relations
'avec le Soudan. Elle a occupé
Kita chez les Bambaras et Bama­
ko sur le Niger et elle construit
un chemin de fer. (carte 26 bis.)

Au sud du Sénégal est le cap
,Vert, derrière lequel est le' petit
Hot français de Gorée, station fré­

quentée par nos navires. Sur la

côte, sont Dokar et Rufisque et,
plus au sud, quelques comptoirs'
occupés par des négociants fran­

çais.
20Sur]acôtedeGuinée,sont:l...�======b:====:b��������������;;;;;;��======��;:==========��==ï

le comptoir d'Assinie et du Grand -Ba�­
sam; plus au sud, l'estuaire du Gabon.

(Voir les cartes nOs 27 et 28.)
.

3° Au sud-est de l'Afrique sont Mayotte,
Nossi-bé, et quelques autres petites îles:
situées entre le continent et Madagascar; 2Ilill++ �=_-_

l'île Sainte-Marie, située à l'est de Mada­
gascar. (Voir les cartes nOs 29, 30, 31.)

4° L'île de la Réunion (Voir la carte

n? 32), nommée autrefois île Bourbon, est

volcanique et très montagneuse; le Piton
des neiges en est le principal sommet.
Chef-lieu: Saint-Denis. Ville principale:
Saint-Pierre.

Elle produit la canne li sucre, le
la vanille.

II. Colonies françaises en Asie.
f ° Cinq villes de l'Inde, reste de pos­

sessions plus vastes que la France a per­
dues au dix-huitième siècle: Mahé, sur

la côte occidentale; Karikal, Pondi­

chéry, chef-lieu de nos établissements;
.Yanaon, sur la côte orientale; Chander- 1-/ ulo-Condol"e

nagor, sur le Gange. (Voir la carte n? 33.) l-__� """_ _r-r: �-o
2° La Cochinchine française ou Basse- Poulo-Coruiore sont des îles qui en a.l'ë�le��J�o����..

f ANÇAlSE
Cochinchine (Voir la carte nO 34,), située entre la dépendent. ""'bd---�-Ch�f-lie�Sa·igon. _ Villes principales:
mer de la Chine, le royaume d'Annam, lié par Le l!Ié-kong ou Cambodge, un des grands Bien-Hoa, Mytho, Vinh-Long, Chaudoc, Hatien.
un traité avec la France et le royaume de Cam- fleuves de l'Asie, 'y forme un vaste delta; à Le riz, le poisson, le coton sont les principales
badge, qui est sous le protectorat français. l'est, le Donnai reçoit la rivière de Saigon et les productions.
C'est une contrée généralement basse, en deux Vaico. Au nord de l'Annam, la France a occupé,
partie marécageuse, mais .fertile. Elle est .ter- Le pa'ys est presque entièrement habité par dans le Tonkin, Hanoï et d'autres places du

.rninée au sud par la pointe de Camau. Les les Cochinchinoie; delta du Sonq-koi,

43
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III. Colonies fran- r-----:1�6�2--------:1":!'6"::"3----�1�6�4----��--------=------===-""""'=-m=:=-=:-=-
çaises en Océanie :

.; 160 140

•
•L.�S DEL'OCÉTN-'�-- NQ3Sjf ° La NouYelle-Ca_ ....'1r----x-__".I--t------+-------I-------'---l--

-

• .,..
• . l echelle de a: 5,�o,ooo

lédonie est unegrande (lfÎmS luspetiLe-qu€/celœdp-6'4=-trw"au>(;qsj l(jÇ"AR U ISES

île, située dans la ZODl' 1
�

��

tropicale de l'hémi- 0- cOy
GRA TD '

sphère austral, habitée -.
OceA N

-

r r. "'0(/
par des sauvages. Elle "7

�
-:» .q".,

est colonisée depuis 'Ô /_� �"..Z:'�-. / ?�o(,
f 853 sur quelques %-.>;::,;:-----+-----"'''''''''''...-:

points et sert de lieu de

déportation. - Chef-lieu:
Nouméa. (Voir la carte n" 35.)

De la Nouvelle-Calédonie dépen­
dent l'île des Pins, située au sud, et les

îlesL()ya1ty à l'est.
2° Les îles Marquises, les iles Touamotou, les

îles Gambier, sont de petites îles, peu importantes,
situées dans le grand Océan et faisant partie de III

Polynésie (Voir la carte n" 36, qui est à ùne échelle 8 fois plus petite
que les autres cartes) ; l'archipel de la Société dont la principale
est l'île Tahiti. Ces iles, après avoir été près de quarante ans

sous .le protectorat français, sont devenues en 1881 des posses­
sions directes de la France. - Chef-lieu: Pa-

peete, où stationneordinairementl'escadre fran- café dans ses vallons et sur la côte.

çaise du grand Océan. (VOir, sur la carte n? 37, Tahiti 3° La Guadeloupe (185,000 habitants avec

à la même échelle que les autres cartes des Colonies.) ses dépendances), est composée de deux îles,
IV. Colonies françaises dans l'Amérique du nord. l'une plate, Grande-Terre, l'autre montagneuse,

fO Deux îlots, Soini-Pierre etilliqueLon,flu sud Basse-Terre, qui renferme le volcan de la Sou­
de l'île de Terre-Neuve, sont habités principa- frière. (Voir la carte n? 41.) La riviere Salée les
lement par des pêcheurs. (Voir la carte n? 38, qui sépare. C'est, comme la Martinique, Une des
est à une échelle 8 fois plus petite que les autres

1
Antilles et une des anciennes colonies de la

cartes et la carte n? 39.) France. Les cultures sont celles des Antilles.
Surie banc

de Terre.
Neuve, les �

marins fran­
çais vien­
nent pé,
cher la

'. <l.

• *.
� -+ �__� �2

co.

Du gouverne­
ment de, la Gua­

deloupe dépendent
quelques autres pe­
tites îles : la Dési­
rade, Mœrùi-Galan�
te, les Saintes, et,
plus au nord,

Saint-Barthélemy et une partie de l'île Saint-
Martin. (Voir la carte nO 40.)

V� Colonies françaises dans l'Amérique du
sud:

La Gu:yane française, est un vaste territoire
situé au nord de l'embouchure de l'Amazone et
s'étendant du fleuve Oyapok au fleuve Maroni.

(Yoida carte n? 42.) ch.-lieu : Cayenne. - Le climat
est tropical et peu sain pour les Européens; l'in-

I.desPins

4
LÉOONIE
1.:5,000,000.

59 64
...

N° 39 i
.c:;:::;.

ST MARTI N
a:féchellc de 1:5, 0.000

eron� .Il

NEUV

'Oa
st Pierre

IIOfI-----'q:_�c--=----_+_--------Il

S'!"PIERR ET MIQUELON
àTéch le de 1-: :'.000,000.

GUYANE
àl'échelle de 155,000,000.

2° La 1I1artinique (t 63,000 hab.)
(Voir la carte n? 41.) est une îles des An­
tilles montagneuse (montagne Pelée,

· etc.), très boisée dans sa partie cen-
·

trale. La France la possède depuis la

première moitié du XVllC siè­
cle. - Chef-lieu : Port-de­
France. - Ville principale:
Sain_t.Pierre. -:- La,N.artinique
cultive surto.ut la car.�e à su­

cre (voir la figure représentant un

pied de canne à sucre et une partie
de tige (a) coupée) qui donne
le sucre et le rhum, et le

Canne à sucre (H. : 3m,!iO)

10

térieur, couvert de forêts, n'est
, habité que par des sauvages;

les rares établissements fran­
i çais sont situés sur la côte ou

.

���� .. mudsurlesfleuves.
Chef-lieu: Basse- Terre. Au sud de l'Oyapok se trouve un terri­
Ville principale: La Pointe-à- toire longtemps contesté entre le Brésil et la

Pitre. France.
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COLONIES (Suite).
Métho'cie �t commentaire. _.. La page 36 de'l'Atlas scolaire con­

tient les colonies de l'Océanie et de l'Amérique etun planisphère pré­
sentantl'ensemble des colonies françaises groupées par parties du
monde, Sur cette page, toutes les cartes des colonies (à l'exception
de deux) sont, comme celles de la page précédente, à l'échelle de

1/5,000,000 (1 millimètre pour 5 kilomètres), c'est-à-dire à la même
échelle que l'Algérie et que les cartes complètes dé France.

Deux cartes sont à une échelle beaucoup plus petite : celle du

40,000,0000 (1 millimètre pour 40 kilomètres), laquelle est aussi l'échelle
de la carte de l'Inde placée à la page 35 : 1 Q la carte de Terre-Neuve,
destinée à montrer la position de Saint-Pierre et de Miquelon à côté
de l'île de Terre-Neuve. Terre-Neuve a été elle-même autrefois une co­

lonie française, et, sur une partie de ses côtes, la France conserve en­

core le droit exclusif de pêche et le droit d'établir des baraques pour
la préparation des morues; 2° la carte des îles de l'Océanie que l'em­
placement ne permettait pas de donner à l'échelle du 5,000,ooOe et

, qui, à l'exception de Tahiti (représenté aussi au 5,OOO,000e), n'ont
qu'une importance secondaire.

Si la carte des îles de l'Océanie était cà la même échelle que les autres
cartes, des colonies, elle couvrirait à peu près deux .pages de l'Atlas
scolaire; car elle embrasse, de l'est à l'ouest. un espace d'environ
2,300 kilomètres, c'est-à-dire.tcomme la carte de l'Inde de la page 35,
deux fois et un tiers la longueur de la France du nord au sud.

Le principal service à vapeur qui relie les Antilles françaises à la
France est celui de la Compagnie générale transatlantique. Les paque­
bots partent de Saint-Nazaire, traversent l'Atlantique, touchent à la Gua­
deloupe(Pointe-à-PHrè, Basse-Terre et Saint-Pierre) après i4 jours de
traversée, puisà la Martinique (Fort-de-France), deux jours après leur
àrrivée à la Pointe-à-Pitre. Le pr'Fx varie {le 400 fr. à: 965 fr. suivant la
classe. Un service particulier de la même Compagnie conduit en

8 jours de Fort-de-France à Cayenne.
Lectures. - 4ge LECTURE. - Les possessions des Français en Amérique

autrefois- et aujourd'hui. - « La France a eu, au dix-septième et au

dix-huitième siècle, de vastes possessions en Amérique. C'est un de
ses marins, Jacques Cartier qui, sous le règne de François 1er, a le

premier remonté le Saint-Laurent; c'est un autre Français, Samuel
Champlain, qui a fondé, en 1608, Québec, un des plus anciens établis­
sements créés par des Européens dans cette région ; ce sont des Fran­
çais qui,' étendant peu à peu leurs découvertes dans les forêts de
l'ouest, ont reconnu les grands lacs; c'est à un Français, Cavelier de la
Salle, qu'appartient l'honneur d'avoir le premier descendu le cours du
Mississipi jusqu'à son embouchure. La vaste région de l'Amérique qui
s'étend depuis Terre-Neuve et le Canada jusqu'à la Louisiane et au golfe­
duMexique a porté le nom de Nouvelle-France; les droits de la France
s'étendaient en effet alors sur le bassin des deux principaux fleuves de
l'Amérique du Nord., ,

« La France occupait en outre la portion occidentale de la grande
et fertile île d'Haïti, et la plus grande partie des petites Antilles.

« Les désastres de la fin du règne de Louis XlV et le traité d'Utrecht,
signé en f 7,13, commencèrent à entamer cet empire; la désas ....

treuse guerre de Sept ans, terminée en 1763 par le traité de Paris,'
acheva de le ruiner, Il ne nous en reste plus que des débris ; dans les
eaux de Terre-Neuve, deux petits petits îlots;Saint-Pierre et Miquelon,'
qui abritent nos pécheurs de morue; dans les Antilles, deux îles flo­
rissantes, la Guadeloupe et la Martililique,. et quelques îlots.

« Notre langue reste du moins pour perpétuer le souvenir du nom

français dans plusieurs de ces contrées, particulièrement sur les bords
du Saint-Laurent, où plus d'un million et demi de Canadiens parlent
le français, et dans une partie des Antilles. »

500 LECTURE. - Le sucre et le café. 1 ° Le sucre. - « Les colonies si­
tuées dans la zone tropicale cultivent et exportent des denrées cole­
niales que l'Europe consomme et que son climat ne lui permetpas
de produire elle-même. Le sucre et le café sont les principales riches­
ses des Antilles.

« La canne à sucre est un roseau plus grand et plus, gros que le
roseau ordinaire de France; il atteint une hauteur d'environ trois
mètres. Comme le roseau ordinaire, il a des nœuds formant de dis­
tance en distance un renflement annulaire de couleur 'foncée et ser­

vant d'attacheà des feuilles longues- et étroites. Les cannes couvrent
de, vastes étendues, comme, le blé couvre nos champs en Europe;
mais on n'est pas obligé de Ies semer à nouveau tous les ans comme

�n fait pour les céréales; les, tiges repoussent après avoir été coupées:
c'est ce qui a lieu sous notre climat.pour les joncs et les roseaux et c'est
ainsi qu'on exploite la luzerne. Un champ de cannes dure quinze ans

et plus .. Quand les tiges sont mûres, elles, prennent une belle teinte
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,j aune. On les coupe alors près de la racine et on les porte immédiate-
ment au moulin afin de ne pas laisser au jus le temps de s'altérer.

« Autrefois des esclaves noirs
faisaient le travail dela cultureet
de la récolte. Le progrès de la civi­
lisation a fait supprimer sucees­
sivement au dix-neuvième siècle
l'esclavage dans tous les pays de
l'Amérique. Les Français avaient
donné le signal de cette émanci­
pation a l'époque de la Révolu­
tion de 1 n9 ; mais la suppression
n'a eté définitive dans nos colo­
nies qu'en 1848, à l'époque de la
seconde république. Les Anglais
ont accompli cette réforme" en
1 834; les Américains du nord ont
proclamé la liberté des noirs en

1863, et n'ont pu l'imposer- aux
propriétaires d'esclaves qu'à la

Champ et récolte de cannes. suite d'une sanglante guerre;
le Brésil l'à décrétée en 1871, par

une loi d'émancipation progressive, et la colonie espagnole de Cuba"
qui avait maintenu seule le travail servile, a suivi l'exemple du Brésil
en 1879. Aujourd'hui les noirs font encore presque tout lé travail des
plantations, mais ils le 'font comme ouvriers libres,

.

« Lorsque la canne est broyée entreles cylindres du moulin, il en

, sort un jus sucré qu'on nomme vésou,
,

Ce jus, cuit dans de grandes bassines
que l'on chauffe avec les débris des ti­

ges, s'épaissit et fournit du sucre brut
qui a l'aspect d'une poudre jaunâtre et
un résidu qui ne se solidifie pas et qui
est la mélassse. En distillant la mélasse,'
on obtient une liqueur nommée tafia,
eau-de-vie de canne ou 'rhum.

-

« C'est ordinairement fi l'état de su­

cre brut que le produit colonial est, ex­

porté. Les raffineries d'Europe l'épu-
"""",=,.",..���;""".....__ .• -","ii;';',..-'I rent et obtiennent le sucre cristallisé

Moulin à caunes, en pains de forme conique, que l'on
trouve dans le commerce. »

2° Le café. ,- Le caféier est un arbuste qui peut s'élever à une dou-
-

zaine de mètres, mais qu'on ne laisse guère monter} dans les planta­
tions, au delà de quatre à six mètres. Les feuilles sont d'un beau
vert luisant à la face supérieure et d'une teinte blanchâtre sur l'autre,
face. Il porte des fleurs d'un parfum suave qui rappellent le jasmin.
d'Espagne et des fruits ovales, rouges lorsqu'ils sont mûrs, qui res­

semblent à de petites cerises. Ce fruit a un noyau; le noyau renferme­
deux graines collées l'une à l'autre par leur côté plat et marqué d'un
sillon;" elles sont convexes du Côté opposé, vertes quand le fruit est
frais, blanchâtres.quand il est s.ec. Chaque graine est un grain de café.

« On Croit que le caféier est 'originaire d'Ethiopie. Il ne fructifie que,
dans les régions tropicales où la température ne s'élève pas au-dessus'
de 25 à 30 degrés et ne descend pas au-dessous. de 10 degrés. Il se plaît,
surtout dans L8 terrains élevés de quelques centaines de mètres au­

dessus du niveau de Ia mer, situés en pente; exposés au soleil levant
et garantis. contre le vent de mer; la culture du caféier rappelle à cet'

égard la culture de la vigne,
- -

« Le caféier, semé d'abord èn pépinière, est replanté l'année sui-"
vante en lignes régulières, à intervalles égaux de trois mètres �nviron.,
Il commence à rapporter après trois "ou quatre ans, et il donne des
fruits pendant une quarantaine d'années. On sépare le grain de ses

enveloppes en faisant sécher les fruits au soleil, ou en les laissant
macérer dans l'eau, ou en décortiquant les fruits avec un moulin.'
Les planteurs livrent ensuite le café au commerce.

« Les colonies françaises produisent par an environ cent cinquante­
millions de kilogrammes de sucre brut; C'est à peu près la quinzième
partie de la production du sucre de canne dans le monde (la Chine,'
l'Inde et le Japon exceptéslet la dixième partie du sucre de betterave
que produit l'Europe; car la production totale du sucre s'est élevée à.'

plus de quatre milliards de kilogrammes en 1880.
,- --

" La production du café, pour laquelle l'Europe ne peut pas faire
concurrence à ra zone tropicale, est évaluée à cinq cent cinquante
millions de kilogrammes.quantité sur laquelle les colonies françaises
représentent une peu plus de deux millions de kilogrammes. »
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INTERROGATIONS SUR LA CARTE MUETTE DES' ÉTATS
D'EUROPE.

Béthode. - 'Quatre pages (p. 3:8, 39,' 40, 4f) sont consacrées à
l'étude des États d'Europe. Les cartes qui servent à cette ét.ude sont
à l'échelle de i {7 ,000,0006, soit i millimètre pour 7 kilomètres, pour
les 'Iles Britanniques et l'Europe centrale, et à l'échelle de

'1/14,000,060°, soit i millimètre pour 14 kilomètres, pour l'Europe
méridionale et 'pour l'Europe orientale et septentrionale. L'échelle
est donc moitié plus petite en longueur pour les deux dernières
cartes que pour les deux premières. Les deux premières sont elles­
mêmes un peu plus petites que les cartes de France, puisqu'un
,millimètre y,représente 7 kilomètres, tandis qu'il n'en représente
que � sur les cartes de France.

Pour l'interrogation nous avons rassemblé sur une carte générale
de l'Europe toutes' les indications, cours d'eau, positions de vi_lles,
limites d'Etats, etc., qui se trouvent sur les quatre cartes des Etats

d'Europe et qui sont nécessaires à l'élève pour répondre aux ques­
tions. La place aurait manqué pour donner une carte muette plus
grande, et d'ailleurs il est bon que les élèves s'habituent à voir sur

une carte d'ensemble la position des lieux qu'ils ont étudiés sur

des cartes de détail. Cette carte d'ensemble est il. l'échelle de
i /30,000,000°, soit 1 millimètre pour 30 kilomètres. C'est la, même
échelle que celle des cartes d'Europe qui se trouvent déjà aux pages
ro, fi et 12.,

EUROPE OCCIDENTALE.
Questionnaire. - 75e et 76e leçons. - D. Quels sont les États de

l'Europe occidentale ?- R. Le Koyaume- Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande,
les Pays-Bas, le Grand-Duché de Luxembourg, la Belgique, la France.

D. De quoi est formé le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande?
- R. Des anciens royaumes d'Angleterre, d'Ecosse et d'Irlande.

D. QueUes sont les principaIes ïïes qui dépendent de la Grande-Bretagne?
- R. L'île de Wight, les îles Ançto-Normandes qui sont près de la côte de

France; l'ile de Man dans la merd'Irlande ; les Hébrides, les Orcades et les
Shetland, au nord de la Grande-Bretagne.

D. Qu'est-ce que la Tamise? - R. C'est un des principaux cour� d'eau de

l'Angleterre; la Tamise baigne Londres,
D. Quel est le caraétère général du pays de Galles? - R. C'est un pays

.

montagneux.
'

D. Quel est le principal cours d'eau de l'Irlande?- R, �e .Shan�on ..
D. QueUe est la population du Royaume-Uni?:- R. 35 millions d habitants,
D. Nommez et montrez sur la carte les villes principales de l'Angleterre.

_ R. Londres, capitale; Liverpool, Manchester, Birmingham, Stafford, Stoke,
MeJ,th!fr-Tydfil,

.

Swansea, Sheffield, Leeds, Bristol, Southampton, Hull,
Newcastle,Oxford, Canterbury, York.

.
..

D. Quelle est l'ancienne capitale de l'Irlande? - R. Dublin,
D. L'agriculture est-elle florissante dans le Royaume-Uni? -:- R. Oui.
D. Quelles sont les principales industries de la Grande-Bretagne? - R. La

Grande-Bretagne produit Elus de houille et de fer qu'aucune autre contrée

d'Europe. .

D. Où ces industries sont-elles surtout pratiquées? - R. Dans le pays de

Galles, dans les régions de Neuicastle, de Sta/(ord, de �'�s�ow. ,

D, QueUes sont les autres grandes industries caracterIstiques de 1 Angle­
terre? - R. Les industries du colon, de la laine, du lin, la fabrication des

machines et la construction des navires.
.

778 leçon. _ D. Pourquoi les Pays-Bas sont-ils ainsi nommés?- R. Parce

qu'ils sont situés dans une plaine basse.
.

D. Quelle est la population du royaume des Pays-Bas? - R. Elle est de

plus de 4 millions d'habitants.
D. Quelle est la capitale de la Belgique ? - R. Brucelles.
D. Montrez sur la carte et nommez le fleuve sur lequel est situé Liège.

R. La Meuse.
D. La Belgique est-elle un pays riche? - R. Oui, L'industrie y est. très

développée, surtout l'industrie des machines, celle des armes, celle des tl�SUS.
D. De qui' dépend le Grand-Duché de Luxembourg? - R. Du ?'Ot des

Paus-Be»,
EUROPE CENTRALE.

Questionnaire. 78e et 7ge leçons. - D. Quand a été formé l'Empire
allemand? - R. En 1871, à la suite des victoires remportées sur la rr=.

D. Quelles sont les limites de l'Empire allemand au sud? - R. �a Su,tsse et

l'Empire d'Autriche dont il est séparé par les Alpes et par les trois chaines de

Bohême Sudètes et monts des Géants, monts Metalliques, monts de Bohëme,
D. OÜ est située la Taunus? � R. Dans l'Allemagne occidentale, près .du

Rhm.
.

D. Où est située la Basse-Allemagne? - R. Au nord des montagnes qw
forment le systèm? Hercynien.

'

D. Nommez et montrezIes cours d'eau qui arrosent l'Empire allemand et

, qui sont tributaires de la mer du Nord. - R. Le Rhin avec ses af/luents, Mo­

selle Neckar Main Ruhr' l'Ems le Weser, l'Elbe avec ses affluents, Saale,
1 Hav;l, grosi,i� elle-'�t1me d; la Sp;ée.

D. 'Qu'est-ce que le royaume de Prusse? - R. C'est le plus important des

Étu ts allemands; le roi de Prusse est empereur d'Allemag�e. .

D. Qu'est-ce que Dresde? - R. C'est une belle ville SUl' 1 Elbe, ta capitate du

royaume de Saxe.

D. Quelle est la capitale du Wurttemberg?- R. Stuttgart.
D. Depuis quand I'Alsace-Lorraine .a-t-elle été séparée de la France? -

R. Depuis 1870.
D. Quelles sont les trois .villes libres de l'Allemagne? - R. Lubeck, Ham-

bourg, Brême.
.

D. Quelles sont les grandes villes de l'Allemagne qu'arrose l'Elbe? - R.
Dresde, Magdebourg, Hambourg.

D. Quelles sont les principales villes de l'Alsace-Lorraine? - R. Sirasbourq
et �fI1ttz.

D. Quelles sont les principales industries de l'Empire allemand? - R. La
houille et les industries métallurqiques dans le bassin de la Ruhr, la Haute­
Silésie, ta Saxe; les tissus en Alsace, en Saxe, en Silésie.

soe et 8le leçons. - D. Nommez et montrez sur la carte les principaux
cours d'eau qui ont leur source 'en Suisse. - R. Le Rhône, le Tessin, affluent
du PÔ ;i'Inn, affluent du Danube; le Rhône et l'Aare, son affluent.

D. Montrez sur la carte et nommez le cours d'eau qui arrose Borne. - R.
L'A are.

,

D. De quels États se compose l'Autriche-Hongrie? - R. De l'Empire d'Au-
triche, capitale Vienne, et de la monarchie Honqroise, capitale Budapest.

.

D. Qu'est-ce que le 'I'irol ? - R. Une des provinces de l'Empire d'Autriche,
D. Où est située Trieste? - R. Sur la côte de l'Adriatique.
D. Qu'est-ce que la Drave? - R. Un affluent du Danube qui arrose l'Au­

triche-Honqrie.
D. Quelles sont dans l'Aulriche-Hongrie les principales villes arrosées par

le Danube? - R. Linz, Vienne, Presbourg, Budapest.
D. Qu'est-ce que la Transylvanie? - R. C'est une des grandes rëqions de

la monarchie Honqroise.
D. Qu'est-ce que la Bosnie? - R. C'est une province qui appartient nomi­

nalement à l'Empire ottoman, mais qui est administrée par L'Autriche.

EUROPE MÉRIDIONALK
Qnestionnaire. - 820 leçon. - D. Combien y a-toi! d'États dans la

peninsule Ibérique? - R. Trois .. l'Espagne, le Portugal et la petite Bëpubtique
d'Andorre,

D. Quelle est la capitale du Portugal? - R. Lisbonne.
D. Où est elle située ?'- R. A l'embouchure du Tage, qui se jette dans l'océan

Atlantique.
.

D. Quels sont les Etats que le-Tage arrose? - R. L'Espagne et le Portugal.
D� Qu'est-ce que le plateau des Castllles? - R. C'est un plateau, haut et

vaste, qui occupe le centre de l'Espagne et qui est bordé, au nord pm' la partie
occidentale des PY"énées, à t'est par les monts Ibériques, au. sud par la sierra
M01'ena.

D. Qu'est-oe que le Mulahacen ? - R. C'est le plus haut sommet de la
sierra Nevada.

D. Qu'est-ce que les îles Baléares? - R. C'est un archipel de la Médi-
terranée qui appartient à l'Espagne.

.

D. Nommez et montrez sur la carte les fleuves de l'Espagne. - R. Le
, Minho, le Douro, le Tage, la Guadiana, le Guadalquiuir qui se jettent dans

t'océan Atlantique, l'Ebre qui sejette dans la Méditerranée.
D. Quelle est la population de l'Espagne ? - R. 17 millions d'habitants.
D. Qu'est-ce que Gibraltar? - R. C'est un rocher [ortifië, situé à une des

pointes méridionales de l'Espagne, qui appartient à l'Angleterre.
83e le�on. - D. Par quoi est bornée l'Italie au nord? - R. Par les Alpes.
D. Que savez-vous de l'aspect général des Alpes? � Les Alpes sont les plus

hautes montagnes de l'Europe; elles se composent d'un qrand nombre de
chaines séparées par des vallees profondes; on y trouee des [orëts, des pâtu­
rages, des rochers abruptes, des neiges perpétuelles, des glaciers; c'est une des
réqions du monde les plus curieuses à oisiter•.

D. Quelles sont les principales rIes appartenant ,à l'Italie? - R. La Sar­
daigne, l'ite d'Elbe, la Sicile.

D. N'y a-t-il pas des volcans en activité dans cette contrée? - R. Oui, il y
en a deux, le Vésuve près de Naples et l'Etna en Sicile.

.

D. Quelle est la partie la plus élevée des Apennins? - R. C'est le Gran
Sasso d'Italie.

D. Nommez et montrez les cours d'eau de l'Italie qui viennent des Alpes.
- R. Le PÔ, qui reçoit le Tessin, apportant l'eau du lac Majeur; L'Adda, appor­
tant l'eau du tac de Côme; le Mincio,apportant l'eau du lac de Garde; L'Adige,
la Brenta,

.

84e leçon. - D. Quelle est la capitale de la Grèce? - R. Athènes, une des
villes les plus florissantes du monde dans t'antiquité.

D. Qu'est-ce que le Parnasse? - R. C'est une montagne de la Grèce, célèbre
dans l'antiquité.

D. Montrez sur la carte muette et dites quelles sont les limites de le Tur..

quie. - R. Au nord, PAutriche-Hcnqrie, la Serbie et III Bulqarie ; à toues',
le Monténégro, la mer Adriatique et la mer Ionienne; au sud, la Grèce; à
l'est, la mer E9ée, le détroit des Dardaneltes, la mer de Marmara, le Bosphore
et la mer Noire, .

D: Où est située Constantinople? - R. Constantinople, capitale de la
Turquie, est située sur le Bosphore.

D. Quelle est la capitale de là Serbie? - R. Belgrade. .

D. Quelles sont les bornes cre la Roumanie? - R. Au sud, le Danube, au­

delà duquel s'étend cependant la frontière roumaine à t'emôouchuce du fleuve;
au nord, les Karpathes ; à l'est, le Prut.

Voir p. 39 et 40, les questionnaires supplémentaires et les devoirs
pour l'Europe occidentale, centrale et méridionale. - Voir p. 41 le
questionnaire et les devoirs pour l'Europe orientale et septentrionale J
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Carte muette pour l'étude des États d'Europe

EUROPE OCCIDENTALE.

QUESTIONNAIRE. - 75- et 76e leçons.·­
D. Quels sont les États de J'Europe occidentale? �

De quoi est formé le royaume de 'Grande-Bretagne?
- Quelles sont les principales îles qui dépendent
de la Grande-Bretagne? - Qu'est-ce que la Tamise?
- Quel est le caractère général du pays de Galles?
-- Quel est le principal cours d'eau de l'Irlande?
- Quelle est la population du Royaume-Uni? -

Nommez et montrez sur la carte les villes princi­
pales de l'Angleterre. - Quelle est l'ancienne ca­

pitale de l'Irlande il - L'agriculture est-elle floris­
sante dans le Royaume-Uni? - Quelles sont les

principales industries de la Grande-Bretagne? - Où
ces industries sont-elles surtout pratiquées ? -

Quelles sont les autres grandes industries caracté­
ristiques de l'Angleterre?

77e leçon. - Pourquoi les Pays-Bas sont-ils
ainsi nommés? - Quelle est la population du

royaume des Pays-Bas? - Quelle est la capitale de
la Belgique? - Montrez sur la carte et nommez le
fleuve sur lequel est situé Liège. - La Belgique
est-elle un pays riche '! - De qui dépend le. grand-
duché de Luxembourg?

EUROPE CENTRALE.
QUESTIONNAIRE. - 78e et 7ge leçons, -

Quand a été formé l'Empire allemand? - Quelles
sont les limites de l'Empire allemand au sud? -

Où est situé le Taunus? - Où est située la Basse­
Allemagne? - Nommez et montrez les cours d'eau
qui arrosent l'Empire allemand et qui sont tribu­
taires de la mer du Nord. - Qu'est-ce que le
royaume de Prusse?

80e et 81e leçons. - Qu'est-ce que Dresde? -

Quelle est la capitale du Wurttemberg? - Depuis
quand l'Alsace-Lorraine a-t-elle été séparée de la
France? - Quelles sont les trois villes libres de

l'Allemagne? - Quelles sont les grandes villes de
l'Allemagne qu'arrose l'Elbe? - Quelles sont les
principales villes de l'Alsace-Lorraine? --: Quelles
sont les principales industries de l'Empire alle­
mand? - Nommez et montrez sur la carte les prin­
cipaux cours d'eau qui ont leur source en Suisse. -

Montrez sur la carte et nommez le cours d'eau qui
arrese Berne. - De quels États se compose l'Autri­
che-Hongrie? - Qu'est-ce que le Tirol? - Où
est située Trieste? - Qu'est-ce que la Drave? -

Quelles sont dans I'Autrlehe-Hongrie les princi­
pales villes arrosées par le Danube? - Qu'c·st·t::e

que la Transylvanie? - Qu'est-ce que la Bosnie?

EUROPE MÉRIDIONALE.
82e leçon. - Où est la péninsule Ibérique? -

Combien a-t-elle d'États'l - Quelle est la capitale
du Portugal? - Où est-elle située? - Quels sont
les États que le Tage arrose? - Qu'est-ce que le
plateau des Castilles ? - Qu'est-ce que le Mula­
hacen '1 - Qu'est-ce que les îles Baléares?­
Nommez et montrez sur la carte les fleuves de

l'Espagne. - Quelle est la population de l'Espagne '!
- Qu'est-ce que Gibraltar?

83e leçon. - Par quoi est bornée l'Italie au

nord? - Que savez-vous de l'aspect général des

Alpes? - Quelles sont les principales îles apparte­
nant à l'Italie? - N'y a-t-il pas des volcans en ac­

tivité dans cette contrée? -: Quelle est la partie la

plus élevée des Apennins? - Nommez et montrez
les cours d'eau de l'Italie qui viennent des Alpes.

84e leçon. - Quelle est la capitale de la Grèce?
- Qu'est-ce que le Parnasse? - Montrez sur la
carte muette et dites quelles sont les limites de la

Turquie. - Où est située Constantinople? - Quelle
est la capitale de la Serbie? - Quelles sont lAS
bOI'lH�S de la Boumantet
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v. LES ÉTATS D'EUROPE
SHE'l'LAN

autre État de la Terre: il dépasse i 6 m'illiards de
francs par année.

(Voir la carte nO 45)
2° Les Pays-Bas sont ainsi nommés parce qu'ils

sont situés dans une plaine basse. Le golfe dit Zuiderzee
a été 'en partie formé par des inondations de. la mer.
Le .Rhin et la Heu·se ont leur embouchure dans les
Pays-Bas.

Les Pays-Bas sont un royaume désigné quelquefois
sous le nom de Hollande (la Hollande forme deux pro­
vinces des Pays-Bas). La population est de plus de
4 millions d'habitants.

Capitale': Amsterdam, port de mer' et grande
ville de commerce. - La Haye est la résidence du
gouvernement. - Villes principales: Rotterdam, port
sur la Meuse; Maestricht, place forte.

3° La Belgique est située au sud des Pavs-Bas: Elle
se divise en deux parties: à l'ouest, la plaine; à l'est,
le plateau de l'A1'denne. Elle est arrosée par la Meuse
et par l'Escaut.

.

La Belgique est un royaume. La population est de
près de 6 millions d'habitants.

Capitale: Bruxelles, belle et grande ville. - Villes
principales : A.n"ers, grand port sur l'Escaut; Liège,
et Gand, Bruges, Namur, l'erviers, cités industrielles.

L'industrie est très développée en Belgique, princi­
palement l'extraction de là houille, la fabrication des

.

machines, des.crmes, des tissus, co­

ton, laine et lin, dentelles ..

4° Au sud-est de la Belgique, est le
Grand-Duché de Luxembourg. Le roi
des Pays-Bas en est le souverain.

5° La France.

L EUROPE OCCIDENTALE

L'Europe occidentale comprend cinq États: Angleterre, Pays- I---+------I---'H'---I

Bas, Grand-Duché de Luxembourg, Belgique et France.

(Voir la carte nO 44)
iO L'Angleterre, ou, plus exactement, le Royaume-Uni

de Grande-Bretagne et d'Irlande est un des grands Étals
de l'Europe occidentale. Il comprend les Iles 1iIrÏtallniques.

Le Royaume-Uni est baigné, à l'est,
par la mer du Norcl; au sud, par le
pas de Calais et par la Manche; à l'ouest,
par l'océan Atlantique.

Dans la Manche sont les iles Scilly, rUe
de Wight et.. près de la côte de France,
les îles Anglo-normandes ou Iles du canal
(Jersey, Guernesey, etc.), qui appartien­
nent à l'Angleterre; à l'ouest, dans la
mer d'Irlande, sont l'île de Man et l'île
d'Anglesey; au nord, dans l'Atlantique,
sont les îles Hé-brides, les Orcades et les
Shetland.

L'île la plus importante est la Grande­

Bretagne. Au sud et au sud-est, elle se

compose de ploùiee ; elle est monta­

gneuse dans le pays r----.----..J,,;,riI\

de Galles, à l'ouest,
dans les monts.Che­
viot ët les monts

Grampian, au

nord. La Tomise et
la Severn en sont les
principaux cours

d'eau. (Voir les autres
II. EUROPE CENTRALE

cours d'eau sur la carte.) L'Ew'ope centrale comprend quatre
Les canauœ sont États: Empire al-
nombreux. lemand, Suisse,

La merd'Irlande Liechteinstein, Au-
et les deux détroits triche-Hongrie.
par lesquels elle i ° L'Empire al-

communique avec J)����-::r;��==�:::��!�.pg����'!.�&�O�:tr��---\---:�è_--\---1sa lemand, constitué

l'Océan, le canal de en 187 f, à la suite

Suint-Georges et le des victoires rem-

canal du Nord, sépa- portées sur la
rent la Grande-Bre- France, s'étend des

tagne de l'Irlande. Alpesjusqu'àlamer
Cette dernière He Baltique.
est une vaste plaine que bordent quelques mas- Au sud, il est sé-
sifs montagneux. Elle' est arrosée par le paré de la Suisse et
Shannon et renferme beaucoup de hcs. 50 de l'Autriche-Hon-

Le Royaume-Uni a plus de 35 millions âtui- grie par les Alpes
bitants. Il est composé des trois anciens royau-, et par les trois chai-
mes d'Angleterre, d'Ecosse et d'Irlande. nes de la Bohème,

U'Angleterr� occupe le-s: deuX: tiers 'dé :la à savoir : les Sudètes

Grande-Bretagne. Capitale: Londres, port sur 'et les monts des
la Tamise, 'la ville la plus peuplée de l'Europe e 2' Géants (Hiesen Ge-

(près de 3 millions d'habitants) et une des plus N0 '44. Carte ,des Iles. Britanniques. ÉC.HELLE"';" 1: 7.000,000, S�it � rrdlli- birge en allemand),
commerçantes du monde. - Villes principales: mètre pour 7 kilomètres. les monts Metalli-

Liverpool, port situé près de l'embouchure de La Grande-Bretagne et l'Irlande ont une ques (Erz Gebirge), les monts de Bohème; ces

la Mersey, faisant un commerce presque aussi agriculture très-productive; elles possèdent chaînes l'ont partie du système lIereYllien,
considérable que Londres'; 'l'ancheltter, la beaucoup de bétail. Cependant, leurs habitants lequel se continue, à travers l'Allemagne, jus­
plus grande ville manufacturière pour le coton: consommant plus de blé et de viande qu'elles qu'au Rhin, sous les noms de forêt de Thu­

Birminyham, Stafford, Merthyl'-Tydfi�, Swansea, n'en fournissent, le commerce en fait venir ringe et de Taunus. A l'ouest du Rhin, sont des

Sheffield, Leeds, villes d'industrie, les ports de chaque année une grande quantité des pays plateaux montagneux, le Hunsrück, l'Eifel. Au

Bristol, Southampton, Hull, Newcastle, Oxford, étrangers. sud du système Hercynien est la Ilaute-'\lle-

célèbre par
.

son université, les archevêchés La Grande-Bretagne est la con trée d'Europe magne, dans laquelle se trouvent deux chaiues,
de Canterbury et d'York. qui produit le plus de houille et le plus de la Forêt Noire et le Iura de Souabe. A l'ouest

L'Ecosse occupe la partie septentrionale, fer: l�pays de Galles,les régions de Newcastle, du Rhin, sont la plaine de l'Alsace et les Vos:
qui est. la plus montagneuse, de la Grande- de Stafford, de Glasgow sont les principaux ges. Ae nord du système Hercynien, est la·

Bretagne. L'ancienne capitale est Édimbourg. centres de cette production. Parmi les indus- plaine de la Basse-Allemagne, dans laquelle
- Villes principales: Glasgow, très importante tries très-nombreuses et très-diverses des Iles on remarque les montagnes du Harz.

par "son' industrie et son commerce; Dundee, Britanniques, les plus importantes sont: les in- Les fleuves sont tributaires de .trois mers.

Invérness, Aberdeen. dustries du coton, de la laine et du lin, la fabri- La mer du Nord reçoit: le Rhin, grossi de la
L'Irlande a pour ancienne capitale Du- cation des machines, la construction des navires. Moselle, du Neckar, du Main et de la Ruhr;

bl.in. - Villes principales: Belfast, centre Le commerce maritime de la Grande-Bre- l'Ems; la Wese�'; l'Elbe, grossi de la Saale et
de l'industrie' des toiles. Cork, Lillierick. lagne est plus' considérable que celui d'aucun de h. llavel, grossie elle-meme de la Spré«. La'
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EUROPE OCCIDENTALE ET. EUROPE CENTRALE

Méthode et commentaire. - La carte des Iles Britanniques et la
carte de l'Europe centrale sont l'une etl'autre à l'échelle du 7 ,000,000e,
soit i millimètre pour 7 kilomètres. Chacune de ces deux cartes

comprend une portion du territoire français qui permet à l'élève de se

rendre compte du rapport de grandeur de la France (dont les cartes,
dans les leçons précédentes, sont presque toutes à l'échelle du

5,000,oooe) avec les pays voisins.
La carte de l'Europe centrale ne contient pas tout le territoire de

l'Autriche-Hongrie; le complément se trouve à la page suivante (p. 40);
sur la carte de l'Europe méridionale dressée à une échelle trois fois
plus petite. .

Lorsque le maître fera étudier à ses élèves les États de l'Europe
(Europe occidentale et centrale, Europe méridionale, Europe orien­
tale et septentrionale), il aura soin de reprendre avec un peu plus-de
détails l'étude de la géographie physique, mers, côtes, relief du sol et

eaux, que les élèves ont déjà apprise sommairement dans les notions
générales sur l'Europe, avant de commencer l'étude de la France.

Nous donnons, à la fin du livre du Maître (pag. 53 et suiv.), quel­
ques renseignements sur la hauteur des montagnes, SUl' la longueur
des cours ct-eau. Le martre pourra en faire son profit, soit pour lui­
même, soit pour son enseignement; mais il se gardera bien de don­
ner à ses élèves des séries' de chiffres qui fatigueraient leur attention.

Lorsque les élèves seront interrogés sur cette partie comme sur les
parties suivantes relatives aux États de l'Europe, ils répondront en

ayant sous les yeux la carte muette de l'Europe qui est à la page 37 et

qui contient toutes les indications nécessaires, c'est-à-dire toutes les
localités et circonscriptions. mentionnées dans le texte.

1f..ectures. - 5f Cl LECTURE. - Londres. - « Londres est aujourd'hui
la ville la plus peuplée du monde entier; elle renferme plus de
trois millions et demi d'habitants, et elle couvre une étendue de ter­
rain presque quatre fois grande comme Paris. Mais elle n'offre pas.
aux étrangers la même richesse de monuments et la variété de dis­
tractions qui caractérisent la capitale de la France.

« Elle s'étend dans une plaine uniforme, sur les deux rives de la
Tamise. L'ancienne ville, la Cité, dont la tour de Londres marque la
limite' orientale, est située sur la rive gauche. Elle est encore le cen­

tre de la vie municipale et le foyer le plus actif des affaires. Presque
silencieuse le matin et le soir, quand les magasins sont fermés et que
les négociants, qui habitent les campagnes voisines ou les quartiers
éloignés, ne sont pas encore à leur bureau, elle s'anime vers neuf
ou dix heures; le mouvement des passants qui suivent' en files
pressées les trottoirs des principales rues, en' même temps que les
voilures encombrent la chaussée, présente alors le spectacle d'une
activité qu'aucune autre ville n'égale. C'est dans la Cité que se trouve
la cathédrale de Saint-Paul, dont le dôme attire les yeux par son élé­
vation plus encore que par son élégance, et l'Hôtel de ville dit Guid­
hall; c'est à l'extrémité occidentale de la Cité que sont les deux
édifices les plus remarquables de Londres, l'abbaye de Westminster,
qui renferme les tombeaux de la famille royale et de plusieurs grands
hommes de l'Angleterre, et le palais de Westminster où siège le Pa-.
lement. Un large quai, construit aux dépens du fleuve, s'étend le long
de la rive gauche.

« Londres, au premier abord, est surtout remarquable par la
grande activité qui y règne. Des bateaux à vapeur sillonnent le fleuve,
que de nombreux ponts traversent; de toutes parts des voies ferrées
convergent vers le centre; un chemin de fer souterrain sert, concur­

remment avec des milliers de voitures et d'omnibus, à la circulation
intérieure. Dans le bas du fleuve, sur les deux l'ives, s'étendent, à

perte de vue, les docks avec leurs immenses magasins remplis de
marchandises, les navires qu'on charge et qu'on décharge, ceux qui
sont en réparation dans les bassins ou .en construction sur les chan­
tiers; partout des mâts et des vergues ou les larges cheminées des
steamers. C'est le côté de la grande navigation, parce que c'est le
côté le plus voisin de l'embouchure du fleuve. »

52e LECTURE. - Les houillères de la Grande-Bretagne. - « Depuis que
la vapeur est l'âme de l'industrie, la houille est devenue un aliment
nécessaire pour la navigation, les chemins de fer, les usines et les
manufactures; la possession de .la houille est donc une condition
indispensable de la vie économique des nations. A cet égard, l'Angle­
terre a sur les autres États de l'Europe un avantage qui a largement
contribué au développement de sa grande industrie et de son com­

merce maritime.
« La nature l'a dotée d'un grand nombre de bassins houillers qui ont

une ,étendue et une puissance considérables et dont plusieurs, étant
aihlês prè$ de 111 cëte, rendent faciles 10 trausport par mer ct l'exporta.

tlon. La région houillère la plus importante est celle du comté d'York,
dans lequel on eornpte plus de quatre cents puits produisant plus que
tous les bassins réunis de la France. Cependant les bassins des corn lés
de Stafford et de Worcester, ceux d'Écosse, dont les principaux sont
voisins de Glasgow; ceux du comté de Lancastre, ceux du Durham
et du Northumberland, dans lesquels se trouvent Newcastle et Sun­
derland; ceux du pays de Galles, dont les houilles s'exportent par les
ports de Swansea et de Cardiff, ne sont guère moins productifs.
L'extraction a fait des progrès considérables, et en 1880, la Grande­
Bretagne a extrait de ses mines environ 134 millions de tonnes de
houille, pendant que la France n'en produisait guère que 17 millions.

« Aussi la France est-elle obligée d'importer de la houille, tandis
que l'Angleterre en exporte pour près de deux cent millions de Irancs.»

53e LECTunE. - L'armée allemande. - ( L'organisation de l'armée
prussienne date de 1814; elle s'est étendue à tout l'Empire allemand
depuis .187 t.

« Tout Allemand doit le service militaire à partir de l'âge de vingt
ans. Il sert trois ans dans l'armée aclive et quatre ans dans l'armée
de réserve. Il passe ensuite dans ta. landwehr où, pendant cinq ans,
il est soumis à certains exercices et peut être incorporé, 'en temps de
guerre, dans l'armée régulière. Les jeunes gens de vingt ans qui font
les frais de leur équipement et qui subissent un examen spécial ne
restent qu'un an dans l'armée active.

« Après le temps de la landwehr, tout Allemand appartient, de trente­
deux jusqu'a cinquante ans, au landsturm, dans lequel sont compris
tous les hommes capables de porter les armes qui, pour une raison
quelconque, ne sont pas classés dans les trois premières catégories..
Le lansdturm doit être employé à la défense intérieure de l'Em­
pire. Une partie seulement a été organisée jusqu'ici.

« L'armée allemande comprend, sur le pied de paix, 18,000 officiers
et 427,000 hommes, soit environ un pour cent de la' population,
81,000 chevaux, 1:,300 canons et, sur le pied de guerre, sans le land­
sturm, mais avec les troupes de dépôt et de garnison, 30,000 officiers
et 1,456,000 hommes, 3i2,000 chevaux et 2,800 canons.

le Elle est divisée en 1.8 corps, à savoir: le corps de la garde prus­
sienne et 17 corps d'armée, correspondant à 17 régions territoriales
de l'Empire et résidant, sauf quelques exceptions, chacun dans sa

région. Les onze premiers corps d'armée sont formés par la Prusse et
par les petites principautés; le douzième est formé par la Saxe royale,
le treizième par le Wurttemberg, lé quatorzième par le Grand-Duché
de Bade sous l'autorité prussienne, le .quinzième par l'Alsace-Lorraine,
les deux derniers par la Bavière dont le roi s'est. réservé quelques

. droits sur ses officiers.
«L'armée tout entière est sous les ordres de l'Empereur qui seul

la commande en. temps de paix comme en temps de guerre, qui
peut faire élever des forteresses dans toutes les parties de l'Empire,
et même, en cas de troubles intérieurs, mettre une des parties de
l'Empire en état de siège.

« Chaque corps d'armée est tout organisé pour la guerre. Il com­

prend normalement deux divisions mixtes; quelques-unes cependant
font exception, le corps de la garde ayant deux divisions d'infanterie

.

et une de cavalerie, le onzième corps. trois divisions d'infanterie, le
douzième et le quinzième deux divisions d'infanterie et une de cava­
lerie. Il y a en tout 31 divisions mixtes, c'est-à-dire comprenant des
troupes de toutes les armes, 6 divisions d'infanterie et 3 de cavalerie.
Chaque division comprend elle-même deux à trois brigades avec de
l'artillerie, de la cavalerie, du train et des pionniers, quelques-unes avec

des troupes de chemin de fer. La brigade se compose de deux à quatre
régiments. Le régiment a trois bataillons et le bataillon quatre com­

pagnies. Un bataillon, en temps de paix, a ordinairement �44
hommes; il en a 1000 en temps de guerre, c'est-à-dire 250 hommes
par compagnie.

« Le nombre des hommes de chaque corps varie, sur le pied de paix,
de 18,000, chiffre du treizième corps, à 31 ,000, chiffre du onzième corps
qui seul, il est vrai, comprend trois divisions mixtes, parce que la vingt­
cinquième division ou division hessoise y est réunie à deux divisions
prussiennes.

« L'organisation de l'armée allemande lui permet non seulement de
disposer d'un nombre considérable d'hommes, mais de les mettre très
rapidement en mouvement. La mobilisation s'est faite en moins de
quatorze jours, en 1866, à l'époque de la guerre avec l'Autriche, et en
dix jours, en 1870, au commencement de la guerre avec la France,

« Quarante-cinq forteresses, dont dix-sept de premier ordre, servent
à la défense du territoire et à la concentration des armées. Plusieurs
d'entre elles, Ulm" Rastadt, Mayence, Coblenz, Cologne et deux "mes
naguère Irauçulses, Strusbourg el Melz, menacent notre Irontière.»
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'54!! r.éCTORE.'...:.... La descente du Dmiube de Vienne à, Budapest. » - Le
Danube et un chemin de fer unissenf Ies deux capitales de l'Autriche­
Hongrie, Le voyage est moins 10iH en chemin de fer, mais il est plus
pittoresque par eau. Avant 1.870, Vienne ne s'étendait flas jusqu'au
Danube; des jardins, des prairies et des terrains vagues occupaien t

l'espace situé entre la promenade du Prater et le lit du fleuve capri­
cieux. Les ingénieurs lui ont creusé un large lit factice. et ont arrêté
de ce côté ses débordements, et de nouveaux quartiers se sont bâtis

jusque sur le quai. Plusieurs années auparavant, Vienne avait abattu
ses anciennes fortifications et fait de son ring, ou enceinte, un beau
boulevard bordé de somptueux bâtiments et animé par une active
circulation. A une des extrémités est le Hof, c'est-à-dire, la cour ou

Palais-Royal avec le jardin public. Le commerce de détail reste con­

centré dans les rues étroites de la vieille ville.
« Quand on contemple la capitale de l'Autriche de la colline du Bel­
védère, elle présente un panorama remarquable avec l'entassement
de ses maisons adossées à la dernière chaîne des Alpes, la flèche
hardie de Saint-Étienne, sa cathédrale, au centre, au-devant la courbe
élégante des maisons du ring, les grands arbres du Prater à l'arrière­
plan qui masquent ou laisseut

à

peine deviner le cours du Danube, et

la, belle ligne des crêtes du Wienerwald dont les croupes boisées et la
sombre verdure limitent l'horizon au couchant.
( Le Danube coule en plaine; mais s'il a dans cette partie des rives
peu accidentées, il est majestueux par la seule masse de ses eaux, et
d'ailleurs cette plaiue, c'est d'abord le Marchreld, célèbre par une

grande bataille du moyen âge et par la victoire d'Austerlitz. Ensuite

paraissent les collines du petit Karpathe, puis Presbourg et son pont
de bateaux; beaucoup plus loin, sur la rive droite, Gran, dont la
cathédrale massive se dresse d'une manière imposante au-dessus du
neuve, puis des collines, dernières ramiflcatious des massifs qui font
suite au Tatra, bordent et resserrent le lit du fleuve qui, devant cet

obstacle, change brusquement de direction et prend SOIl cours vers

le sud à travers J'immenseplaine de la Hongrie. Sur sa rive droite

cependant sont quelques collines. C'est sur uue de ces hauteurs qu'a
été bâtie la forLeresse de Budé, qui pendant longtemps a été un des
boulevards de la chrétienté contre les Turcs; en face, sur la l'ive plate
du fleuve, s'est élevée ensuite la ville de Pest. Le fleuve et l'île Mar­
guerite, coquettement parée de verdure, séparaient les deux cités; un

beau pont de pierre, et plus récemment un second pont pour le che­
min de fer les relient, et la politique a réuni en uue nième cité, sous

le nom de Budapest, la capitale de la Hongrie régénérée. »

556 LECTURE. - Les révolutions politiques de l'Europe. - ({ Depuis le
commencement des temps historiques, l'Europe a eu des destinées
très diverses. Des peuples barbares, Ibères et Pélasges au sud,
Celtes au centre el à l'ouest, Germains et Scandinaves au centre et au

nord, out été au nombre des premiers habitants dont l'histoire ait
conservé les noms et constituent encore le fonds principal des popu­
lations modernes. Dans l'antiquité, les Grecs ont jeté un vif éclat par
leur activité commerciale et leur culture intellectuelle, sans avoir

régné sur de vastes territoires. Les Romains au contraire ont conquis
successivement les trois péninsules du midi, la Gaule, la Grande­

Bretague ; ils ont dominé sur tout le bassin de la Méditerrunée et re­

culé les limites de leur empire et celles de la civilisation antique jus­
qu'au Hhin et au Danube.

« Après plus de quatre siècles d'une domination qui a laisse jus­
qu'à nos jours une empreinte profonde dans les langues et dans les
institutions de l'Europe méridionale et de la France, l'Empire romain
fut détruit par les invasions des Barbares germains qu'il avait long­
temps contenus au delà du Danube et du Rhin. Alors commença le

moyeu âge, pendant lequel, à la suite des longues souffrances causées

par les invasions germaniques, hunniques, arabes et du démembre­
ment de l'Empire franc fondé par Charlemagne, l'Europe, ou du
moins la partie de l'Europe située à l'ouest de l'Oder, s'organisa et

vécut durant plusieurs siècles sous le régime féodal.
t( Sous ce régime, chaque grand propriétaire était un seigneur qui
gouvernait en maitre les habitants de son domaine et qui était lui-même
subordonné par les liens de la vassalité à de plus hauts seigneurs.
L'Empire germanique, de la fin du dixième jusque vers le milieu du
treizième siècle, puis la France jusqu'à guerre de Cent ans, furent
les Élats les plus puissants de cette période.

« Au commencement du seizième siècle, Charles-Quint, ayant
placé sur sa tête hi. couronne d'Espagne et celle de l'Empire germa­
.nique, aspira à dominer sur .toute l'Europe occidentale. La France
.rèsista et engagea contre lui et contre ses successeurs une longue

, lutte dont �'rançoi6 lor et Richelieu caractérisent les deux périodes et

qui aboutit à l'équilibre européen constitué pur les traités de West­
phalie, en 1. 6�8.

( Les conquêtes de Louis XIV déplacèrent cet équilibre au profit
de la France; mais elles réunirent contre l'ambition du Grand Roi les
furces coalisées de l'Angleterre, de l'Allemagne, de la Hollande et de
l'Espagne. La France resta néanmoins la. principale puissance conti­
nentale, pendant que l'Angleterre fortifiait son empire sur les mers.

Cependant, au dix-huitième siècle, deux nouvelles puissances se for­
mèrent, la Prusse, fondée par les victoires de Frédéric le Grand, et
la Russie que la politique de Pierre le Grand et de Catherine Il,
aboutissant au partage de la Pologne, fit entrer dans le concert euro-

péen.'
'

.

« Un nouvel équilibre se constituait. La Révolution française;
inspirée par les idées de liberté et d'égalité que les écrivains
du dix-huitième siècle avaient répandues dans le monde, éclata sur

ces entrefaites. Les guerres de la République et de l'Empire rompi­
rent l'équilibre et ne laissèrent pour ainsi dire subsister que deux

puissances en Europe, la France avec ses vassaux d'un côté, et, de
l'autre, les ennemis de la France ramenés tour à tour au combat par
la haine irréconciliable de l'Angleterre. Napoléon, qui avait su vain­

cre, mais qui ne sut pas contenir son ambition, finit par succomber
sous le nombre, et la France dut subir les dures conditions des trai­
tés de 181� et de 1815. JI Y eut alors cinq grandes. puissances en

Europe: l'Angleterre; la Prusse, l'Autriche, la Russie, la France.
Cette dernière avait cessé d'être l'État prépondérant, sans cesser

d'être respectée.
« C'était un équilibre nouveau ; il dura environ quarante ans. Le

second Empire conçut le dessein de le changer au profit de la France
et an détriment de la Russie et de l'Autriche; cette politique nous a:
été funeste. Une nouvelle puissance, l'Italiè, s'est constituée, il est vrai,
avec I'appui des armées françaises. Mais la Prusse s'est élevée peu de

temps après aux dépens de l'Autriche sur les ruines de la Confédé­
ration germanique; puis, après nous avoir vaincus dans la funeste
guerre de 1870-1.871. et nous avoir pris l'Alsace et une partie de la
Lorraine, elle a reconstitué sous son autorité l'Empire allemand, me­

naçant notre frontière démantelée.
, « La Russie a poussé de nouveau ses armées vers Constantinople,
et la Turquie a payé d'une partie de son territoire les accords secrets
des maîtres de 1� politique: la Grèce .. l'Autriche, la Roumanie et

trois petits Etats se sont partagés quelques lambeaux de' son

territoire.
« Il y a aujourd'hui six grandes puissances: la Russie qui aspire à

III possession de Constantinople peridant qu'elle se fortifie en 'Asie;
l'Autriche-Hongrie qu'une politique, peut-être imprudente', porte à
s'étendre dans la péninsule Pélasgique; l'Empire allemand ou,
pour mieux dire, la Prusse qui, forte de ses triomphes, joue, depuis
1871, un rôle prépondérant dans les conseils de l'Europe; l'Italie

qui regarde autour d'elle de quel côté ses rêves d'agrandissement
pourraient trouver satisfaction; la France qui a besoin de se re­

cueillir après ses désastres sans rester jamais indifférente en pré­
sence des grands événements où son honneur et ses intérêts se­

raient engagés; enfin l'Angleterre qui, particulièrement préoccupée
de son commerce et de sa puissance en Asie, Il profité des complies­
tions de la politique orientale pour étendre la main sur Chypre et
sur l'Égypte. »

,

.

Questionnaire supplémentaire. -:- D. Pourquoi dit-on Royaume­
Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande ? - R. Parce que c'est un rOyfl'urne
formé de la réunion des anciens royaumes d'Angleterre, d'Bcosse ({armant
la Grande-Bretagne) et d'friande.

"

D. Pourquoi les Anglais font-ils venir beaucoup de blé et de viande de

l'étranger? - R. Parce qu'étant très nombreux, ils en consomment plus encore

que leur pays n'en produit, et que leu?' industrie les rend assez deites pour en

acheter au dehors.
D. Qu'est-ce que la Haye? - C'est la ville où réside le gouvernement des

Pays-Bas.
D. Est-ce la capitale? - R. Non,' la capitale est Amsterdam.

De"foirs. - Faire, sur une carte muette, la carte physique, 'poli­
tique, économique des Iles' Britanniques.

Faire la carte physique de l'Europe centrale, en dessinant, sur

la carte muette politique, les montagnes, les cours d'eau et en mal'..

quant les noms des mers, golfes, montagnes et cours d'eau.
, Faire, sur la carte muette politique, la carte physique et politique
.de la Prusse.

Faire sur la carle muette physique et politique, la carte générale de

l'Europe centrale, Empire' allemand,' Suisse, Liechtenstein et Au..

triche-Hongrie (pour la partle comprise sur la carte muette);
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me,
r BU,ltique reçoit l'Oder, grossi de la Warthe

1
2° La Suisse est une contrée très

monta-/ chain,es. Les trois chaines des monts de BoMme
et la Vistule. La mer Noire reçoit le Da· gneuse, renommée pour la beauté de ses pay- la séparent de l'Empire alle­
nube, qui arrose la Haute-Allemagne en cou-: sages. Les Alpes centrales en occupent la mand. Al'est,la grande chaîne

'

lantversl'estetqui '''' -,
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reçoitle Lech et l'Inn.

L'Empire allemand,
a une population de
plus de 45 millions
d'habitants.

Le royaume de

Prusse, agrandi en

i 866 par des con­

quêtes faites sur les
Allemands, est l'État
prépondérant; le roi
de Prusse est en

même temps empe-

pire; ancienne capi­
tale de la province
de Brandebourg, mi­
se par un canal en

communication
avecl'Elbe etl'Oder.

Parmi les autres
États de l'Empire /

allemand, les prin­
cipaux sont : le
royaume de Saxe�
capitale Dresde_,
belle vil1e sur l'El­
be; le royaume de DaTière, capitale 1IlUllich, plus grande partie. Elles comprennent au sud
riche en musées; le ro-yaume de ","..ttem- les Alpes Pennines avec le Grand Saint-Bernard,
berg, capitale Stuttgart; le Grand-Duché de le mont Rose, le Simplon, les Alpes Lépnntiennes
Bade_, capitale Karlsruhe; le Grand-Duché de avec le Saint-Gotharâ, ·les Alpes Rhétiques; au

Hesse-Darmstadt; les deux Grands-Duchés de nord, les Alpes Bernoises, les Alpes Helvétiques,
Mecklembourg; le Grand-Duché d'Oldenbourg; les Alpes des Grisons.
les duchés de Saxe (Gotha, Weima.r, Cobourg, etc.); Au nord-ouest des Alpes et séparée d'elles
les trois villes libres de Lubeck, Hambourg, sur par une plaine, est la chaîne du Jura.

l'Elbe, le principal port de l'Allemagne, Brême, La Suisse possède une portion du bassin des

port sur la Weser. L'Alsace-Lorraine, con- quatre grands fleuves qui sortent des Alpes:
quise sur la France pendant la funeste guerre au sud-ouest, le Rhône qui forme le lac de

de i870, est une possession de l'Empire. GenèTe.; au sud, le Tessin qui va grossir le
Autres villes: Kœnigsberg, ancienne capitale Pô; au nord, le Rhin qui forme le lac de

du duché de Prusse; Dantzig, port à l'ernbou- (;onsta'llce, etqui reçoit l'Aare et l'eau des lacs
chure de la Vistule; Breslau, capitale de la Si- de la Suisse; il l'est, l'Inn, affluent du Danube.
lésie; Posen, ville polonaise; Leipzig en Saxe, La Suisse est une république. Elle est com­

grande ville de commerce et d'études; lJtlagde- posée de 22 cantons ayant chacun leur gouver­
bourg, sur l'Elbe; Francfort, sur le Main; Mayence nement particulier. La population est de près de
et Cologne, sur le Rhin; Strasbourg et Metz, deux 3 millions d'habitants. Capitale fédérale: Berne.
villes de l'Alsace-Lorraine. - Villes principales: Bâle, Zurich, Genève.

L'Allemagne a une agriculture florissante, 3° La principauté de Liechtenstein est un très
surtout en Saxe et en Bavière; elle possède, sur petit État, situé entre la Suisse et l'Autriche.
les bords de la Ruhr, dans la Haute-Silésie et 4° L'Autriche-Hongrie occupe le sud-est
en Saxe, de riches bassins houillers et, par suite, de l'Europe centrale. Les Alpes orientales,
d'importantes usines métallurgiques; l'Alsace, la Alpes Noriques, Alpes Carniques, en couvrent

Saxe, la Silésie sontrenomméespourleurstissus.
,

toute la partie sud-ouest de leurs nombreuses

des Harpatbes renferme le Beskid, le mont
Tatra et se termine par les Alpes de Transylvanie.

L'Elbe, l'Oder, la Vistule, prennent leur
source dans l'Empire austro-hongrois. Le

Danube, qui le traverse .de l'ouest à l'est, reçoit
l'Inn sur la frontière, la Drave, la Save, la Tisza.
En Hongrie est le lac Balaton.

La population est de plus de 39 millions
d'habitants. L'Empire se compose de deux Etats

que gouverne le même souverain: l'Empire
d'Autriche et le Royaume de Hongrie.

L'Empire d'Autriche a pour principales
provinces l'a1'ch'lduché d'Aut1'iche, la Bohême, la
Moravie, la Galicie, la Styrie, le Tyrol. Cap.:
Vienue, sur le Danube. - Villes principales:
Prague en Bohême, Linz sur le Danube, Grœt«,
Brunn, Lemberg, Trieste, port sur l'Adriatique.

Le Ro-yaume de Iiongrie (voir les cartes nOs 4(i

et46) avecla Transylvanie. Cap. : Budapest, sur

le Danube. - Villes princ. : Presbourq, Szeged.
De l'Empire d'Autriche dépend la province

turque de Bosnie avec l'Herzégovine.
La Hongrie' est surtout un pays agricole;

l'Autriche, qui possède beaucoup de forêts, a

une industrie développée, surtout en Bohême,
dans les environs de Vienne et de Gr�tz.
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III. - EUROPE MÉRIDIONALE séparent l'Italie de la Suisse; le mont Rose, le PÉ.l\'INSULE PÉLASGIQUE.
Bernina, l'Ortler sont au nombre des plus t 0 La Grèce occupe la partie méridionale de
hautes montagnes de cette frontière. Les la péniusule Pélasgique. Elle est bornée par la(Voir la carte nO 46) Alpes Carniques, qui l'ont partie des alpe.'

,

i ..tJt. mer Ionienne, la mer Egée et la Turquie. Elle est
Il y ait États dans l'Europe méridionale. Trois orientales, séparent l'Italie de l'Autriche. en grande partie couverte de mon tagnes; les

dans la péninsule Ibérique: Portugal, Espagne, . Les autres côtés de l'Italié .

so 25

république d'Andorre; deux dans la péninsule sont baignés par la mer: à e:r.�-���-.----�F-----""I"""--='__�;'--_

Italique: ltalie,république de Saint-Marin; cinq l'ouest, golfe de Gênes etmer
dans la péninsule Pélasgique: Grèce, Turquie, T1rrhénienne;ausud,mer
Bulgarie, Monténégro, Serbie; la Roumanie Ionienne, avec le gotte de
est presque tout entière au nord du Danube. Tarente; àl'est,merA.dria­

tique et le canal d'Otrante.
PÉNINSULE IBÉRIQUE.

f 0 Le Portugal occupe pres­
que tout l'occident de la pénin­
sule Ibérique. La serra da Es-

Malte'"
'à l'AOSl

o 5 10

N° 46. - Carte de l'Europe méridionale.
trella en est la principale chaîne de montagnes. L'Italie possède la Sardaigne, séparée de
Le Douro, le Tage y ont leur embouchure; la la Corse par les bouches de Bonifacio, rUe d'Elbe,
Guadiana le sépare, au sud-est, de l'Espagne. la Sicile, séparée du continent par le phare

Le Portugal est un royaume. La population ou détroit de Messine.
est de 4 millions 1/2 d'habitants. Un grand volcan, l'Etna, s'élève au-dessus

Capitale : Lisbonne, à l'embouchure du de toutes les autres montagnes de la Sicile. En

Tage. - Ville princ. : Oporto, portsur le Douro. Italie, un autre volcan, le Vésuve, près de Naples,
2° L'Espagne est bornée au nord-est par les, a, comme l'Etna, de fréquentes éruptions.

pyrénées, à l'ouest par le Portugal, des autres La chaîne des Apennins, qui se relie aux

côtés par l'océan Atlantique et la Méditerranée. Alpes et dont le Gran Sasso est le plus baut
Le détroit de Gibraltar la sépare de l'Afrique. massif, s'étend du nord au sud de l'Italie.

Au centre de l'Espagne est le vaste et haut Le principal cours d'eau de l'Italie est le Pô.

plateau de. Castilles. Au nord, la partie Les Alpes lui envoient de nombreux affluents:
occidentale de la chaîne des P1rénées; à l'est, Tessin, Adda, Mincio qui apportent l'eau du lac
les Monts Ibériques; au sud, la sierra Morena Majeur, du lac de Côme, du lac de Garde. Les
bordent ce plateau; la sierra de Gredos le par- autres fleuves sont: l'Adige, la Brenta, tribu­

tage en deux parties. A l'est de ce plateau est taires de la mer Adriatique; l'Arno, le Tibre,
le plateau d'Aragon, séparé de la France par tributaires de la mer Tyrrhénienne.
la partie orientale des Pyrénées; au sud, sont' L'Italie est un 1'oyaume. Sa population est
la plaine de l'Andalousie et la sierra NeTada d'environ 29 millions d'habitants.
dont le Mulahacen est le plus haut sommet. Capitale : Rome, sur le Tibre. Cette ville,

Les iles Baléares dépendent de l'Espagne, dans l'antiquité, maîtresse de tous les pays
Les cours d'eau sont: le Minho, le Douro, le baignés par la Méditerranée, est aujourd'hui le

Tage, la Guadiana, qui terminent leur cours siège du gouvernement italien et la résidence
en Portugal ou sur sa frontière; le Guadal- du pape. - Villes principales: au nord, Turin,
quhir en Andalousie; l'Ebre en Aragon. ancienne capitale des Etats Sardes; Gênes,

L'Espagne est un royaume. La population grand port de commerce; Dilan, Venise sur

est d'environ près de 17 millions d'habitants. l'Adriatique; au centre, 'Bologne, Florence, an-

Capitale: Madrid, située au centre du pla- cienne capitale de la Toscane, les ports d'Ancône
teau de Castille. - Villes princ. : Burgos, Bar- et de Livourne; au sud, Naples, ancienne capi­
celone, port sur la Méditerranée; Valence; Cor- tale du royaume des Deux-Siciles, le port de
doue, Séville; Cadix, port sur l'océan Atlantique. Brindisi; en Sicile, Palerme, Catane, Syracuse.

3° Au nord, dans une vallée des Pyrénées, L'agriculture et l'industrie, particulièrement
est la petite république d'A.ndorre. l'industrie de la soie, sont florissantes, surtout

Au sud, le rocher fortifié de Gibraltar appar- dans le bassin du PÔ.
tient à l'Angleterre. 2° Dans l'Italie centrale se trouve la petite

république de Saint·Harin.
PÉNINSULE ITALIQUE. Au nord-ouest de l'Italie, sur la côte

! 0 L'Italie est bornée au nord par les 11.1- française, est la principauté de Do­

pes. Les Alpe. occidentales séparent l'Italie naco.

de la France; on y trouve le mont Viso, le grand Au. sud de la Sicile l'île de Malte, appartient
Paradis; le mont Blanc. Les Alpes centrales à l'Angleterre.

'5
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ÉCHELLE = 1: 21,0.00,000, soit 1 millimètre pOlir 21 kilolnètr�s

plus célèbres dans l'antiquité sont le Parnasse et
le Taygète.Le principal cours d'eau, la Salembria,
autrefois nommé Pénée, coule en Thessalie.

La presqu'île du Péloponnèse est reliée à la
terre fermé par l'isthme de Corinthe. Les iles
Ioniennes, dont Corcçre (ou Corfou) est la prin­
cipale, les Cyclades et l'île d'Eubée dépendent de
la Grèce. La Grèce est un royaume. La population
est de près de 2 millions d'hab. Cap. : Athènes,
une des cités les plus florissantes de l'an tiquité.

2° La Turquie est bornée au nord par l'Au­
triche-Hongrie, par la' Serbie et la Bulgarie; à
l'ouest, par le Monténégro, la mer Adriatique et
la mer Ionienne; au sud, par la Grèce; à l'est,
par la mer Égée, le détroit des Dardanelles, la
mer de Marmara, le Bosphore et la mer Noire.
L'île de Crète en dépend.

C'est une contrée montagneuse,dont le Tchar­
dagh, la chaine du Pinde et le Balkan sont les
chaînes les plus importantes. La Maritza,le Strou­
ma et le Vardar en sontles fleuves principaux.

La Turquie d'Europe, gouvernée par le Sul­
tan, fait partie de l'Empire ottoman qui s'étend
aussi sur l'Asie et l'Afrique. La population,
en Europe, est d'environ 6 millions d'habitants.

La Roumélie orientale est une province turque
qui a une administration particulière. - La
Bosnie, qui dépend nominalement de la Tur­
quie, est administrée par l'Autriche.

Capitale: Constantinople, sur le Bosphore.
- Villes principales: Andrinople, Salonique.

3Q La Bulgarie est une principauté tributaire
de la Turquie, créée en t 8i8. - Cap. :. Sofia.

4° Le Monténégro est à l'ouest de la Turquie.
Capitale: Cétigné. ,

5° La Serbie, royaume au sud du Danube.
Capitale:Belgrade.- Ville princ. : Kragoujevatz.

La Roumanie est un royaume situé au nord
du Danu,be, excepté vers l'embouchure, entre
ce fleuve, le Prut et les Karpathes. La popu­
lation est de 5 millions d'habitants.

Capitale: Bucarest. Ville principale: Yassi.
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, EUROPE MÉRIDIONALE.

- lIéthode et commentaire. .;_ La carte de l'Europe méeidlonale
est à l'échelle du 21 ,OOO,oooe, soit 1 millimètre pour 21 kilomètres.

L'emplacement ne permettait pas de donner ici la carte de l'Europe
méridionale, non plus que

-

celle de l'Europe orientale et septentrio­
nale à la même échelle que la carte de l'Europe centrale et de
l'Angleterre; ces deux cartes ont été dressées à la même échelle
du 2t,OOO,OOOO. La partie de la France qui figure sur la carte de

l'Europe méridionale aidera l'élève à se rendre compte du rapport de
grandeur de la France avec les pays représentés sur ces deux cartes.

Le maître pourra faire remarquer que. cette échelle est le tiers de
celle des cartes d'Angleterre et de l'Europe centrale, En effet, dans ces

dernières, 1 millimètre représente 7 kilomètres; il en représente 21

(7 X 3) sur la carte de l'Europe méridionale. Le maître pourra ren­

dre cette
-

remarque sensible en prenant sur la carte de l'Europe mé­
ridionale la distance entre 2 degrés de latitude (entre le 35e et le 40°

par exemple) et montrer qu'elle est trois fois- moindre que la dis­
tance entre le 48� et le 53e degré sur la carte de l'Europe centrale (le
53e n'est pas indiqué, mais il est à moitié de la distance entre le 1i2e
etle �)4e).

Les élèves pourront faire leurs devoirs sur des cartes muettes
dressées à la même échelle que la carte de l'Europe méridionale de
l'Atlas scolaire. Toutefois, comme la petitesse de l'échelle pourrait
rendre à quelques-uns le travail difficile. nous avons dresse les cartes­
devoirs dont il est parlé plus loin (p. xv), pour la péninsule Ibérique,
pour l'Italie et pour la péninsule Pélasgique, à la même échelle que
la carte de l'Europe centrale, c'est-à-dire au 7,OOO,oooe. Le maître

pourra leur recommander de les employer de préférence.
Pour cette partie, comme pour les deux précédentes, les élèves

interrogés répondront en ayant sous les leux la carte' muette d'Eu-

rope de la page 37.'
,

Nous donnons à la fin du livre du Maîrtre (p. 53 et suiv.) pour cette'

partie, comme pour les autres États d'Europe, quelques renseignements
complémentaires à l'usage du maître, sur la hauteur des montagnes,
la longueur des cours d'eau, la superficie et la population des États.

Lectures. - 1i6e LECTUR�. - Venzse. - « Venise est peut-être la ville
du monde qui fait sur le voyageur l'impression la plus saisissante. Elle
est isolée au milieu de la lagune; on n'y avait autrefois accès que par
eau. Aujourd'hui un viaduc de trois kilomètres et demi, construit pour
le chemin de fer, la relie à la terre ferme; mais la gare aboutit à un

canal et les marches descendent dans l'eau.
(! Dans cette ville peuplée de plus de cent vingtmille âmes, il n'y a

pas une grande rue, pas une voiture . un seul boulevard et un jardin
de création récente, relégués dans une sorte de faubourg peu fré­

quenté par la société vénilienne, du côté del'Arsenal ; mais il y a des
centaines de canaux, très étroits en général, bordés de hautes maisons
dontla muraille plonge dans l'eau, sans trottoir pour les piétons, D'or­
dinaire cependant ces maisons ont par derrière une porte donnant sur

des ruelles dallées qui permettent de communiquer à pied d'un pont à
un autre et qui forment un dédale de chemins plus étroits encore que
les canaux; de distance en distance, de petites places sur lesquelles
se trouve presque toujours une église,

« La grande circulation se fait par les canaux, avec des gondoles qui,
peintes en noir et ornées d'une haute proue en fer, conservent le ca­

ractère traditionnel des siècles passés. On s'y meut sans bruit. Sous
ce ciel souvent pur, devant ces rangées de palais dont beaucoup portent
les marques de la vétusté, mais dont l'ensemble évoque tant de grands
souvenirs, une promenade en gondole a quelque chose de mystérieux
et de poétique qu'on ne rencontre nulle part ailleurs.

« Le Grand canal, qui a la forme d'un S renversé, coupe la ville en

deux parties et constitue la principale artère. A une. de ses extrémités
est le quai des Esclavons, qui fait face au Lido, situé de l'autre côté de
la lagune, et qui sert de port maritime à Venise. C'est sur ce quai que
débouche la Piazzetta, c'est-à-dire la petite place, signalée de loin par
deux hautes colonnes et bordée, d'un côté, par l'antique Palais des Doges,
de l'autre, par le palais Royal. La Piazzetta communique avec la place
Saint-Marc.vaste rectangle de 175 mètres de long, pavé de larges dal­

les, bordé de trois côtés d'èdiflces d'une architecture élégante et uni­

forme, supportés par des arcades; sur le quatrième côté est l'église de

Saint-Marc, la' cathédrale de Venise, le plus curieux monument de
I'art byzantin, sinon le plus régulier, et le plus imposant, tout revêtu
de riches mosaïques sous les trois porches de la façade et dans l'in­
térieur. 'Laplace Saint-Marc est la promenade vers laquelle on afflue
de tous les points de la ville, et c'est EOUS ses arcades que sont les

boutiques les plus. achalandées.
.
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« On ne connaît encore quel'extérieur de Venise quand on a parcouru
ses canaux, ses ruelles et ses places. Il faut entrer dans le Palais des
Doges, visiter les églises, l'académie des beaux-arts, voir quelques­
uns de ses palais pour contempler les innombrables chefs-d'œuvre de
la peinture et de la sculpture que cette glorieuse cité renferme, admi­
rer l'Assomption du Titien, jouir des œuvres de Véronèse, du Tinto­
ret, de Rubens, pour se pénétrer des beautés de cette ville qui laisse
à ceux qui l'ont vue un souvenir ineffaçable. »

, ,

.

57° LECTURE. - Rome. - « Borne évoque plus de souvenirs encore
'que Venise. Aucune ville du monde ne peut lui être comparée à cet

égard, parce qu'aucune n'a eu une aussi longue histoire, avec une si
grande puissance, et n'a accumulé dans ses ruines, dans ses monu­

ments, dans ses musées tant de souvenirs des grandes époques du
passé, ceux de la République romaine, ceux des premiers temps du'
christianisme, ceux de la Renaissance.

« Le Tibre aux eauxjaunes, comme le qualifiaientles Romains,coupe
la ville en deux parties très inégales. A droite, sur la rive même, ,

est l'ancien mausolée d'Adrien, qui est devenu au moyen âge le châ­
teau Saint-Ange; à quelque distance, la vaste place elliptique de
Saint-Pierre, qu'encadre la colonnade construite par Bernini. Elle met

'

en perspective la basilique de Saint-Pierre, conçue dans des propor­
tions colossales et surmontéè d'un dôme commencé par Michel-Ange
et élevé après lui à la hauteur de 138 mètres. Saint-Pierre est contigu
au Vatican, résidence du pape j les sculptures antiques et les tableaux
-du musée, la chapelle Sixtine décorée des fresques de Michel-Ange,
les loges et les chambres de Raphael font du Vatican un des tré­
sors inestimables de l'art et suffiraient pour J attirer en foule les
artistes et les admirateurs du beau.

« Sur la rive gauche du Tibre est la ville, d'abord la ville moderne
traversée par la grande rue du Corso, depuis la porte du Peuple
jusqu'à l'église de Santa-Maria in ara cœli, bâtie sur l'emplacement
du Capitole; puis, au sud et à l'est, la ville antique dont on foule-pres­
que à chaque pas les ruines au milieu des places, des jardins et des
champs. Le Panthéon et la colonne Trajane, dont les bas-reliefs rap­
pellent les victoires de l'empereur romain sur les Daces, sont dans la

partie moderne où, abondent les églises du XVIe et du XVIIe siècle.
« Le Forum est un amas de ruines, colonnes, substructions, entas­

sées les unes à côté des autres, dont l'érudition n'est pas encore par­
venue à reconstruire entièrement le plan; l'arc de Septime-Sévère,
celui de Titus, plus petit, mais plus élégant, celui de Constantin, d'une
architecturé moins pure, le Colisée, majestueux amphithéâtre qui
contenait cerit mille spectateurs et dont une moitié l'este encore de-

'bout,presque intacte, confinent au Forum. .

.

(1 Plus loin, au delà du mont Velio, les ruines des Thermes de Cara- .

calla présentent un spectacle presque aussi imposant que le Colisée..

Cette ville antique, qu'il faudrait des volumes pour décrire et des
mois pour visiter: possède aussi de grands souvenirs de l'époque chré­
tienne; c'est à une de ses extrémités que sont situés la basilique et le
musée de Saint-Jean de Latran. »

Que$iionnaire supplémentaire.-D. Rappelez-vous ce que vous avez

appris jusqu'ici des Alpes, et dites quelles en sont les principales divisions et
,

montagnes. - R. On divise les Alpes en Alpes occidentales, Alpes centrales,
A Ipes orientales. Dans. les Alpes occidentales sont le mont Viso, le tunnel du

Fréjus pm' lequel passe te chemin de te?' de Froncé en Italie, le mont Cenis, le

grand Paradis, le mont Blanc, la plus haute montagne de l'Europe (après le
Caucase); elle a 4,810 mètres. Dans les Alpes centrales, sont le mont 'Rose, le
Saint- Gothard, le Bernina; l'Ortler, le col du Brenner; dans tes ALpes orien-

tales, les Alpes Carniques et. les Alpes Noriques.·
..

D. Que savez-vous de la capitale de l'Italie? - R. La capitale de l'Italie
est Rome. Cette ville, bâtie sur les bords du Tibre, a été dans Tantiquit-,
pendant plus de 600 ans, maîtresse du monde, qu'on appelait alors l� monde

romain, c'est-à-dire de toutes les contrées voisines de la mer Méditerranée.
Rome est aujourd'hui le siège du gouvernement italien; c'est aussi la résidence
du pape qui, avant 1870, etait souverain de la ville.

D. Quelle est la situation politique de la Roumélie orientale et de la Bosnie?
_ R. La Roumélie orientale est une province turque qui, d'après les traites,
a une adm inistration particulière ;

-

la Bosnie est, une province qui {ait partie
nominalement de t'empire Ottoman, mais qui est administrée pm' t'Autl'iche.

Devoirs. - Faire sur une carte muette politique, la carte physique
de la péninsule Ibérique. , '

, '

faire, sur une carte muette physique de la péninsule Ibérique, la
carte politique du Portugal et de l'Espagne.

.

Faire, sur une carte muette physique, et politique, la carte phy­
sique et politique de la péninsule Pélasgique avec la Roumanie .

Faire, sur une carte muette politique d'Italie, la carte physique et

politique de l'Italie.
_.

Faire, sur la carte muette phy�ique et politique deI'Europe méri­

dionale, la carte physique des trois péuinsules de l'Europe méridionale.



LA CONSTRUCTION DES CARTES.
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I. L'aœe de la terre, c'est-à-dire le diamètre de la sphère autour

duquel s'opere la rotation diurne, a pour extrémités le pôle nord et
le pôle sud. A égale distance des deux pôles est le plan de l'équateur, .

qui coupe la terre en deux parties égales en formant un grand cercle:
l'hémisphère (moitié de la sphère) nord ou hémisphère boréal et i'hémi­

sphère sud ou hémisphère austral.
Les géomètres ont divisé l'angle droit en 90 degrés et la circonfé­

renee en 360 degrés (90 X 4 = 360) .:

Si, par chacun des 360 degrés de
l'équateur nommés degrès de lon­
gitude et par l'axe de la terre, on

fait passer un plan, on obtient 180
grands cercles ou 36'0 demi-grands
cercles allant d'un pôle àl'autre :

ce sont les méridiens ou cercles
de longitude (voir la fig. 1). On
compte les degrés de longitude de
o à 180 degrés vers l'est et de 0 à
180 degrés vers l'ouestà partir d'un
premier méridien donné. Dans les

,

Pôle Sad. cartes françaises, le premier méri­
Fig. t, - Méridiens ou cercles de longitude. dien (00) est celui qui passe par
l'observatoire de Paris. Les degrés de longitude déterminent donc la
relation de position des lieux dans le sens de l'est à l'ouest.

Si par les degrés d'un méridien quelconque, que l'on suppose divisé
de 0 à 90 degrés depuis l'équateur jusqu'à l'un et à l'autre pôle, on

fait passer des plans parallèles à
l'équateur, l'intersection de ces

plans avec la sphère forme les
parallèles ou cercles de lati­
tude. L'équateur est �i le paral­
lèle de latitude 0 degré; chacun
des pôles a pour latitude 90 degrés.
Les parallèles déterminent la posi­
lion des lieux dans le sens du nord

30 .-::. • , .
\ • ..L::...., ':;. ( au sud (voir la fig. 2). La latitude

,� '. ".//,1 t
"

"\'."-:::;7 septentrionale ou bor/ale se co m pte
50 ,_..': :'

� '�7 de l'équateur au pôle nord dans
6fJ���� l'hémisphère du nord; la latitude

.

. .801'010 Sud méridionale ou australe se compteFig. 2. - Parallèles ou cercles de latitude. de' l' êuuat Al d Pl 1equa eur au po e su. . us e
chiffre du degré de latitude est élevé, plus on est rapproché du pôle.

Pour dresser la carte d'état-major de France, on a employé une
autre division, celle du cercle en 400 degrés. Cette dernière est dite
divi.sion centésimale, parce qu'elle donne 100 degrés pour un angle
droit, EUe est préférable dans certains calculs,. mais elle n'a pas été
adoptée d'une manière générale; les géographes ont donc conservé
l'ancienne division de l'angle droit en 90 degrés, dite sexagésimale.

La connaissance de la longitude et de la latitude exactes d'un lieu
en détermine d'Une manière précise la position sur le globe.

. La terre étant presque ronde, un globe en. donne une représentation
exacte . ...,._ L'aplatissement de la sphère terrestre vers les régions po­
laires est si faible qu'il est absolument insensible à l'œil sur un globe,
quelle qu'en soit la dimension. Il est calculé être d'environ 3�O (ou plus
exactement 2!4)' c'est-à-dire que le diamètre d'un pôle à l'autre est de

r� plus petit que le diamètre équatorial; autrement dit, le rapport de la
différence des deux diamètres au diamètre équatorial est d'environ 3�O'
Le rayon de la Terre à l'équateur est d'environ 6,378,2;:;3 mètres, le
demi-axe de la Terre ou rayon polaire est d'environ 6,35fi,021 mètres.
Cepeudan t, par suite de cet aplatissement, le degré de latitude, dont
hi valeur moyenne est de 111 kilomètres, varie et s'accroît à mesure

qu'on s'approche du pôle. Aussi les méridiens ne sont-ils pas en réa-

.

lité des cercles, mais des ellipses.
lb Valeur

.

de 1" de latifude;
me s

1
mètres .

.oude. 0,567 de60 à 61 degrés de latitude. 111,425
110,857 89 à 9(.1 - - 111,701

es degrés arallèles varient en diminuant de l'équateur au pôle
,

issent en un seul point tous les cercles de longitude.
Valeur des degrés de parallèle:

Rapport à la raleur du
mètres. degré de latitude

par o degré de latit.ll1,322 4/4
15 107,553
ao 96,490
41 84,139 3/4

,

Rapport à la raleur du
melres. degré de latitude

par45 degrés de latit. 78,850
60 55,804 1/'1
75 28,9&4 lli
90

A l'aide de ce double tableau, on peut toujours obtenir les distances
assez exactement s'ur un globe ou sur une carte, même lorsque ré­
chelle n'en est pas indiquée, ou trouver soi-même l'échelle, en me­

surant avec une règle divisée en millimètres la longueur d'un degré.
Ainsi, sur une carte à l;échelle du millionième, la longueur d'un degré
de latitude est de 111 millimètres et, réciproquement, une carte dans
laquelle la longueur d'un degré de latitude estde 111 millimètres, est

à l'échelle de 100�OOO' ,

II. Une carte ne peut pas, comme un globe, représenter exactement
la Terre, ou une portion de la Terre, parce qu'il est impossible de repro­
duire d'une manière tout à fait exacte une surface courbe sur une sur­

face plane. On a imaginé divers procédés géométriques pour donner,
une image plane qui approchât autant que possible de la réalité.

JO Si l'on suppose un plan coupant la Terre en deux moitiés et que de
tous les points de la surface de la Terre on abaisse des lignes perpen­
diculaires à ce plan et par conséquent parallèles entre elles, on obtient

une représentation dite projection or­

tho.graphique (voir la fig. 3 qui repré­
sente la projection de [) points pris sur

un demi grand cercle à une distance

égaleles uns des autres). « La projection
orthographique, dit M. Germain dans
son Traité des projections, est une pro.,.
jection perspective dans laquelle l'œil
est supposé à une distance infinie de la
surface de l'hémisphère à représenter
qui, contrairement à ce qui a lieu dans

Fig. 3.
. la plupart des autres projections .pers-

peetives, est l'hémisphère antérieur, c'est-à-dire celui que l'on verrait di­
rectement. La projection orthographique êst donc une véritable projec­
tion orthogonale dans laquelle chaque point se projette sur un plan con­

venablement choisi par une perpendiculaire abaissée sur ce plan; il en

résulte que la position de ce plan par rapport au centre du globe esttout t
fait insignifiante et ne fait pas même varier l'échelle de la construction. »

On peut ainsi projeter la Terre entière sur deux cercles dont chacun

représente un hémisphère. Les parties centrales son t plus développées
que les autres dans ce genre de projection; le rétrécissement est d'au-­
tant plus grand qu'on s'approche <davantage de la circonférence; sur

les bords même de cette circonférence, il est extrême, et l'image est

très déformée (voir sur la fig. 5. fa projection orthographique de la
moitié d'un hémisphère ayant l'equateur pour diamètre et les deux

hémisphères de la figure l:l).
Dans une projection orthographique méridienne, c'est-à-dire faite sur

le plan d'un méridien, les parallèles sont des droites parallèles; lesmé­
ridiens sontdes demi-ellipses ayant pour grand axe le méridien central.

2° Si l'on se suppose placé à une extrémité de la sphère, et envoyant
de là des rayons visuels sur chacun des points de la surface opposée
de la Terre, les rayons, en traversant le plan du grand cercle perpen­
diculaire au rayon central, donneront sur ce plan une image de la

�l-Cl�..,. moitié de la sphère quelque peu différente

,&$m��(,1>Ci<?�
de la précédente et moins altérée (voir la

.

,.,.� �. fig. 4 qui représente la projection des 5

\

: .

, '0 mêmes points que ceux de la fig. 3). C'est
..S

'. � ce qu'on appelle la pl'ojectioll stéréo-�:.,.:,=�.w;,w,yj. graphique, qui proportionnellement reg'

là.'P"ry(·� #,i<>jrm;Jllique.-/ serre trop les parties centrales. « La pro-
\ \ \ ! / / / jection stéréographique, dit 1\L Germain,

"" \\!// ..
/ est une projection perspective dans la-

�'.,
__ ,.>I�:l.--·-_' quelle l'œil est supposé à la surface dé
Fig. 4. l'hémisphère opposé à celui que l'ou veut

représenter à l'extrémité du diamètre passant par le point choisi pour
centre de la carte. »

.

Dans une projection stéréographique méridienne, les méridiens et

parallèles sont des arcs de cercle (voir sur la fig. 61a projection stéréo­
graphique de la moitié d'un hémisphère avec l'indication des centres
de deux des parallèles et les deux hémisphères de la figure 9).

3° On peut imaginer la Terre enveloppée par un cylindre tangent à
l'équateur. Les plans prolongés des cercles de longitude, en coupant ce

cylindre, y dessinent autant de lignes droites disposée.s parallèlement
à égale distance les unes des autres. Si ensuite l'on développe le cylin­
dre, on obtient un plan sur lequel l'équateur est figure par une ligne
droite et les méridiens par des lignes équidistantes parallèles entre
elles et perpendiculaires à l'équateur. Ce parallélisme exagère beau­

coup la largeur ·des parties voisines des pôles, puisque, sur la sphère,
les cercles de longitude se rapprochent et finissent par se confondre
au pôle. Pour conserver aux contrées, surtout aux contrées polaires,
sinon leur rapport de grandeur avec les contrées tropicales - ce qui est
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impossible avec cette projection - du moins le rapport de leur hau­
teur avec leur largeur et par conséquent leur forme à peu près exacte,
on espace les parallèles de manière à conserver le rapport des degrés
des méridiens aux degrés des parallèles (voir la fig. 7 et latig. 10). On
obtient ainsi une mappemonde de Mercator.

On appelle planisphère ou mappemonde la représentation du globe
tout entier sur une surface plane: ces deux mots signifient sphère ou

monde représenté sur une surface plane. On dit mappemonde' de

Mercator, mappemonde en deux hémisphères, etc.
C'est le seul système de représentation qui soit usité pour les cartes

marines. L'exagération de grandeur des régions polaires n'a aucun

inconvénient pour la navigation, tandis que le parallélisme des paral­
lèles entre eux et des méridiens entre eux et leur intersection à angle
droit sur une carte de Mercator, comme sur la sphère, sont. commodes
au marin pour calculer sa roule. En traçant sur cette carte une ligne
droite allant de son point de départ à son point d'arrivée, il dessine pré­
cisément la route qu'il doit suivre pour que son navire fasse constam­
ment le même angle avec l'aiguille de sa boussole et par conséquent
avec chaque méridien.

40 Pour obtenir une mappemonde d'après la proJection homalo­

graphique, on commence par décrire une circonférence dans laquelle
on trace deux diamètres se coupant à angle droit. On partage le diamè-

. t�e qui figure l'équateur en autant de parties égales qu'il y a de méri­
diens à tracer, soit 89 de chaque côté du diamètre qui sert de méridien
central; par ces divisions et par les pôles on mène des arcs d'ellipse qui
ont.pour grand axe le méridien central. On trace ensuite des lignes
droites parallèles à l'équateur, en les espaçant d'après certaine formule
géométrique dont le résultat est de donner un écartement décroissant
vers les pôles; jusqu'au 70e degré, la diminution 'est légère; de l'équa­
teur au 10eparallèle et du ôûs au 70e,ladifférence delongueurn'estguère
que de 1/6. En prolongeant l'équateur et les parallèles au delà du cercle
et en continuant à tracer des ellipses ayant le même écartement à l'équa­
teur, on obtient une ellipse qui représente la Terre entière. Ce mode de
projection, qui a l'avantage de conserver à chaque partie sa grandeur
relative, a l'inconvénient d'altérer plus que d'autres la forme des par­

ti�s voisines du contour; car ce contour figure, tout Comme le dia­
metre central, un méridien; les lieux placés sur ce méridien ellipti­
que sont en réalité sur une circonférence au nord les uns des autres
et à �a I?ê�e distance que ceux qui s'Out sur le méridien central, quoique
celui-ci SOIt figuré par une ligne droite beaucoup plus courte.

N.ou� donnons, comme spécimen,le mode de projection d'une moitié
d'hémisphère or- 1\ stéréographique (fig. 6), d'une portion de

thogra,phiqu? ! \ mappeC?onde Mercator (fig. 7).
(fig. 5),d une moi- 1 \ (Les lignes ponctuées de la figure 7 n'indi-
tié d'hémisphère 1 \\

i 0\

PôJôNœta...... \
-:-.. '.

\

quen� pas une p�ojection, mais servent' séulement à montrer à quels
degres de la sphere correspondent les degrés de la mappemonde de
Mercator.)

Nous donnons, en outre, la projection complète du globe terrestre
-

,

//1

, Il
"- -

\ \ .1 , 1

, 1 T

1 , , 1 r

1 Il , r III
1 \ J 1/

, ''Tr -

, \. \ \

Fig. 8. - Projection orthographique, ,Fig. 9. - Projection stéréographique.

avec l'équateur pour diamètre et le même développement dé l'équateur

E. Levasseur. - ATLAS SCOLAIRE. Maitre.

xm

sous quatre formes: j 0 projection orthographique (fig.S) ; 20 projection

\ "\\\ Il Il

/1
'II '/

Fig, 10, - Projection homalographique, Fig. 11. - Projection de Mercator.
f

stéréographique (fig. 9); 3° projectiôn homalographique (fig. iO);
40 projection de Mercator (fig. 1 f ).

.

Hl. 10 Le maître peut se servir commodément d'une projection équi­
distante, celle d'Arago, pour montrer à ses élèves -une manière de
transformer une portion du globe en une carte. Il trace sur une feuille
de papier des lignes horizontales et parallèles, également distantes les
unes des autres et ayant le même écartement que sur le globe ter­
restre qu'on prend pour modèle: ces lignes figurent les parallèles. Il
trace ensui te, au milieu de la feuille de papier, une ligne perpendiculaire
aux lignes horizontales: c'est le méridien central. En troisième lieu,
avec un compas, il prend sur le globe la longueur d'un degré sur un

parallèle donné et il marque d'une petite croix cette longueur sur la
ligne horizontale qui correspond à ce parallèle et qu'il divise ainsi en

parties égales. Il prend également sur un autre parallèle du globe le
même écartement qu'il reporte de la même manière sur les parallèles
de la �arte. Il réunit enfin les croix correspondant au même degré
de longitude par une ligne courbe qui est un arc d'ellipse, et il obtient,

l------r------,-�,----,�_._-,.___c,-d--_ainsi une

projection
dans les
carrés de
laquelle
on peut
dessiner

avec exac­

titude les
côtes,
marquer
les locali-

\ tés, etc.,

��
enunmot

�. � dresser

, _\,./'"
/ �� une carte,

Il -<I�, omme

-::'1r--t----..:p,,..._---""'--, c{�fome
1..

�� _:...!!> celle que

1 } ..

f \ '5-
ous r?

l" 12 Il' l' "à '

t rD du 1-
qg-. -

•
_- -l'oJeG ton eqm �stante-à-une--pal'tie�d'tl globe terrestre-au 40,600,006°. sons sur

la figure 12, en prenant les mesures sur notre globe terrestre au

40,000,000°. La carte est 'par conséquent à l'échelle de __l_

a d
4uuuOOOO'

uanr on ne veut représenter qu'une contrée de la Terre on

e�ploie encore d:autres projections qui déforment moins. La 'plus
usitée est celle qui est dite projection de Bonne dite aussi de Flamsted
modifiée ou p�ojection du dépôt de la guer;e, parce qu'elle 'a servi
à l,a co�structlO� de la �arte d'état-major. Cette projection suppose
qu un, cone est CIrconscrit à la sphère de manière à être tangent au

parallele moyen de la carte. Chaque parallèle, projeté à sa place,
donne un arc de cercle par le développement du cône sur un 'plan;

les parallèles sont donc représentés
par des arcs de cercle ayant même
centre. Les· méridiens sont des
courbes déterminées de manière à
ce que les arcs de parallèle compris
entre chacun d'eux soient les më­

.

mes sur la carte que sur la sphère
(voir la fig. 13). Quand la contrée à

représenter n'a pas plus d'une quin-
Fig. 13. _ Une portion de la sphère (Hi zame de

..degrés, cette projectiori
degrés) d'après la projection du dépôt donne une image à très peu prèsde la guerre. exacte des formes du terrain sur la

sphère. C'est celle que nous employons dans la plupart de nos cartes.

(Vair la �ite li la page XIV placée après la page 48 du volume). "
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EUROPE ORIENTALE ET SEPTENTRIO�ALE '

.Ilétllode et commentaire. ___. La carte de l'Europe orientale et

septentrionale est, comme la précédente, à l'échelle du 21,000,000e,
soit i millimètre pour 2f kilomètres.

..

Pour cette partie, comme pour les trois précédentes, les élèves ln­
terrogés répondront avec la carte muette d'Europe de la page 37.

Nous donnons (pag. !:S3 et suiv.) quelques renseignements complé­
mentaires, à l'usage du maître, sur la hauteur des montagnes, la

longueur des cours d'eau, la superficie et la population des Etats.
Lectures. - !:S8e LECTURE. - Saint-Pétersbourg et Moscou. - « La

vue de Moscou etde Saint-Pétersbourg explique l'origine 'et la 'des­
tinée différentes de ces deux capitales de l'Empire russe, L'une rap­
pelle l'Orient, l'autre est une ville européenne.

« Moscou est bâti sur les rives de la Moskva, petit affluent de l'Oka,
qui est elle-même 'un affluent du Volga. Sur une petite éminence, au

bord de la rivière, s'est élevé le Kremlin, c'est-à-dire la citadelle" qui
domine la plaine et d'où la vue s'étend au loin jusqu'à la colline des
Oiseaux. A l'abri de ses remparts la ville a, grandi. Résidence des

grands-ducs et des tzars pendant plusieurs siècles, elle est encore le

séjour préféré de l'aristocratie, la cité sainte où a lieu le couronnement
des empereurs' et le foyer le plus ardent de l'esprit moscovite.

« La ville couvre un vaste espace. A u-dessus de la masse confuse
de ses toits et de ses murailles on voit de loin se dresser de toutes

parts les coupoles de ses nombreuses églises; elles ont presque toutes
un style uniforme qui rappelle à la fois le style des Grecs de Byzance
et celui des Musulmans de l'Asie et qui caractérise l'architecture reli­

gieuse des Russes. C'est surtout dans le Kremlin, qui, à côté du

palais impérial, ne renferme guère que des églises, que ce caractère

oriental frappe le plus les regards par l'accumulation même des Mi­

fices,eommepar l'originalité des formes et la richesse des ornements.
« C'est cependant hors de l'enceinte, sur une place contiguë au

Kremlin, qu'est le monument le plus curieux de Moscou: la cathé­
drale. Ivan Je Te-rrible la fit construire au xv- siècle par un architecte
italien auquel, suivant une tradition douteuse, il aurait fait crever

ensuite les yeux afin que l'artiste ne pût créer un autre chef-d'am­
vre semblable. C'est moins un chef-d'œuvre qu'une œuvre bizarre

qui, à l'Intérieur, ne présente que des chapelles exiguës et qui,
à l'ex­

térieur, excitela surprise plus que l'admiration par la multiplicité de
ses flèches et de ses coupoles couvertes de torsades ou de facettes de

.pierre et peintes en couleurs vives.
.

« Saint-Pétersbourg est une création de Pierre le Grand qui, au corn­

mencernent du xvrns siècle, jeta les fondements de sa nouvelle capi­
tale, près de l'embouchure de la Néva dans le golfe de Finlande, sur

,

un terrain marécageux
qui appartenait encore

à cette époque à Ia Suè­
de. L'organisateur de la

Russie, qui ne possédait
que le port d'Arkhan­

gel, obstrué par les gla­
ces pendant neuf mois
de l'année, voulait
s'ouvrir par la Baltique
un débouché vers les

.
,�

_ _ _ _ __ 1 T?ers d'.Europe.Il y réus-
,

Saint-Pétersbourg. (Place de Pierre-le-Grand sit. Saint-Pètersbourg,
et cathédrale, cn hivér.) protégé par les canons

de l'île de Cronstad, devint un arsenal maritime et une grande ville.
.

« Cette ville, toute moderne, a un aspect grandiose; le quai de la
rive gauche de la Néva, les ponts, la Perspective Newsky, qui est la

grande rue de la cité et Je rendez-vous du monde élégant, les somp­
tueux palais, surtout le Palais d'hiver, résidence de l'empereur, et

l'Ermitage qui renferme une riche collection de tableaux, la cathé­

drale, la grande place au milieu de laquelle s'élève la statue éques­
tre 'de Pierre le Grand, et qui s'étend de la cathédrale jusqu'au fleuve,
donnent à Saint-Pétersbourg un cachet de grandeur qui fait son origi­
nalité. Sur la rive droite de la Néva, sont les maisons de campagne
des riches habitants de la ville. Mais l'été, l'aristocratie russe vit dans

s�s terres ou voyage à l'étranger: c'est l'hiver qu'il faut voir Saint­

Pétersbourg et ses salons pour en connaître les splendeurs. »

5ge LECTURE. - La foire de Nijni"'No't'gorod. - « Les grandes foires,
dans lesquelles on met en vente des marchandises de toute prove­
nance, étaient plus nombreuses et plus importantes autrefois qu'anjou­
d'hui. Depuis que les moyens de communication se sont multipliés el

améliorés, les négociants en gro.s s'approvisionnent directement aux

lieux de production i les grandes villes, avec Leurs magasins richement
..:_ -

. - .... _.
- -

.
-

-

.

a!ss:ort�s, sont devenues en quelque sorte, pour le commerce de détail,
des foires permanentes où les acheteurs viennent faire leurs achats
de loin, quand ils le veulent. Les foires agricoles ont seules conservé
leur ancien renom.

« Autrefois, lorsque les routes n'étaient ni commodes, ni süres, mar­

cha�.ds et a��eteurs .étaient souvent obligés de voyager par caravanes'.
AUSSI y avait-il des lieux et des époques fixes où ils avaient l'habitude
de'se rencontrer; chacun pouvait traiter là en quelques jours, sous la
protection spéciale du souverain ou du seigneur, une grande partie de
ses affaires de I'année , C'est ainsi qu'en France il y a eu, au moyen
â?e, des foires florissantes dans la plaine Saint-Denis, dans quelques
VIlles de Champagne, à Lyon, à Beaucaire.

,

'

(( Le lieu du rendez-vous n'était pas pris au hasard. C'était sur une

grande route de commerce, près de la frontière de deux Etats ou de
deux contrées, ou sur les rives d'un fleuve navigable, que la foire se

fixait. Celle de Leipzig en Allemagne et celle de Nijni-Novgorod, en

Ru�sie, p�acées sur la route de l'Asie, formaient en quelque sorte le

�ralt �:umo� entre l'Europe et l'Orient. La première, qui était restéé
Jusqu a nos Jours un des plus grands marchés de l'Europe, commence
à décroître; celle de Nijni-Novgorod a conservé sa splendeur.
fi' H Il y a plusieurs siècles qu'une foire importante se tient dans cette
région, non l.oin du confluent de l'Oka et de la Kama, près des bords

�u Volga, qUI peut être considéré, aussi 'bien que l'Oural, commela
limite du monde oriental et du monde occidental. C'est seulement au'
commencement du dix-neuvième siècle qu'elle s'est fixée à Nijni-Nov­
gorod, au confluent même de l'Oka et du Volga, deux voies irnpor­
tantes de commerce; la première remonte jusqu'à Moscou, la seconde

jusqu'à Tver et de là conduit par les canaux jusqu'à Saint-Pétersbourg,
« La foire commence le 21) juillet, et, pendant un mois, Nijni-Novgo­

rod qui en temps ordinaire n'a que 50,000 habitants, en compte à
cette époque plus de 200,000. Ce sont des marchands venus de tou­
tes les parties de la Russie, des Grands Russes qui étalent des tissus
de laine et de coton, ou de la chaudronnerie, des Sibériens qui appor­
tent les thés de la Chine et les fourrures du nord, des Turcomans des
Persans qui vendent du bétail, de la soie, des tapis. La diversité des

types et des costumes n'est pas moins curieuse que la variété des pro:"
duits et l'activité des échanges; le total des ventes faites en foire, qui
n'était guère que de 60 millions de francs en f8i7, dépasse aujour­
d'hui !:SOO millions. »

Questionna·jre. - 6ge et 70e leç�ms. - D. Quelle est l'étendue de la
Russie d'Europe? - R. La Russie occupe un peu plus de la moitié de la
superficie de l'Europe.

'

D. Que savez-vous de la mer Blanche? - R. La mer Blanche est formée
pa_r l'océa,n fllacial ; eue est située au nor,d de ta uussie; la Dvina septen-.
trionale s y [ette ; le port d'A1'khangel est a l'embouchure de ce .fleuue.

'

D, Quel est l'aspect général de la Hussie ? - R. C'est une immense plaine'
on y rencontre seulement quelques collines peu élevées, les hauteur» d;
Valdeâ, les collines du Volga. Sur les limites de l'est et du sud-est sont deux
chaines de montaçnes, l'Oural et le Caucase dont plusieurs sommets entre
autres l'Elbrouz et le Kasbek, sont plus hauts que le mont Blanc.

'

D. Quels sont les fleuv·es de la Russie qui se [ettent dans la mer Baltique?
- R. La Tornëa sur la frontière de la Suède; la Néua qui sert de débouché
aux lacs Onéga et Ladoga et qui arrose' Saint-Pétersbourq, la Dvina occiden­
tale qui arrose le port de Riga, le Niémen, la Vistule qui baigne Varsovie.

D. Où se jette le Don? - R. Dans la mer d'A zof. .,

D. Quel est le fleuve qui arrose Kief? - R. Le Dniëper.
'

D. Quel est le plus grand fleuve de l'Europe? où prend-il sa source et où
se Jette-t-il? - R. C�est le Voiçe ; il prend sa source dans les hauteurs de
Valdaï et il se jette dans la mer Caspienne, après avoir arrosé Astrakhan •

D. L'Empire russe ne s'étend-il pas hors d'Europe? - R. Oui; il s'étend. en

Asie bien au delà de t'Oural à l'est pflr la Sibérie etau delà du Caucase au sud.
D. Qu,ellle sont les capitales de la Russie? - R. Seitü-Pétersbourq, 'qui est

la capitale de l'Empire; Jl.Joscou, qui a été autrefois la capitale; Val'sovie
ancienne capitale de la Pologne.

'

D. Quels sontles principaux ports de la Russie? -B,. Arkhanqel sur la mer

Blanche, Helsingfors, Saint-Pëtersbourq, Riga sur la Baltique; Odessa sur la
mer Noire; Astraklian sur la me)' Caspienne.

'

D. Quelle est l'importance de Nijni-Novgorod? - R. Nijni-Novgorod est

important par la foire qui s'y tient chaque (Innée.
D. Quels sont les Etats que l'on désigne sons le nom d'États scandtnaves f

-:- R. La Suède, la Norvège et le Danemark,
D. Quelles sont les principales richesses de la Suède? - R. Les forêts e�

les mines de fer. .'

D. Quelles en sont les principales villes? - IL Stockholm, capitale de la
Suède, bâtie en partie sur des îles du loc Mœ/m', Uppsala et Gœtebol'g.

D. Où se trouve le cap Nord? - H. Dans une ile de la NOl'vèye, au nord de
la péninsule Scandinave.

D. Quels sont les principaux archipels de la Norvège? - R� Les îles t»­
foten et l'archipel de Bergen.

D. Combien la Norvège a-t-elle d'habitants? - R. Enuiron 2 millions. '

D. De quoi se compose le royaume de Danemark? - R. Il se compolle du
Jutland, des îles Danoises dont la principale es! Sëlaude, et de t'iifJ de

,

Bornhotm ; il possède en outre, en Europe, les îles Eœrœ et l'lslande,

DeToirs. � Faire, sur la carte muette politique, la carte physique
de la Russie. - Faire sur la tarte muette, physique et politique,: la

cartephysique e� politique de Ia Russie et des Etats Scandinaves,
::
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IV. EUROPE ORIENTALE ET
SEPTENTRIONALE

RUSSIE (Voir la carte nO 47) t

La Russie occupe toute
l

' �
l'Europe orientale: c'est plus C A-
de la moitié de la superficie ---\L__ v
totale de l'Europe.

Elle est bornée, au nord,
par l'océan Glacial qui forme
la mer Blanche et où se �'
trouve l'île nommée Novaïa 1 y

Zemlia; elle s'é-
",-

tend en Asie, à

l'est.bien au delà
de l'Oural par la
Sibérie et ausud­
est par delà le

Caucase; au sud,
elle est bornée

par la mer Noire

qui forme la mer

d'Azof; à l'ouest,

par le Prut qui
la sépare de la

R,oumal/ie, par
l'Empire d'Au­
tric h e - Hongrie
et la Prusse, par la mer FI Ft
Baltique qui forme les golfes
de Riga, de Finlande et de Bottnie,
par la T01'11éa qui la sépare de la

péninsule Scandinave.
La Russie d'Europe est bornée, .

_
,

à l'est, par les chaînes de l'Oural, b,.:_r-:- .,
�

,

"
et, au sud-est, par le Caucase dont ����: .

les principaux sommets (Elbrouz, l{as� I�t�.:r
bek, etc.) dépassent en hauteur le mont 11:V,� r�Ù)',·';::Blanc ; tout le reste est une plaine im-

./

l. :::'..i�\
mense sur laquelle s'élèvent quelques ran- ,.; 2\'�
géesde collines (collines du Volga) et des ?,�� q
plateaux peu élevés (Hauteurs de Valdaï). \ �� z.

De grands fleuves arrosent la Russie:
.

la petchora. la Dvina septentrionale, tribu­
taires de l'océan Glacial et de la mer

Blanche; la Néoa débouche des lacs Onéga "-·...:..··_-�I
et La.loga; la Dvina occidentale, le Niémen, la J
Vistule, tributaires de la mer Baltique; le Dniester, le :;;,

Dniéper, le Don, tributaires de la mer Noire et

de1�la mer d'Azof; le Volga� le plus grand fleuve de """
" �,_��'y�

l'�urope, et l'Oural, tributaires de la Caspienne. La "fEP..IlI< .'=�:t. ·,J!�···�.!'t��(:-"�·È;';�·:\�--<'s-�·����
Finlande est couverte de lacs. .-_, r-,_

"""",... ,) -- -;::.- ,

�

É<::HELLE 1 = 21,000,000, sou 1mil/imètl'e pour 21 kilometres,

N° 47. -- Carte de la Russie et de la Scandinavie.

30 35

La I&ussie, comprenant en Europe le Grand­
ducbé de Finlande (capitale Helsingfors) et les
provinces polonaises, est un empfre gouverné en Pologne et dans le district minier de l'Oural.

par l'empereur ou « tzar 1). La population, ÉTATS SCANDINAVES
en Europe, est d'envirun 80 millions d'habitants. On désigne la Suède, la Norvège et le Dane-

Capitale: Saint-Pétersbourg, grande et mark sous le nom d'État$ Scandinaves, parce
belle ville, près de l'embouchure de la Néva. qu'ils sont habités par la race scandinave.

Villes principales : :U08COU� ancienne capi- :1 ° La Suède occupe toute la partie orientale
tale, située au centre de la Russie; VarsoTie, de la péninsule Scandinave. Elle est bornée,
sur la Vistule, ancienne capitale de la Pologne; à l'est, par la mer Baltique et le golfe de Bottnie;
Odessa, le principal port de la Russie sur la à l'ouest, par les Alpes Scandin(wes.
mer Noire; Astrakhan, sur le Volga, port de la La Suède est peu cultivable et peu peuplée
mer Caspienne; Nijni-Novgorod, célèbre par dans le nord, à cause du froid � elle a des
sa foire, .Kazan, Perm, chef-lieu d'un gouver- plaines fertiles dans le sud et possède beaucoup
nement riche en mmes ; Arkhangel, port sur la de forêts et de mines de fer.
mer Blanche; Riga, port sur la mer Baltique; Les cours d'eau n'y sont pas propres à la
Smolensk et Kief, sur le Dniéper. navigation, à l'exception du Gœta. Les lacs sont

La partie s.eptentrionale
de la Russie est

cou,-I,
en très gran d nombre: les plus grands

son,t
le

verte de forêts, excepté dans le voisinage de lac Venern et le lac Vettern.
l'océan Glacial; la partie occidentale produit La Suède est un royaume. La population
beaucoup de lin; la partie du sud-ouest estfertile atteint presque 5 millions d'hab.
en céréales; Je sud-est se compose surtout de Capitale: Stockholm, belle ville, bâtie en

steppes. Les grandes industries sont groupées partie sur des îles au débouché du lac Mœlar.
principalement dans les environs de Moscou, Villes princ. : Uppsala et Gœteborç,

2° La NorTège
occupe.la partie
occidentale de
la péninsule.
Elle est baignée
par l'océan Gla­

\ cial, l'océan At­

�, lantique et larner.

�� \' dIt N?r�. Elle est

� terrmnée, au
, nord, par le cap

Q, Nord,situé dans

� une île; au sud,
t". par le cap Lin-

, desnœs.Lescôtes

� sont très pro­
{fondément dé­
t coupées par des

�=�==--'--_';"':';';_--' baies . étroites.
dites fiords, et
sont semées

d'archipels: les principaux sont ceux des iles
Lofoten et de Bergen.

Les Alpes §candinaTes couvrent presque
entièrement la Norvège de leurs plateaux sté­
riles et de leurs glaciers.

La Norvège est un royaume distinct de la

Suède, mais ayant le même roi qu'elle. La

population est de 2 millions d'habitants. Cap. :

Hristiania. - Ville princ. : Bergen.
La pêche, les forêts et les mines sont les prin­

cipales ressources de cette contrée.
3° Le Danemark, amoindri par les con­

quêtes de la Prusse, comprend la presqu'île du
Jutland, que les détroits du Skager rak et du
Kattégat séparent de la péninsule scandinave,
les iles Danoises, dont la principale est Sélande
et l'île de Bornholm. - Le Danemark est un

royaume. La population est de 2 millions d'hab.
Capitale: Copenhague, portde commercesur

le détroit nommé Sund, dans l'île de Sélande ,

L'Islande, qui renferme le volcan Hekla,
et les iles Fœrœé dépendent du Danemark.

E. Levasseur. - ATLAS SCOLAIRE.
4
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ECH tLLE = 1 : 60,000,000 soi 1 millimèt'/'e pour 50 kilometres,

N° 48. - Carte de l'Asie.

VI. LES PARTIES DU MONDE
(MOINS L'EUROPE)

1. ASIE

(Voir la carte nO 48.)
CONTOURS, CÔTES ET FRONTIÈRES.

L'Asie fait partie de l'ancien continent: Elle a

plus de quatre fois la superficie de l'Europe. Elle
est la plus peuplée des cinq parties du monde;
car elle compte plus de 750 millions d'habitants.

l ° Les deux côtés orientaux s'étendent du
.eap erientaJ, qui s'avance dans le détroit
de Béring, au cap Dai-ho, et, de là, au cap
Jlomania. Ils sont baignés par le Grand
océan ou océan Pacifique.

Les principales mets secondaires sont: la
,mer d'Okhotsk, 'la mer du Japon, la mer

,Orientale, la mer de la Chine.
"

On y trouve deux grandes presqu'îles :leKam­
tchatlu» et la Corée. Les principales îles sont :

l'archipel des Kouriles, l'He Sakhalin, l'archipel
des ile,i'l Japonaises, l'île Formose.Bai-no»,

2C Le côté méridional s'étend du cap Romania
'et du détroit de Malacca au détroit dit Bab-

el-�Iandeb. Il est baigné par l'océan Indien.
Cet océan forme le golfe du Bengale et la

mer d'Oman, avec le golfe Persique.
Trois grandes péninsules constituent l'Asie

l'embouc.hure du fleuve Kara. Ils sont bai­
gnés : f ° par la mer Bouge, très fréquentée
depuis que le canal de Suez unit la Méditer­
ranée à la mer Rouge; 2° par la mer l\lédi­
terranée et la mer Noire. Ces deux mers,

qui communiquent,sont séparées par la pénin-

Animaux et plantes de l'Asie,

méridionale: l'Jndo-Chine, terminée par le suIe dite Asie 1Ilineure; 3° par les monts Cau­
cap Romania; l'Inde, terminée par le cap Co- case, la mer Caspienne, le fleuve Oural, les
morin et par l'île de Ceylan; l'A.rabie, couverte monts Ourals, limite de l'Asie et de l'Europe.
en grande partie de déserts. 5° Sur le côté septentrional, désert à cause

3° Les deux côtés occidentaux s'étendent du du froid, sont le cap Tchéliouskin et l'archipel
Bab-el-Mandeb à l'île de Samos et, de là, à de la Nouvelle-Sibérie; il est baigné par l'océan
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ASIE

Béthode. - La carte générale de l'Asie est à l'échelle du

60,000,000e, c'est-à-dire de f millimètre pour 60 kilomètres. Comme
l'Asie a une très grande surface et s'étend du nord au sud depuis le

voisinage du pôle (le degré de latitude qui est au haut de la carte est
le 80e degré) jusqu'à l'équateur, et de l'ouest à l'est, sur près de i80

degrés, ...... ce qui fait la moitié d'un cercle terrestre - elle présente
une très forte convexité sur le globe etla projection qu'on en fait sur

une carte est nécessairement plus déformée que celle d'une contrée

peu étendue.
Deux des parties les plus importantes de l'Asie, la Chine propre­

ment dite et le Japon, sont représentées (page 43, comme les États­
Unis, page 5i) sur des cartes à plus grande échelle. Cette échelle est
le i8,500,000e, soit 1. millimètre pour 1.8 kilomètres 1/2, et pal' consé­

quent quatre fois plus grande que l'échelle de la carte générale d'Asie.
L'étude de l'Asie, de l'Afrique, de l'Océanie et de l'Amérique ne

comporte pas dans l'enseignement primaire un développement égal
à celui de l'Europe et surtout de la France. Cette étude est réservée
tout entière pour le cours supérieur, tandis que la géographie de

l'Europe et celle de la France figurent dans les trois cours,

Dans le cours supérieur nous avons donné 16 leçons pour la France,
f 4 leçons pour l'Europe (2 pour l'Europe en général et i 2 pour les
Etats d'Europe). Nous donnons seulement 12 leçons pour les quatre
parties du monde (2 pour l'Afrique, 3 pour l'Asie, 2 pour l'Océanie,
3 pour l'Amérique du nord, 2 pour l'Amérique du sud), indépen­
damment des 2 leçons consacrées à l'étude générale de là Terre au

commencement du cours.

L'Asie, quoiqu'elle soit quatre fois grande comme l'Europe et

qu'elle compte une population plus que double de celle de l'Europe,
ne figure que pour 3 leçons. C'est qu'à mesure que les contrées sont

plus éloignées de nous, les intérêts qui nous � attachent sont en géné­
ral moindres. Or, le développement de l'étude doit être proportionné,
surtout dans l'enseignement primaire, où il importe de bien ménager
le temps des élèves, à l'intérêt qu'ont pour nous les pa�s plus qu'à
leur étendue. C'est pourquoi la plus grande partie du temps est con­

sacrée à l'étude de la patrie. Chaque peuple doit agir ainsi. Les
colonies sont une extension de la patrie: c'est pourquoi nous en fai­
sons une étude spéciale, plus détaillée proportionnellement que celle
des autres contrées de la partie du monde où elles se trouvent. La
France est en Europe; c'est avec les États d'Europe qu'elle a ses

'relations les plus importantes par la politique et par le commerce;
il convient d'ajouter que l'Europe est la partie du monde ]a plus
considérable, sinon par l'étendue, du moins par l'activité de sa po­
pulation, par sa richesse et par sa civilisation; il convient donc
d'insister sur l'Europe plus que sur les autres parties du monde.

Hors d'Europe, il y a un grand Etat, d'origine européenne, qui par
sa population et sa richesse est l'émule des grands Etats d'Europe:
les Etats- Unis; il �r a aussi un grand Etat asiatique qui compte à lui
seul plus d'habitants que toute l'Europe : la Chine. C'est pourquoi nous

consacrons des cartes particulières aux États-Unis, à la Chine, ainsi

qu'au Japon, récemment transformé par la civilisation européenne.
Commentaire. - I. Géographie physique. - Le relief de l'Asie est

un des faits les plus remarquables de la structure du globe; il n'y a

nulle part ailleurs une masse aussi considérable de terres très éle­
vées au-dessus du niveau de la mer. Le maïtre le fera remarquer.

La carte de l'Atlas scolaire est coloriée conformément aux divisions

politiques. Nous donnons ici une petite carte hypsométrique, c'est-à­
dire coloriée conformément à l'altitude du sol. Elle a trois teintes:
celle des parties basses, ou terrains dont l'altitude est inférieure à
500 mètres; celle des parties de hauteur moyenne, entre 500 et 2,000
mètres; celle des parties très élevées, dont l'altitude est supérieure à

2,000 mètres. Elle peut être rapprochée de la carte de l'Europe phy­
sique de l'Atlas scolaire (page 10); mais la carte de l'Atlas scolaire,
destinée aux élèves, est plus simple et ne porte que deux couleurs,
celle des parties basses au-dessous de 500 mètres, et celle des par­
ties hautes au-dessus de 500 mètres. Si les hauteurs au-dessus de
2,000 mètres étaient figurées, la teinte ne porterait que sur les crêtes des

Alpes, du Caucase, quelques parties des sommets des trois péninsules
du sud de l'Europe et un petit nombre de points des Alpes scandina­
ves; aucun plateau de grande étendue n'y serait compris. Dans
l'Asie au contraire, Indépendamment des chaînes qui en plus grand
nombre atteignent l'altitude de 2,000 mètres, la majeure partie du
Grand massif central, avec les chaînes qui le traversent et celles
qui lui servent de talus ct de contreforts, s'élève au-dessus de 2,000
mètres. Dans le Tibet et sur le plateau de Pamir l'altitude du sol dé­
passe en hauteur la phipart des montagnes de l'Europe l· elle
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est de 4,0,00 mètres et plus. Le Grand massif central de l'Asie a
une superficie plus grande que la moitié de l'Europe.

-,
Carte hypsométrique de l'Asie,

A l'aide de la petite carte hypsométrique ci-jointe, le maitre peut
facilement marquer l'étendue de ce massif duquel découlent, dans
toutes les directions, les plus grands fleuves de l'Asie. Il montrera ce

massif soit sur la carte de l'Atlas-scolaire, soit sur une carte murale.

(Nos cartes murales: Terre, Asie, Afrique avec Australie, Amériques,
portent soit le coloris hypsométrique, soit le coloris politique.)

Comme l'Himala-ya, qui sert de support à la partie méridionale de
'ce massif, est la plus haute chaîne du globe, il faut que le maitre
cherche à laisser dans l'esprit de ses élèves l'impression de cette

grandeur. Déjà, dans l'étude générale de la Terre, il a dü, par une lec­
ture, leur faire connaître le Gaorisankar pris comme type des hautes
montagnes. Il peut reprendre cette lecture et de plus tracer sommai­
rement au tableau noir une figure à peu près semblable à celle-ci,
qui donne, non pas la forme, mais la hauteur relative de la plus haute

montagne de chaque partie du monde.

,N"IftaD. de la.m.el·

Altitude des principales montagnes comparées à celles du Gaurisankar.

Il. En parlant des cours d'eau; le maître fera remarquer que la très

grande étendue de la plaine de Sibérie permet la formation de cours

d'eau considérables; l'Ob {ouObi),l'Iénisséi, la Léna sont au nombre
des plus grands fleuves du monde. Mais, comme ils coulent dans une

région où les hivers sont extrêmement rigoureux et qui est presque
désert dans sa partie septentrionale, ils ont moins d'importance que
des fleuves qui sont moins longs, comme le Gange, mais qui coulent
des dans contrées plus favorisées.

III. Animauœ et plantes. Pour chacune des quatre parties du monde,
le livre de l'élève contient une figure dans laquelle sont groupés les

principaux animaux et végétaux caractéristiques de cette partie du
monde.

,
L'image attirera probablement d'elle-même les yeux des �lèves;

mais il faut qu'ils sachent bien ce qu'elle représente, et, puisque cette
notion est un accessoire de la géographie, nous réservons au maitre
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le plaisir de la leur donner comme une, sorte de distraction. Près de
chaque animal ou plante est placé un, petit numéro qui aidera le
maître à les reconnaître:

"

t, Tigre royal. - Le tigre appartient à la. race féline; c'est un

des animaux féroces les plus justement redoutés: Il y a beaucoup de

tigres dans l'Inde et dans l'Indo-Chine.
2. Ours blanc; -:- Dans le nord de l'Asie, où règnent les froids polaires,

il y a des ours hlancs, comme dans la région polaire de l'Amérique.
3. Cheval. � Il Y a eu, dèsla plus haute antiquité, des chevaux en

Asie comme en Europe. Le cheval arabe est un des types les plus .

beaux de l'espèce.
4. Renne.l-« Le renne ressemble un peu au cerf; mais il s'en distin­

gue à première vue par son bois dont les rameaux sont larges et plats.
Il vit sous les climatatrès froids; en Asie, il ne se trouve qu'au nord
de la Sibérie. Les rennes domestiques serventd'animaux de trait; les

indigènes se nourrissent de leur lait et de leur chair et se. vêtissent
.

de leur peau. '. . .

5. Yack: -Le yack est un bœufde petite espèce, à poils longs etlaineux,
que l'on trouve sur les plateaux du Grand massif central et en Chine.

.

6.Ghameau. - Le chameau de Bactriane, qui a deux bosses, est plus
grand que le dromadaire. Il est employé pour les transports sur les pla­
t'eaux du Grand massif central et dans l'Asie occidentale; c'est le prin­
cipal bétail des tribus nomades dans les steppes et les déserts. C'est
par des caravanes de chameaux qu'on transporte les marchandises à .

travers ces déserts.

,

7. Eléphant. - L'éléphant se trouve dans l'Inde et dans l'Inde­
Chine. On apprivoise l'éléphant sauvage et on en fait un animal do­

mestique qui est d'une grande utilité pour le transport des gros
fardeaux: on I'emploie même à la guerre.' .

8. Paon. - Le paon, qui est acclimaté aujourd'hui en Europe, est
originaire de l'Inde et de l'Indo-Chine. Le mâle est remarquable par
son beau plumage.

9. conorâ. - Le canard est l'oiseau domestique qu'on élève le plus
en Chine où l'eau, à cause des canaux et des rivières, est abondante
en beaucoup de lieux..

. ,

.'
-

1O� Cocotiers. � Lo cocotier est une belle espèce de palmier dont
le fruit est la noix de coco, à peu près grosse comme la tête d'un èn­
fant. On le trouve en abondance dans l'Inde, l'Indo-Chine et les îles.

t f •. Bois de
.

teck. - Le bois de teck se trouve dans les forêts de
l'Inde, de .I'Indo-Chine et des îles du sud et sud-est. Il est recherché
pour la 'construction des navires.

.

VI. Géographie politique. - Quoique le maitre n'ait pas à donner
en général la population des États hors d'Europe, il doit faire une

exception pour la Chine et pour l'Inde en Asie, comme pour les
Etats-Unis en Amérique, parce que ce sont les deux Etats ou la pos­
session coloniale les plus peuplés du globe hors d'Europe.

La population de l'Empire chinois, qui appartient à la race jaune,
est évaluée à plus de 370 millions d'habitants; c'est à peu près autant

que la population de l'Europe et de l'Amérique réunies, c'est-à-dire des
deux parties du monde dans lesquelles est concentrée presque toute la
race européenne. Mais cette population est très inégalement répartie.

'Sur le Grand massif central où sont les Etats tributaires, elle est
très clairsemée, parce que le climat du plateau est froid en hiver et
le sol en grande partie ingrat: il n'y a guère que vingt et urt millions
d'habitants sur un territoire de sept millions et demi de kilomètres
carrés. Dans les plaines et les vallées de la Chine au contraire, où le
sol est fertile et cultivé avec beaucoup de soin, il y a environ trois cent
cinquante millions d'habitants sur quatre millions de kilomètres carrés.
Le maitre peut dire que dans la Chine proprement dite, la densité,
c'est-à-dire le nombre d'habitants vivant sur un certain espace, est

beaucoup plus grande qu'en France. Il y a dans la Chine proprement
. dite cent habitants par kilomètre carré, tandis qu'il n'y a en France

que soixante-dix habitants par kilomètre carré.
,".

L'Inde présente un état non moins remarquable. L'Empire des
Indes avec ses dépendances renferme plus de deux cent cinquante

, millions d'habitants soumis à l'Angleterre, laquelle est peuplée seu- ,

lement de trente cinq millions d'hommes," mais est beaucoup plus
riche et plus avancée en civilisation.

Il n'y a que trois régions d'une grande étendue sur la Terre dans
lesquelles la densité moyenne de la population soit de plus de 100 ha­
bitants par kilomètre carré: f 0 l'Europe occidentale, comprenant le
nord <le la France, la Prusse occidentale, la Belgique, les Pays-Bas et
l'Angleterre; 2° les plaines de la Chine; 3° la plaine du Gange.

Leetu�e8.: - 6Qe L�CTURE. - Les Anglais et les Russes en Àsie ..
-

« Deux Etats d'Europe ont de vastes possessions en Asie: l'Angle­
terre et la Russie.

« La Russie a commencé à prendre possession de la Sibérie au sei­
zième siècle, Vers, Ia fin du dix-huitième siècle, ses conquêtes sur les
Tnrcs portèrent sa domination jusqu'au pied du Caucase; Ses armées
franchirent bientôt cette haute chaine. Deux guerres heureuses contre
la Perse, en 1

..

813 eten 1828, étendirent ses possessions sur la' Géorgie
et l'Arménie jusqu'à l'Aras; eUes lui assurèrènt la prépondérance mari­
time sur la' Caspienne, et une grande influence à la cour de Téhéran;
la guerre de 1878 contre la Turquie lui a donné la province dé Kars.

« Pendant ce temps, par une suite d'entreprises continuées depuis
1836, elle s'avançait, conquérant et colonisant, dans le Turkestan,
jusque sur les pentes du Grand massif centràl où elle devenait voi­
sine de l'Empire chinois et se rapprochait des possessions britan­

niques. En Sibérie, elle envoyait ses condamnés, exploitait les mines

d'or, installait des services de bateaux à vapeur sur le fleuve Amour;',
obtenait des Chinois, en 1858, la cession d'un vaste territoire situé
sur la rive gauche du fleuve.et des Japonais, en 1875, celle de l'île Sakha­
lin. La Russie possède en Asie seize millions de kilomètres carrés, c'est­
à-dire une fois et demi la superficie de l'Europe; mais la population
totale de ce vaste territoire est de moins de dix millions d'habitants.

« L'Angleterre est devenue puissante en Asie au dix-huitième siècle .

Après la guerre de Sept ans qui ruina entièrement nos colonies, les

Anglais, suivant l'exemple d'un Français de glorieuse mémoire, Du­

pleix, que le gouvernement français n'avait pas eu la perspicacité de
soutenir, étendirent peu à peu leur domination sur l'Inde; en 1815,
ils possédaient déjà la plus grande partie de la vallée du Gange et de
la côte occidentale du golfe de Bengale. La guerre contre les Mahrat­

tes, la conquête du Sindh, la défaite des Sickhes, l'occupation du Pé­

gou, la repression de la formidable insurrection des cipayes en 1.858
ont été les principaux épisodes de leur conquête au dix-neuvième
siècle. Leur domination s'étend aujourd'hui en Asie sur plus de deux
cent cinquante millions de sujets. Calcutta, siége du gouvernement
général de l'Inde, est une grande et florissante cité.

« Deux' guerres contre la Chine, terminées en 1842 et en i 860, la se­

conde de concert avec la France, ont ouvert à leurs bâtiments et au

commerce des autres Etats d'Europe les principaux ports du Céleste

Empire. Une série de postes, depuis l'He de Périm, dans le Bab-el­

Mandeb, jusqu'à Hong-Kong, sur la côte de Chine, facilite leur naviga­
tion dans l'Océan Indien et le Pacifique.

« Les Russes dominent au nord; les Anglais dominent au midi. Les
uns et les autres cherchent à attirer de leur côté le commerce de
l'Orient et à faire prévaloir leur influence dans les cours de Téhéran,
de Caboul, de Pé-King et sur les populations asiatiques. Cette situa­
tion en a fait des rivaux. »

61 e LECTURE. - La race jaune • (1 L'Asie centrale et orientale est le do­
maine de la race jaune. Cette race, désignée sous le nom de race mon­

golique, ne compte pas moins de cinq cent quatre-vingt millioris d'in­
dividus. Elle se compose d'un grand nombre de peuples et de tribus qui
diffèrent entre eux par les mœurs et par le degré de civilisation comme

par les caractères physiques, mais qui ont tous quelques traits com�.
muns de parenté, la barbe rare et noire, les yeux petits, enfoncés et

obliques, le ;nez plat, lespommettes des joues saillantes.
.

�( D'après leur conformation physique ou d'après la langue qu'ils
parlent, on les divise en plusieurs groupes.

« Le groupe mongol ou tatar, qui est regardé comme le type le
plus. pur de la race jaune, vit surtout à l'état nomade sur les plateaux
du Grand massif' central ; les Mongols proprement dits, les Kal­
moucks, les Mandchoux font partie de ce groupe.

: « Le groupe turc, auquel appartiennent les Turcs ottomans' ct les,
Kirghiz, habitent le Turkestan et les régions à l'ouest du Grand
massif. Le groupe ouralo-finnois ou groupe du nord s'étend dans les
vastes plaines de la Sibérie jusqu'au bord de l'océan Glacial.

« Beaucoup plus important est le groupe de l'est, qui comprend les
Etats les plus civilisés et les populations les plus denses de la race

jaune: les Tibétains habitant un des plus hauts plateaux du monde,
les Chinois qui sont au nombre de près de quatre cent millions, les
Coréens, les Japonais qui passent à juste titre pour .un des peuples les

plus intelligents de la race et qui ont adopté une partie des institu­
tions de la race européenne, les Annamites et les Siamois qui habi­
tent l'Indo-Chine.

. � �e bouddhisme est la religion la plus répandue parmi les peuples
de la race jaune. Leur première civilisation dans les plaines de la
Chine remonte à. un� époque où l'Europe était encore entièrement

barbare, et leur principal Etat, l'Empire chinois, qui, à diverses épo­
ques, a réuni sous son autorité la plupart des peuples de cette race, a

joui d'une grande prospérité au moyen âge et a une plus longue his­
toire qu'aucun des autres Etatsde là.. 'ferre.»)

.

.
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Glacial. Nordenskiœld est le seul navigateur ne VŒ.1t pas à l'Océan : le fleuve Tarim; le

qui ait parcouru toute cette côte. lac Balkach; le lac d'Aral, qui reçoit l'Amou-

RELIEF DU SOL. daria; le Jourdain, tributaire de la mer Morte.

ÉTATS, COLONIES ET VILLES.
1 ° Dans l'Asie occidentale, sont:
L'Empire ottoman dont une partie est

située en Europe, l'autre partie en Asie, à sa­

voir, l'Asie Mineure, la Syrie, une portion de
l'Arabie). Villes principales: Smyrne, le pre­
mier port de commerce de l'Asie Mineure;
Jérusalem; Damas; la Mecque, la ville sainte des
musulmans; Bagdad. Le reste de l'Arabie se

compose de déserts et de petits États indépen­
dants, comme l'Etat de Mascate.

La Perse, capitale Téhéran; villes princi­
pales: Tebriz, Ispahan.

L'Afghanistan, capitale Caboul; ville prin-
cipale : Berat, (f

Le Beloutchistan, contrée barbare.
2° Dans l'Asie méridionale (sans l'Arabie) :

L'Empire des Indes qui appartient à l'An­

gleterre. Villes principales: Calcutta, rési­
dence du gouverneur des Indes; Madms, Bom­

bay, le .port le plus commerçant de l'Asie.
Chypre, dans la Méditerranée; Aden, port dè

L'Empire chinois, habité par des hommes
de la race jaune. La population, qui approche
de 400 millions

d'habitants,
est plus con­

sidérable que
celle de l'Eu­

rope entière.
La Chine

propremen t
dite est la seule

partie très peu­
plée et très cul­
tivée. Elle pro­
duit le riz, le
thé; on y élève
les vers à soie.
Les grandes
villes y sont
nombreuses. .� }..--"

- Cap.: I)lé- ChInOIS.
---�

king. Villes principales: Tien-tsin, Sou-tcheou;
Chang-haÏ, la principale place de commerce

fréquentée par les Européens en Chine; Nan­
king, Han-keou, Ning-po, Fou-tchéou; Canton.

De l'Empire chinois dépendentplusieurs États

i 0 Au centre, le Grand massif central de

l'Asie constitue la plus grande étendue de
hautes terres qui existent sur le globe terres­
tre. Il comprend de vastes plateaux: au sud, le
Tibet, contrée froide et sauvage; au centre,
le Turkestan oriental; au nord-est, la Mongolie.
Ces plateaux sont séparés par des chaînes de

montagnes.
Le Grand massif et le Tibet sont bornés, au

sud, par les monts Himalaya qui renferment
les plus hautes montagnes du globe; la
plus élevée est le Gaorisankar (8,840 mètres).

·Gao):'isankar.
Le Grand massif est borné, à l'ouest, par le \

plateau de Pamir, au nord par les Thian­

Chan, c'est-à-dire les monts Célestes, par
l'Altaï et les monts Yablonoi.

2° A l'est du Grand massif, les plaines de la .� .

./;�:.

Chine sont traversées, de l'ouest à l'est, par
des chaînes de 'montagnes; celle des Pé-ling,
ou montagnes du nord, est la plus importante.

3° Au sud, la presqu'île de l'Indo-Chine est �,

sillonnée, du nord au sud, par de longues chai- ... ,."..;;

nes. La presqu'ile de l'Inde comprend la plaine �;:::.,
de l'Hindoustan el le plateau du Dekkan. La

presqu'île de l'A1'abie est un vaste plateau. 1""-
...•-:::-.:;>-'il----,rL---:t-U�t":4

4° A l'ouest, sont deux grands plateaux, ;;�'j".
moins élevés que le Grand massif central: le

L

plateau de l'Iran et le plateau de l'A.sie Mi­

neure avec la chaîne du Taurus. Ils sont bor- '-:: ..

dés de montagnes et réunis par les monts ;::'_
d'A.rménie qui renferment le mont Ararat.

Au sud de l'Asie Mineure estla chaîne du Liban.
Au nord des monts d'Arménie, la haute

chaîne du Caucase est située sur la limite
de l'Asie et de l'Europe.

5° Au nord-ouest et au nord, s'étendent les
immenses piaine« du Bas- Turkeston et de la
Sibérie.

'

COURS D'EAU ET LACS.

io L'océan Glacial reçoit les fleuves qui, des-
cendant des chaînes septentrionales du Grand '--"'-- --1.. -'"-----'

massif, arrosent la froide plaine de la Sibérie:
l'Ob, l'ténisséï, par lequel s'écoule l'eau du
lac Baïkal, la Léna.

.

2° Le Grand océan reçoit les fleuves du ver­

sant oriental du' Grand massif: l'Amour, qui
coule sur le territoire russe; le Hoang-ho, c'est­
a-dire fleuve Jaune, et le Yang-tsé-kiang, le

plus grand fleuve de l'Asie, qui arrosent l'Empire
chinois; le Cambodge, qui arrose l'Indo-Chine.

3° L'océan lndien reçoit trois grands fleuves

qui, sortis de l'Himalaya, arrosent l'Inde: le

Brahmapoutra, le Gange, fleuve sacré des Hin­

dous, l'Indus; il reçoit aussi l'Euphrate et le

figl'e, descendus des monts d'Arménie.
4° Outre la mer Caspienne, l'Asie renferme

beaucoup de lacs et de rivières dont les eaux

l'Arabie;Singapore,au sud del'Indo-Chine;Hong­
kong, en Chine, appartiennent à. l'Angleterre.

L'Inde a plus de 250 millions d'habitants.
Elle produit le riz, l'opium, l'indigo, le café,
le coton, les épices.

La France possède dans l'Inde PondiChéry,
Mahé, Karikal, Yanaon, Chandernagor.

Les 4 Etats et la colonie situés dans YIndo­
Chine sont : Birmanie, capitale Mendalé;
Royaume de Siam, capitale Bang-kok; l'An­

nam, capit. Hué, et le Cambodge, capit. Pnom­

penh, placés sous le protectorat de la France;
Cochinchine française, chef-lieu Saïgon.

8°· Dans l'Asie orientale et centrale:

N° 50. - Carte du Japon.
pales sont: Nippon, Sikok et Eiou-siou,:-: Capi­
tale: Tokio,ou Yédo.--Villes principales: Kioto,
métropole religieuse; Yokohama, port fréquenté
par les commerçants d'Europe et d'Amérique.

4° Dans l'Asie septentrionale:
La Sibérie, qui fait partie de l'Empire l'usse.

Villes principales: Tomsk et Tobolsk.
L'Empire russe comprend aussi le Bas­

Turkestan et les Provinces caucasiennes.

N° 49. - Carte de la Chine.

ECHELLE = 1: 15,000,000, soit 1 millimètre pour 15 kilomètres.
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Carte muette pour l'étude de l'Asie.

QUESTIONNAIRE. 1 traI?, - N'y a-t-il pas ,entre ces deux ,plateaux un

massif montagneux qui semble les umr? - Quelle
87e et R8e leçons. - Qu'est-ce que l'Asie? - -est la plus, haute �on�agne? - Où sont l�s �lus

Jusqu'où s'étend-elle au nord et au sud? - Est-elle grandes pla�lles de l ASIe? -;-, Quel est le prI�clpal
grande et peuplée? - A-t-elle une population plus aftlllen,� de lOb? - Par?u s ecoule le t�op-p�eIl1 du
considérable que celle de l'Europe? --: Que. savez- l?c Baikal? -:- P?urq.�ol les fleuv�s tributaires de
vous de la côte septentrionale? - Ou est le cap 1 oce�n Glacial !l ont-Ils pas un� llnpor�ance com­

Orienta l? - Quelles sont les mers formées par le !DerClal� proportIonnelle à leur e,tendue ? - En est­

Grand 0 -éan sur la côte orientale? - Quelles sont les Il de meme des fleuves de la Chine? - Quel est le

principales îles '1 - Qllels sont les principaux détroits pl!ls i�portant: -: Quel� sont les fleuves de l'A�ie
dei'Asie? - N'y a-t-il pas entre l'Europe et l'Asie t�lbutalres de 1 ocean Ind,Ien? - 9uels sont les prin­
d'antres détroits que vous avez appris en étudiant cipaux cours d'eau de 1 ASIe qui ne se Jettent pas
l'Europe? - Pal' quoi sontforméesles limites conti- dans l'Océan?
nentales de l'Europe et de l'Asie? - Où est située 8ge leçon. - Quelles sont les contrées de l'Asie
l'île de Ceylan? - Qu'a de plus remarquable le qui dépendent de l'Empire ottoman? - De quoi se

relief de l'Asie'{ .y·Quel est le plus élevé des grands compose le reste de l'Arabie? - Qu'est-ce que
plateaux du Grartc\ massif central? - N'y a-t-il pas Smyrne? - Qu'est-ce que la Mecque? - Quels sont
encore un autre grand plateau très élevé? - Où les Etats ou contrées situés sur Je plateau de l'Iran?
sont les Thian-chan? - Quelle est la plus haute - Quelle est la capitale de la Perse? - A qui appar­
montagne de l'Asie? - Pourquoi le Gaorisankar tient l'Empire des Indes � - Par qui est administrée
est-il représenté couvert de neige, quoiqu'il soit dans l'Inde? - Où est le siège du gouvernement spécia 1
une région voisine du tropique? - Quels grands des Indes? -- Nommez et montrez sur la carte les
plateaux trouve-t-on à l'ouest du Grand massif cen-

, grandes villes de l'Inde appartenant à l'Angleterre.

- Quel est le chef-li-u des cinq établissements
français dans l'Inde? - La France n'a-t-elle pas en

Asie d'autres possessions que celles de l'Inde 'l -

Qu'est-ce que Hong-konz ? - Nommez et montrez
les tributaires de l'Empire chinois, - Ces pays tri­
butaires sont-ils aussi peuplés que la Chtnè pro­
prement dite? - Quelle est la capitale de la Chine?
- Qu'est-ce que Chang-haï? - Nommez et montrez
les autres ports principaux de la Chine. - Qu'est-ce
que Han-kéou? - Quelles sont les princinales îles
du Japon? ._ Quelle est la capitale du Japon? -

Qu'est-ce que Yokohama? - Qu'est-ce que la
Sibérie? _ Quelles en sont les villes principales? -

La Russie n'a-t- elle pas d'autres possessions en Asie?
DeToirs, - Faire, sur la carte muette physique

ct politique, la carle physique de l'Asie.
Faire, sur la carte muette politique, la carte du

relief du sol de l'Asie.
Faire, sur la carte muette politique de la Chine,

la carte physique et politique de l'Empire Chinois.
Faire, s ur la carte muette physique et politique,

la carle politique de l'Asie.

Exemple d'un devoir récapitulatif sous forme de Toyage, il. rédiger pa... l'élève, - Voyage de Marseille à Soïqon, - On traverse toute la
Métlilt'lrranée en naviguant vers le sud-est et en passant par les Bouches de Bonifacio, entre la Corse et la Sardaigne, la mer Tyrrhénienne, le phare de Messine,
entre 1 Italie et la Sicile, la mer Ionienne, la Mediterranée, au sud de l'ile de Crète.

011 traverse le canal de Suez, creusé par un Français pour établir une communication maritime entre la Méditerranée et les mers de l'Orient. Puis on longe,
entre l'Arabie et l'Afrique, toute la mer Rouge dont on sort par le détroit dit Bab-el-Mandeb. On. traverse la mer d'Oman, en naviguant dans l'océan Indien ;
on nasse an sud du cap Comorin et de l'île de Ceylan qui, avec tout l'empire très peuplé des Indes, appartient à l'Angleterre. On franchit Je détroit de
Malacca entre l'Indo-Ohine et Sumatra, île de l'Océanie, en doublant le cap R( mania, extrémité de l'Indo-Chine, et en s'arrêtant à Singapore, colonie anglaise.

011 navigue ensuite vers le nord-est dans la mer de la Chine et on atteint les bouches du Cambodge qui font partie de la Oochlnchlue française. On
remonte le Donnai et la rivière uC Suïg:Jll; et on arrive il, la ville de Satgou, cher-ueu do la colonie ïrnnçatso do la COChinchine.



LIVRE DU MAITRE

INTERROGATIONS. SUR LA CARTE MUETTE. D'ASIE.

Méthode. -:- La carte muette d'Asie est à la même échelle que la
carte écrite de l'Asie, o.311e de 1/60,600,0008, soit 1 mill. pour 60 kil.

Les élèves doivent avoir déjà une certaine idée. <de la grandeur
relative des parties du monde, puisqu'ils l'ont apprise en étudiant la
Terre et que ce rapport leur est indiqué par une figure à la page 9.
Néanmoins le maître fera bien d'insister encore, en commentant ces

mots: elle a plus de quatre fois la superficie de l'Europe. Pour cela, il
montrera sur la carte d'Asie la partie de l'Europe qui y est représentée,
en rappelant que la projection déforme cette partie du monde. Il mon­

trera aussi sur le globe le rapport de grandeur et de position de l'Asie
avec l'Europe. Dans un coin de la carte se trouve une petite carte de
France qui aidera le maître à faire comprendre et. les élèves à saisir
ce rapport de grandeur.

Le maître peut enseigner à ses élèves le moyen de dresser une

carte d'Asie ou tout au moins de retenir dans leur mémoire la forme
générale des contours de l'Asie à l'aide d'une ... construction géomé­
trique. En traçant une ligne droite, presque horizontale, du fleuve
Kara au cap Oriental, on a la direction générale de la côte septentrio­
nale, telle qu'elle résulte de la projection adoptée pour dresser celte
carte. La ligne des côtes se maintient presque partout au nord de
cette droite, surtout dans la région du cap Tchéliouskin; une ligne
verticale, moitié moins longue que la précédente, du cap Oriental au

cap Daï-ho, puis une autre ligne, à peu près longue comme la pre­
mière et légèrement inclinée vers l'ouest, du cap Daï-ho au cap Ro­

mania, marquent la disposition générale des côtes orientales. Une

ligne un peu plus longue, orientée vers l'ouest-nord-ouest, du cap
Bornania .au Bab-el-Mandeb, indique la position des pointes des pé­
ninsules méridionales. A l'ouest deux lignes, l'une presque verticale,
allant du Bab-el-Mandeb à Samos, l'autre inclinée vers le nord-est,
allant de Samos au fleuve Kara, enveloppent à peu près les limites oc­

cidentales de l'Asie. En traçant d'abord un grand triangle dont le

cap Oriental, le cap Romania et Samos marqueraient les sommets, on

dessinerait plus facilement l'hexagone dont les côtés se rapportent
deux à deux sur les côtés du triangle.

Tracé géométrique de la carte d'Asie.
(La partie ombrée représente les terres.)

Quel!Jtionnaire. - 87e et 88e leçons. - D. Qu'est-ce que l'Asie? _

R. C'est une portion de l'ancien continent et une des cinq parties du monde.
D. Jusqu'où s'étend-elle au nord et au sud? - R. Au delà du cercle polaire

aunord et presque [usqu'à l'équateur au sud.
D. Est-eûe gI'üUUd'/ - H. UUl; eue est pius de quatre {OlS ptus grande

que l'Europe.
D. A-t-elle une population plus considérable que colle de l'Europe? - R.

Oui; l'Asie a une population d'environ 760 millions, c.-à-d. plus que double
de celle de l'Europe, puisque l'Europe n'a gue 330 millions d'habztants.

D. Que savez-vous de la côte septentrionale? - R. La côte septentrionale
est la côte de Sibérie. Elle est baignée par l'océan Glacial. EUe est presque
entièrement deserte à cause de la rigueur du froid. On y trouve la p1'esqu'îte
de Taïmour, terminée parle cap Tchéliouskin et l'archipel de la Nouvelle-Sibérie.

D. Où est le cap Oriental? - R. A l'extrémité ,nord-est de l'Asie.
D. Quelles sont les mers formées par le Grand océan sur la côte d'Asie?

- R. La mer de Béring, ta mer d'Okhotsk.la mer du Japon, la mer Orientale,
la mer de la Chine.

D. Quelles sont les principales iles? - R. Les.Kouriles, les îles Japonaises,
Formose, Haï-nan.

D. Quels sont les principaux détroits de l'Asie? - R. Le détroit de Béring

mire l'océan Glacial et le Grand océan, le dëtroit de Malacca entre te Grand
océan et l'océan Indien, le détroit d'Ormuz par lequel on pénètre dans le golfe
Persique, le détroit dit Bab-el-Mœndeb à l'entrée de la mer Bouqe,

D. N'y a-t-il pas entre l'Europe et l'Asie d'autres détroits que vous avez

appris en étudiant l'Europe? - R. Oui, le détroit des Dardanelles et le Bosphol'e
D. Par quoi sont formées les limiles coutinentales de I Europe et 'lle

l'Asie? - R. Par la chaîne du Caucase, le flewJe OUI'al, les monts Oural.
D. Où est située l'île de Ceylan? - R. Au sud de l'Inde.
D. Qu'a de plus remarquable le relief de l'Asie? - H. c'est que toute la

région du centre est occupée par le Grand massif central qui est ln. plus vaste
étendue de hautes terres du globe terrestre, terminée au sud par l'Himalaya,
la plus haute chaîne de montagnes du monde ..

D. Quel est le plus élevé des grands plateaux du Grand massif central? -

R. Cest le Tibet.
D. N'y a-t-il pas encore un autre grand plateau très élevé? - R. Oui, le

plateau de Pamir que borne à l'ouest le Grand massif central.
.

D. Où sont les Thian-chan? - R. Sur la limite occidentale du Grand
massif central.

D. Quelle est la plus haute montagne de l'Asie? - R. Le Gao risankar,
D. Pourquoi le Gaorisankar est-il représenté couvert de neige, quoiqu'il

soit dans une région voisine du tropique? - R. Parce qu'il est très élevé et

que sous tous les climats il fait d'autant plus [roiâ qu'on s'élève davantage.
D. Quels grands plateaux trouve-t-on à l'ouest du Grand massif central? -

R. Le plateau de l'Iran. et le plateau de l'Asie Mineure.
D. N'y a-t-il pas entre ces deux plateaux un massif' montagneux qui semble

les unir? - R. Oui, il y a les monts d'Arménie,
D. Quelle est la plus haute montagne? - R. Le mont Ararat.
D Où sont les plus grandes plaines de l'Asie? - R. Dans le Bas-Turkestan

et dans la Sibérie occidentale.
D. Quel est le principal affluent de l'Ob? - R. L'Irtych.
D. Par où s'écoule le trop-plein du lac Baïkal? - Pal' la Tongouska supé­

rieure, affluent de l'lénisséi.
D. Pourquoi les fleuves tributaires de l'océan Glacial n'ont-ils pas une im-:

portance commerciale proportionnelle à leur étendue? - R. Parce qu'ils par­
courent des régions froides, en g1'ande partie désertes et qu'ils débouchent
dans un océan où les glaces rendent la navigation très difficile.

D. En est-il de même des fleuves de la Chine? - R. Non; les fleuves de la
Chine ont leut' cours et leur embouchure dans la zone tempérée ; ils arro-

sent des régions très cultivées et très peuplées,
.

D. Quel est le plus important? - R. C'est le Yanq-tsé-kianq.
D. Quels sont les fleuves de l'Asie tributaires de l'océan Indien? - R. Le Sa­

louen et l'b'aouady en Indo-Chine, le Brahmapoutra, le Gange, le Godavéry,
la Nerbudda dans l'Inde, i'Euphra:« et le Tigre dans l'Empire ottoman.

D. Quels sont les principaux cours d'eau de l'Asie qui ne se jettent pas
dans l'Océan? - R. Le Tarim qui arrose te Turkestan oriental, l'Amou-Daria
et le Sir-Daria qui se Jettent dons le lac d'Aral, le Jourdain dons la mer Morte.

8ge leçon. - D. Quelles sont les contrées de l'Asie qui dépendent de l'Em­
pire ottoman? - R. L'Asie Mineure, la Syrie, des portions de l'Arabie.

D .• De quoi se compose le reste de l'Arabie? - R. De déserts, de régions
habitées par des nomades et de petits États, comme la sultanie de Mascate.

D. Qu'est-ce que Smyrne? - R. C'est le port de commerce le plus impor­
tan t de l'Asie Mineure.

D. Qu'est-ce que la Mecque? - R. C'est la ville sainte des musulmans:
elle est située en Arabie.

D. Quels sont les Etats ou contrées situés sur le plateau de l'Iran? - R.
La Perse, l'Afghanistan, le Béloutchistan.

D. Quelle est la capitale de la Perse? - R. Téhéran.
D. A qui appartient l'Empire des Indes? - H. A l'Angleter?'e.
D. Par qui est administrée l'Inde? - R. Par un gouverneur général.
D. Où est le siège du gouvernement géneral des Indes? - R. A Calcutta.
D. Nommez et montrez sur la carte les autres grandes villes de l'Iude ap-

partenant à l'Angleterre. - R. Bumbay, le port le plus commerçant, sur

la côte occidentale, Madras S1l1' la côte orientale, Detni et Bënarès dans la
vallée du Gange, Rangoun sur l'lraouady, Pointe-de-Galle dans l'ile de Ceylan.

D.Quel est le chef-lieu des établissements français dans l'Inde!-R. Pondichéry.
D. La France n'a-t-elle pas en Asie d'autres possessions que celles de

l'Inde '? - R. Oui; elle a la Cochinchine française, chef-lieu Saïgon.
D. Qu'est-ce que Hong-kong ? - R. C'est une petite île située SU?' la côte

de Chine, non loin de Canton; elle appartient à l'Angleterre.
D. Nommez et montrez les tributaires de l'Empire chinois. - R. La Mand'­

chourie, la Mongolie, le Turkestan oriental, le Tibet.
D. Ces pays tributaires sont-ils aussi peuplés que la Chine proprement dite?

- R. Non; la région du Grand massif central est très peu peuplée, et il y a

beaucoup de déserts, tandis que la Chine proprement dite est très peuplée.
D. Quelle est la capitale de la Chine? - ré-king.
D. Qu'est-ce que Chang-haï? - R. C'est le port où les Européens font

le plus grand commerce avec la Chine. .

D. Nommez et montrez les autres ports principaux de la Chine. - R. Tien­
tsin,. port sur le Pë-ho, Ning-po, Fou-tcheou, AmOlI, Canton.

D. Qu'est-ce que Han-kéou? - R. C'est un grànd entrepôt de commerce,
situé dans l'intërieu» des terres, sur le Yang-tsé-kiang.

D.Quelles sont les principales îles duJapon?-R.NipPOII, YésoBikolc.Kiou-siou:
D. Quelle est la capitale du Japon? - R. To-kio, auparavant nommé Yé-do,
D. Qu'est-ce que Yokohama? - R. C'est le port du Japon le plus fréquenté

par le commerce européen et américain.
D. Qu'est-ce que la Sibérie? - R. C'est une partie de l'Empire russe.

D. Quelles en. sont les villes principales? - R. Tobolsk, Tomsk, Irkoutsk,
D. La Russie n'a-t-elle pas d'autres possessions en Asie? -:- R. Oui, elle

possède le Bas-Turkestan et les provinces Caucasiennes.

D�Toir8. -:- F�ire, sur la carte muette yhysique et politique, la carte
physique de 1 ASIe. .

,

. Faire, sur la carte muette politique, la carte du relief du sol de l'Asie;
Faire, sur la carte. muette politique de la Chine, la carte physique

et politique de l'Empire chinois.
Faire, sur la carte muette physique et politique, la carte politique

de l'Asie.
4*



LIVRE DU MArTRE

INTERROGATIONS SUR LA CARTE MUETTE D'AFRIQUE.

Béthode. - La carte muette d'Afrique est la reproduction, sans

les noms, de la carte écrite; comme elle, elle est à l'échelle de

i /60,Oûû,ûOüe, soit :1 millimètre pour 60 kilomètres. Nous rappelons
que cette échelle est la même pour les cinq cartes de parties du monde,
Asie,' Afrique; Océanie, Amérique du nord, Amérique du sud.

Le maître peut enseigner aux élèves à dresser une carte d'Afrique
à l'aide d'un triangle dont le côté occidental, le plus grand, serait

incliné du nord-ouest au sud-est, ayant pour sommets le détroit de

Gibraltar, le cap des Aiguilles et le cap Guardafui. En élevant sur la

moitié septentrionale du côté occidental un triangle presque équila­
téral" on détermine par les sommets la position du détroit de Gibral­

tar, du cap Vert et du fond du golfe de Guinée. En élevant sur le côté

nord-est un autre triangle, à peu près isocèle et très surbaissé, on a

pour sommets le détroit de Gibraltar, l'ithme de Suez, le cap Guardafui.

L'ensemble forme une figure irrégulière à six côtés, à l'aide de la­

quelle 011 peut dessiner le continent africain.

.
.

l_,
Tracé géométrique de la carte d'Afrique.
(La partie ombrée représente les terres.)

Questiounaire. ,_ 90e leçon. - D. Combien de fois l'Afrique est-elle
plus grande que l'Europe? - Trois fois.

D. Comment est-elle orientée relativement à l'Europe? - R. EUe est au

sud de l'Europe. •

D. Quelles sont les parties du monde qui font partie de l'ancien conti­
nent? _ R. l'Europe, l'Asie et l'Afrique.

D. Par quoi l'Afrique est-elle séparée de l'Europe? - R. Pm; la mer Médi­
terranéeet -le détroit de Gibraltar.

D. Montrez sur la carte l'isthme de Suez. - R .. ;

D. Quels sont les golfes de la Méditerranéesur la côte d'Afrique? - R.
Le golfe de Gabès et le golfe de la Sidre.

.

D. Quels océans baignent l'Afrique? - R. L'océan Atlantique et l'océan
'Indien.

D. Quels caps faut-il doubler pour passer de l'océan Atlantique dans
l'océan Indien en tournant l'Afrique par le sud? - R. Le cap de Bonne-Es­

pérance et le cap des Aiguilles.
D. Où est situé le gol fe de Guinée? - R. A l'ouest de t'Afrique, dans l'océan

Atlantique.
D. Quels sont les principaux caps de la côte occidentale de l'Afrique? - R.

Le cop Blanc, le cap Vert, le cap des Palmes, le cap Frio, le cap de Bonne­

Espérance, le cap des Aiguilles.
D. Qu'est-ce qui a découvert le cap de Bonne-Espérance et à quelle

époque? - R. C'est le Portugais Barthélemu Diaz, en 1486.
D. Quelle est la plus grande île de l'Afrique? - R. Madagascar.
D. Où est situé le cap Guardafui? - R. A l'est de l'Afrique, dans l'océan

��.
.

.

,
D. Quels' sont les mers et détroits qui baignent la côte orientale de l'A­

frique? - R. La mer Rouge, le détroit dit Bab-et-Idandeb, t'océan Indien, le
canal de Mozambique.

.

D. Où est située l'île de Sainte-Hélène? - R. Dans l'océan Atlantique.
D. Montrez sur la carte les Canaries. - R ..

D. Qu'est-ce que le Grand plateau austral? - R. C'est un plateau qui occupe
ta plus qrande partie de l'Afrique méridionale.

D. Quelle est la plus haute montagne de l'Afrique? - R. C'est le Kilima­
Ndjaro,

D. Où est située la chaîne Ar:ab.ique? - n. Entre le Nil et la mer Rouge.
D. Qu'est-ce que le Sahara? - R. Un désert. Il est composé de plaines arides,

sans eau, de plateaux montagneux, de dunes de' sable. On y trouve des
oasis.

. D. Montrez et et faites connaître l'Atlas. - R. L'Atlas est au nord-ouest
du Sahara ; c'est un plateau bordé de montagnes; au nord est la région fer­
tile du Tell.

. D. D'où sort le Nil? _ R. Du lac dit Victoria-Nçansa qui est situé sous

l'équateur.
D. Quelle est la direction générale du cours du Nil? _:_ R. Du sud au nord.
D. Quel est le principal affluent du Nil? - R. Le Nil bleu.
D. A quoi l'Égypte doit-elle sa fertilité? - R. Aux débordements annuels

du Nil qui [ertilisent sa vallée.

D. Nommez et montrez sur la carte muette les fleuves d'Afrique tribu­
taires de l'océan Atlantique. - Le Sénégal, la Gambie, le Djoliba ou Niger,
l'Ogôoué, le Congo, le fleuve Orange.

D. Nommez et montrez sur la carte muette les lacs de l'Afrique. - R. Le
lac Tchad dans le Soudan, le Victoria-Nuanza et le Mvoutan aux sources du

Nil, le lac Tanganyilca, le lac Nyassa dans le bassin du Zambèze, le lac Ngami
sur le Plateau austral.

91e leçon. - D. Qu'est-ce que l'Égypte?-R. C'est un État situé al� nord­
est de l'Afrique dont le souverain est sous le protectorat de l'Anqleterre.

D. Qu'est-ce que comprend l'Egypte? _ R. Elle comprend l'Égypte pro­
prement dite, la Nubie et une partie des contrées du Haut-Nil.

D. Quelles sont les villes les plus importantes de l'Egypte? -- R Le Caire

qui est la capitale, Alexandrie qui est lepori le plus commerçant de l'Afri-
que, Khartoum sur le haut Nil.

'

D. Montrez Tripoli sur la carte et dites sur quelle mer est située cette ville.
- R. Sur la Méditerl'anée.

D. Quelle est la position de la Tunisie relativement à la province de Tri-

poli? - R. EUe .est au nord-ouest.
D. Sous quel protectorat est la Tunisie? _ R. Sous le protectorat de la France.
D. Où est situé le Maroc relativement à l'Algérie? - R. A l'ouest.
D. Par quoi la Tunisie, l'Algérie et le Maroc sont-ils bordés au sud? _'

R. Pm' le Sahara.
D. Par qui est habité le Soudan? - R. Pm' des populations de nègres; ils

sont groupés ,en États ou vivent en tribus isolées.
D. Quel est le fleuve qui arrose le Soudan? - R. Le Niger.
D. Quelle région faut-il traverser pour aller de l'Algérie au Soudan? -

R. Il faut traverser le Sahara;
, D. Qu'est-ce que la république de Libéria ? - R. Un des E{al� indépen-

dants de l'Afrique occidentale, habitée par des nègres américains affranchis .

D. Nommez 'et montrez sur la carte muette les principales possessions de
la France en Afrique. - R. L'Algérie SW' la Méditerranée, Le Sénégal dans
l'océan Atlantique, la Réunion et Mayotte dans l'océan Indien.

D. y a-t-il d'autres établissements français moins importants que vous avez

vus en apprenant les colonies françaises? - R. Oui; il y a d'abord G01'ée,
Dakar et Rufisque qui sont au sud du Sénégal et qui en dépendent. Il y a

ensuite Assinie, le Grand-Bassam sur la côte de Guinée, le Gabon plus au

sud. Dans l'océan Indien, il y a Nossi-Bé près de Mayotte et l'île Sainte-Marie
de Madagascar.

D. Pouvez-vous montrer sur la carte muette où sont situées ces posses­
sions? - R ....

D. Montrez sur la carte muette les principales possessions du Portugal. -

R ...

D. Quelles sont les colonies de l'Angleterre en Afrique? - R. Les établis­
sements sur la côte de Gambie et de Guinée dont Bathurst et Sierra Leone
sont les principaux, les îles de l'Ascension et de Sainte-Hélène, l'importante
colonie du Cap, l'ile Mauri-ce.

D. Où est situé l'Etat libre d'Orange? - R. Au sud de l'Afrique et au

nord des possessions anglaises du Cap. .

D. QueUe route suivra un bâtiment partant de Marseille pour se rendre
à la Réunion par le détroit de Gibraltar? - R. Il peut naviguer vers le sud.
ouest dans la Méditerranée, traverser le détroit de Gibraltar, longer la .côte
nord-ouest de l'Afrique dans l'océan Atlantique, en passant à une certaine
distance des Canaries, du cap Blanc, de la colonie française du Sënëqat, du

cap Vert et des îles du cap Vert, des établissements anglais de la Guinée, de la

république de Liberia, traverser le golfe de Guinée, passer devant le cap Fria,
et la colonie du Cap, doubler le cap de Bonne-Espërance et traverser l'ocëon
Indien en passant au sud de MadagiMcar.

D. Peut-il suivre une route plus courte et depuis quand peut-il la suivre?
- R. Il peut suivre une route pluS courte depuis que le canal de Sue: a été

creusé: Il doit dans ce cas naviguer vers le sud-est dans la. Méditeri'anée,
passer le canal de Suez, franchir toute la mer Rouge, traverser le Bab-el­

JIandeb, doubler le cap Guardafui, et se rendre directement par l'océan In­
dien il la Réunion en passant à l'est de Madagascar.

DeToirs. - Faire la carte physique de l'Afrique à l'aide de la
carte muette portant les divisions politiques.

Sur la même carte muette, écrire les noms de la géographie poli-
tique.

.

Tracer, sur la carte muette physique, les principales divisions poli­
tiques de l'Afrique et écrire les noms.

Faire, sans l'aide de carte muette, la carte physique et politique de
la région arrosée par le Nil.
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Carte muette pour l'étude de l'Afrique.

QUESTIONNAIRE. la carte. - Où est située la chaîne Arabique? -

90e leçon. - Combien de fois l'Afrique est-elle Qu'est-ce que le Sahara? - Montrez et faites con­

plus grande que l'Europe? - Comment est-elle orien- naître l'Allas. - D'où sort le Nil? - Quelle est la

tée relativement à l'Europe? - Quelles sont les direction générale du cours du Nil? - Quel est le

parties du monde qui font partie de l'ancien conti- principal affluent du NiL'� - A quoi l'Egypte doit­

nent ? -- Par quoi l'Afrique est-elle séparée de l'Eu- elle sa fertilité? - Nommez et montrez sur la

rope? - Montrez sur la carte l'isthme de Suez. - carte muette les fleuves d'Afrique tributaires de

Quels sont les golfes de la Méditerranée sur la côte l'océan' Atlantique. - Nommez et montrez sur la

d'Afrique? - Quels océans baignent l'Afrique? - carte muette les lacs de l'Afrique.
Quels caps faut-il doubler pour passer de l'océan 91e leçon. - Qu'est-ce que I'Egypte ? - Qu'est­
Atlantique dans l'océan Indien en tournant l'Afrique ce que comprend l'Egypte? - Quelles sont les villos

par le sud? - Où est situé le golfe de Guinée? - les plus importantes de l'Egypte? - Montrez Tripoli
Quels sont les principaux caps de la côte occidentale sur la carte et dites sur quelle mer est située cette
de l'Afrique? - Qu'est-ce qui a découvert le cap ville. - Quelle est la position de la Tunisie relati- DeToirs. --- Faire la carte physique de I'Afri­

de Bonne-Espérance et à quelle époque ? - Quelle vement à la province de Tripoli P - Où est situé le que à l'aide de la carte muette portant les divisions

est le plus grande île de l'Afrique? - Où est situé Maroc relattvement à l'Algérie: - Par quoi la Tuni- politiques.
le cap Guardafui? - Quels sont les mers et détroits sie, l'Algérie et le Maroc sont-ils bordés au sud? _ Sur la même carte muette, écrire les noms de la

qui baignent la côte orientale de l'Afrique ? � Où est Par qui est habité le Soudan? - Quel est le fleuve géographie politique.
située l'île de Sainte-Hélène? - Montrez sur la qui arrose le Soudan? - Quelle région faut-il tra- Tracer, sur la carte muette physique, les prin-
carte les Canaries. - Qu'est-ce que le Grand pla- verser pour aller de l'Algérie au Soudan î

c-- Qu'est- cipales divisions politiques et écrire les noms.

teau austral? - Quelle est la plus haute monta- ce que la république de Libéria? - Nommez et Faire, sans l'aide d'une carte muette, la carte
gne de l'Afrique? - Montrez le Kilima-Ndjaro sur montrez sur la carte muette les principales posses- physique et politique de la région arrosée par le Nil.

DeToirs supplémentaires et récapitulatifs, sous forme de vo-yage. - (Voir les deux exemples de vo-yages de ce genre, pages 44 et 49.
- NOTA. - Si l'élève a, par quelque lecture ou par la leçon de son maître, appris plus que ne contient le texte de l'Atlas scolaire, il devra
s'efforcer de donner à sa rédaction plus de développements, de manière à bien montrer ce qu'il sait). - Vo-yage par mer, le long des
côtes, de Saint-Pétersbourg à Lisbonne. - Faire, par mer et par terre, le tour du monde en partant du Havre, en traversant l'Amérique de
New-York à San-Francisco et naviguant de là jusqu'à Marseille par le canal de Suez. - Aller par terre de Québec à Mexico. - Faire par terre
et par le canal de Suez le tour de l'Afrique. - Traverser l'Afrique de Zanzibar :i Saint-Louis du Sénégal. - Aller de Saint-Pétersbourg à Pé-king
par terre. - Chaque élève rendra compte d'une des dernières promenades faites par lui à la campagne et dira quelles observations et réflexions
géographiques elle lui a.suggérées,

. . .

sions de la France en Afrique. - Y a-t-il d'autres
établissements français moins importants que vous

avez vus en apprenant les colonies françaises? -

Pouvez-vous montrer sur la carte muette où sont
situées ces possessions? - Montrez sur la carte
muette les principales possessions du' Portugal.' -

Quelles son t les colonies de l'Angleterre en' Afrique?
- Où est silué l'Etat libre d'Orange? ....:.... Quelle route
suivra un bâtiment partant de Marseille' pour se

rendre à la Réunion par le détroit de Gihraltar ? -:­

Peut-il suivre une route plus courte et depuis quand
peut-il la suivre?
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II. AFRIQUE 30 20 10 o 10 '>0 10 fleuves du
sort d'un

CONTOURS ET CÔTES.

(Voir la carte n? 51)
L'Afrique fait partie de l'ancien

continent. Elle est trois _ fois grande
comme l'Europe.

f 0 Le côté septentrional
de l'Afrique s'étend de
l'isthme de Suez, qui
rattache l'Afrique à l'A - 20i--___'� ___' t-----+------+-----,...,_._--�......,__t_----+_J___+_-�_,___"""'"..__<-___;.._.__- ---+----<-

sie, jusqu'au détroit de

Gibraltar, qui la sépare
de l'Europe. Il est baigné
par la mer Méditerra-

née, qui forme le golfe,o�__------+_-����_T------��r_�����������---_+��
de la Sidre et le golfe de
Gabés. Le cap Bon est le

principal promontoire.
A l'est du cap Bon la côte
est généralement aride; E l.lneur
le pays est montagneux, O����--�----------'_-----_'------f��__----��r-��-T����='����---------r�--�

mais plus fertile à l'oues t.
2° Les deux côtés orien­

taux s'étendent de l'isthme de Suez au
I.Asceneion

cap des Aiguilles. Ils sont baignés par ·c.fAn9tl

la mer .Rouge et ·le détroit dit Bab ·el- -------l,-------+------+-'t��'___7f-_+-___,.f__'t_o'if"__""=l__+,fI_+1.�'l_4.,__-+___----+__'---1

Mandeb, qui séparent l'Afrique de l'Ara- A
bie, et par l'océan Indien. -------�-.

L'isthme de Suez est coupé par le canal de l'océan
Suez qui fait communiquer la mer Rouge avec Atlanti-
la Méditerranée. que, ce

--.---_-I--------++-I�""9"'-----+-,_",.:=,

On y trouve le cap Guardafui, l'île de So- plateau, 1 ECo��;�iii;n��O��O�t;�_Oo
cotera, la grande île de Madagascar, que le est bor-I· 60 kilomètres

canal de Mozambique sépare du continent, les dé de chaînes demontagnes;dans
iles Comores, les îles Mascareignes. la chaîne de l'est, se trouvent,

3° Les trois côtés occidentaux s'étendent du au sud, le Drakenberq, au nord
I----\-_-\:,�-�-"-'"

cap des Aiguilles au détroit de Gibraltar. le Kilima.Ndjaro, la plus
Il t baicné l"

. haute montagne de l'Afrique. Mvoutan ou Albert, et coule vers le
s son aignes par ocean Atlantique, qUI � nord. Il reçoit le Nil bleu, venu d'A-

forme le grand golfe de Guinée. 2° Au nord-est du Grand Cd.<Bo
&sülu. bvssinie. Il arrose dans Son cours

Les principaux caps sont: cap de Bonne- plateau austral, est le mass�f ° ,. Ïtlférieur une vallée qu'il fertilise en

Espérance, cap Frio, cap des Palmes, cap Vert, (l'Abyssinie. Il forme lui- N 51. - Carte d Afnque. l'inondant chaque année par ses

cap Blanc. Le cap de Donne-Espérance, voisin même un plateau très élevé, surmonté de hautes

1
débordements' cette vallée est LÉgypte.

du cap des Aiguilles, fut découvert vers la fin mont��nes. La chaîne .Arabique, qui s'y ratta- 2° L'océan Atlrmtique reçoit de nombreux
du quinzième siècle (en 1486) par Barthélemy che, s etend entre le NIl et la mer Rouge. cours d'eau: Sénégal; Gambie; DjoUba ou

Diaz et doublé par Vasco de Gama, qui décou- 3° Au nord-ouest du Grand plat�au au�tral, Niger; Ogôoué; Congo, qui sert d'écoulement
vrirent ainsi la route maritime des Indes. sont les monts de Kong et le massif du Fouia- à une partie des lacs de l'Afrique australe,

Les îles principales sont : Fernando-Po et Djalon, entre autres au lac Bangouéolo; fleuve Orange.
Annobon, dans le golfe de Guinée; Sainte-Héléne 4° Entre l'Ab-yssinie et le Fouta-Djalon, sont, 30 L'océan Indien reçoit le Limpopo et le
et l'Ascension, les îles du Cap- Vert, les Canaries, des déserts avec des oasis à l'est et les fertiles Zambèze, grossi des eaux du lac Nyassa.
Madel'e, les Açores, dans l'Atlantique. plaine. du Sou(lan au centre età l'ouest. 40 Parmi les autres lacs du Grand plateau

RELIEF DU SOL. 5° Au nord du Soudan, est un désert presque austral on remarque encore les lacs Tau-
i ° Le sud de l'Afrique, depuis le cap de aussi grand que l'Europe entière, le Sahara, ' O'allyika et Ngami.

Bonne-Espérance jusque vers le 10e degré de composé de plaines arides, sans eau, de plateaux
!!!

50 Dans le Soudan, le lac Tchad est sans

latitude australe, est un vaste plateau de forme montagneux et en partie couvert de dunes de communication avec l'Océan.
triangulaire. On le nomme Grand ,plateau sable. On y trouve çà et là des oasis. On ne le ÉTATS, COLONIES ET VILLES.
au.stral. Ce plateau, où a voyagé Livingstone, traverse qu'en èaravanes. 1 ° L'Afrique septen trionale compte trois
est encore imparfaitement connu. La plaine du 6° Au nord-ouest, du Sahara est l'Atlas; États, une province turque et une possession
Congo et à l'est, sous l'équateur, le Victoria- c'est un massif ,composé d'un haut plateau française (Algérie) :

Nyanza en marquent l'extrémité septentrionale. bordé de montagnes; il se termine au nord par L'Égypte, dont le souverain est sous la pro-
A l'est et à l'ouest, près de l'océan Indien et de le Tell, région fertile. tection de l'Angleterre.' Cet Etat comprend non-

COURS D'EAU ET LACS. seulement l'Égypte proprement dite, mais la

f 0 La Méditerranée reçoit les eaux du Nil, un Nubie et une partie des' contrées du Haut Nil

jusque vers l'équateur.

Golfe de
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Animaux et plantes de l'Afrique.
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AFRIQUE.
.llét�ode et.commentaire. - La carte d'Afrique est à l'échelle

du 60,000,000°, soit i millimètre pour 60, kilomètres.
Géogrctphie physique. - I. Le maître ne manquera pas de faire re­

marquer l'importance du canal de Suez qui a changé les routes CDm­

merciales de l'Orient. Il trouvera.le commentaire de cette partie de sa

Ieçon dans la 4° lecture: Les canaux maritimes des deux isthmes (page 8).
On dit souvent détroit de Bab-el-Mandeb ; il vaut mieux dire le

Bab-el-Mandeb, Bab signifiant en arabe « porte » et par conséquent
passage DU détroit; Bab-el-Mandeb signifie Porte de la mort,

Le Sahara est un des aspects les plus caractéristiques de l'Afrique sep­
tentrionale, C'est un désert: c'est ainsi que le maître doit d'abord le défi­
nir. La cause est la sécheresse excessive du climat; la pluie est partout
rare dans le Sahara, extrêmement rare dans certaines parties ,e t la terre,
manquant d'humidité, reste stérile. Le Saharan'est cependant pas par­
tout un désert sablonneux ; .ceux qui ont prétendu que, même dans les

régions sablonneuses, le§ caravanes etaient souvent englouties sous

les tourbillons de sable soulevés par les vents" ont beaucoup exagéré ..

De très vastes étendues en effet sont couvertes de dunes de sables,
alignées à peu près.toutes dans la même direction; mais il y a aussi
de très vastes étendues de terrains rocheux DU calcaires; et on trouve,
dans les fonds et dans les vallées de quelques régions élevées, des

sources, des oasis, des cultures, des populations établies à poste fixe.
Dans la saison la plus favorable de l'année, certaines parties de la

plaine se couvrent d'herbe que pâturent les animaux.
Cependant la plus grande partie du Sahara est DU entièrement

inhabitable DU propre seulement à la vie nomade qu'y mènent les

Touaregs et les autres tribus de pasteurs qui vivent dans le désert. Ce

qui est vrai, c'est qu'on est exposé à périr de faim etplus encore de soif

quand on' voyage dans ces vastes espaces sans habitants, sans, ri­

vières, sans sources. Aussi ne traverse-t-on le désert qu'en formant
des caravanes et en prenant des guides indigènes connaissant les
lieux DÙ se trouvent des puits; on fait quelquefois plusieurs jour­
nées de marche, même par les' routes les plus suivies, sans rencon­

trer ua de ces puits. Pour donner une idée des oasis du Sahara, le
maitre pourra recourir à la lecture: L'oasis, de Biskra (page 34).

Le relief du sol de l'Afrique au sud de l'équateur est encore im­

parfaitement connu, malgré les nombreux et instructifs voyages qui
ont été faits dans cette région depuis un demi-siècle. Le maitre ci­
tera surtout les noms de Livingstone, de' Cameron, de Stanley.

Le texte de l'Atlas scolaire, Algérie (page 34), suffira pour les indica­
tions supplémentaires relatives à la chaine de l'Atlas. Nous don­
nons pour l'Afrique une carte hypsométrique analogue à ceUe que
nous avons donnée -PDUr l'Asie. Il est hon cependant de faire obser­
ver que l'intérieur de l'Afrique étant encore peu. connu, une notable

partie des courbes qui déterminent l'hypsemétrie est purement hypo­
thétique DU n'est fondée qu� sur un très petit nombre d'observations.

, .

Carte hypsométrique de l'Afrique.
II. En parlant de�fleuyes de rAfrique australe, lemaltre pourra dire

que les deux principaux ,étaient incormus, DU n'étaient 'connus que
d'après des traditiDns incertaines des Arabes et d>es Portugais j,u�qu.'au
milieu du ,dix-neuvième siècle. C'est l'Écossuis LivlU8'�tuuo �ui are·

connu, de 1852 à 1873, le cours du Zambèze SUF le Plateau austral et

�écDuv.ert. plusieurs l�cs et une partie du cours du Congo : c'est
1 Américain Stanley qUI a descendu, en 1877, le Congo depuis le point
où s'était arrêté Livingstone jusqu'à son embouchure.

III. yûici la liste des animaux et des plantes de l'Afrique .repré­
sentés sur la. figure de l'Atlas scolaire et sur Iesquels le maitre aura

quelques explications à donner,
1. Lion. - Le lïon est le plus fort des animaux féroces de race

féline; il est long de près de 2 mètres et haut de im20. Il se trouve
en Asie et en Afrique. En Afrique, on rencontre des lions de diverses
espèces, mais en petit nombre depuis l'Atlas jusqu'àla Colonie du Cap.

�. Hy.ene. :- �a hyène est un animal carna,ssier. Elle ne sort que la
nuit, VIt principalement de charogne. et n attaque presque jamaisl'homme etles gros animaux, à. moins qu'elle ne soit blessée.

3. Zèbre. - Le zèbre est un animal qui a à peu près la forme et la
grosseur du mulet, mais qui se distingue tout d'abord par son beau
pelage rayé. On en fait très difficilement un animal domestique, Il se
trouve surtout dans l'Afrique australe.

,

4. Gazelles. - Les gazelles, qui appartiennent au genre antilope et
qui comprennent un grand nombre d'espèces, ressemblent au che­
vreuil. Ce sont des animaux herbivores, timides, très légers à la course

qui vivent en troupes dans presque toute l'Afrique, surtout dans l�
Sahara et sur le Grand plateau austral.

5. Girafe. - La girafe, munie de très hautes jambes, surtout par
devant, et d'un très long CDU, atteint 7 mètres et est le plus grand des
animaux ; elle a un beau pelage moucheté de taches couleur café au lait
C'est un herbivore qui vit .dans les plaines de l'Afrique équatoriale,

6. Dromadaire. - Le dromadaire est le chameau à une bosse. Il est
un peu plus petit, mais il est plus léger que le chameau à deux
bosses. C'est l'animal le plus employé comme bête de somme dans tout
le nord de l'Afrique jusqu'au Soudan, C'est par des caravanes de dro­
madaires que se fait le commerce du Sahara.

7. EMphant. - L'éléphant d'Afrique est plus petit dans le centre, '

plus grand dans le sud que l'éléphant d'Asie. On ne le trouve pas à
l'état domestique. Il vit dans les grandes plaines herbeuses du haut
Nil, du bassin du Congo. et du Grand plateau austral.

8 .. R.hinocéros. - Le rhinocéros, dont le nom signifie en grec
« corne sur le nez », est du genre des pachydermes, lesquels doivent
ce nom à l'épaisseur de leur peau. Le rhinocéros d'Afrique a une
double corne, Ouoique plus petit que l'éléphant, il lutte le plus souvent
avec avantage contre lui en lui enfonçant sa corne dans le ventre.

9. Hippopotame. - L'hippopotame est aussi un pachyderme; SDn nom
veut dire cheval des fleuves, quoiqu'il ne ressemble pas au cheval. On
trouve un grand nombre d'hippopotames dans les cours d'eau et les
marais de la région tropicale et de l'Afrique australe,

10. Crocodile. - Les crocodiles, qui sont les plus gros des sauriens,
se trouvent également en très grand nombre dans presque tous les
cours d'eau de la région tropicale. Comme ce sont des animaux carni­
vores, ils sont plus redoutables pour les hommes que les hippopotames,

,

11. Naja-hagé. - Le Naja-hagé DU aspic est un des serpents les
plus venimeux; il se distingue par le renflement du cou.

12. Dattier. - Le palmier-dattier est un palmier qui atteint 15 etmême
2'0 mètres. Les dattes poussent en grosses grappes, dites régimes, vers le

. sommet de l'arbre qui est garni d'un panache de grandes feuilles. Les
dattiers poussent surtout dans Jes oasis du Sahara (voir lecture p. 34).

13. Bananier. - Le bananier DU musa paridisiaca, dit aussi figuier
d'Adam, est une plante herbacée qui est munie de très longues feuilles
et qui porte tDUS les ans un régime de bananes. C'est une des cultures
les faciles et les plus productives. Les bananes sont de qualités diverses;
les plus communes rappellent le goüt d'une pomme de terre douce et
constituent un des principaux aliments des nègres de la zone tropicale,

14. Papyrus. - Le papyrus est une plante herbacée, de 2 à 3 mètres,
.

à tige triangulaire vers le sommet, terminée par un élégant panache
de feuilles. Il pousse dans les endroits humides, surtout dans la ré­

, gion du Nil. Dans l'antiquité, les Egyptiens faisaient avec la moelle du
papyrus des feuilles qui servaient au même usage que le papier, alors
inconnu.

'

{5. Aloès. - L'aloès est une plante grasse, dont les feuilles char­
nues; disposées à peu, près comme les feuilles d'un ChDU, sont ter­
minées par des piquants. Avec les fibres de l'aloès on fabrique des
cordes et du papier.'

. "
. ,- - .

16. Figuier deBarbarie. - Le figuier de Barbarie est un cactus com­

posé de feRilJes ovales.chamues.épineuses; qui atteint plusieurs mètres
de hauteur et qui sert en Algerie à faire .des haies. Ses fruits; dits
figues de Barbarie, parce qu'il sont une certaine ressemblance comme

goût a�ec .le�,�gues, sDnt très cDm:!n.uns,_��ns la régiDIl de l'�tlas.
Lectures •

.._ 1ge LECTURE •
....; Le Nil. - ·cc Les SDurces duNil sDnt

restées un ,mys�ère jusqu'en 185� et même 1861, épDque' DÙ deux an­

glais, Speke et Grant, ont décDuvert, au sud de l'équateur, un grand
. lac, qu'ils Dnt nommé Vietoria-Nyanza" c'est-à-dire lac .Victoria, en

rh(:)ll�.�ur de la reine d'Angleterre. C'est de ce, vaste,réSel'VDir, situ6
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sur un plateau à un millier de mètres au-dessus du niveau de la
mer. et alimenté par de nombreux cours d'eau, que sort le fleuve.
Le Nil descend du plateau vers le nord en formant une suite de cata­
rades et en se grossissant de toutes les rivières par lesquelles s'écou­
lent les pluies abondantes de cette région tropicale.

« Bien avant son entrée en Égypte, le Nil ne reçoit plus d'affluents;
il coule à travers un désert où il ne pleut jamais, et, comme il fait
des pertes continuelles par l'évaporation, il n'a plus que six cents
'mètres de largeur au Caire, tandis qu'à Syène, à son entrée en Égypte,
il en a le double.

fi Les pluies abondantes qui tombent d'avril à octobre dans la région
du haut Nil gonflent le fleuve. Vers le solstice d'été, la crue arrive à
l'endroit où l'encaissement dela vallée s'élargit, c'est-à-dire à l'endroit
où commence l'Égypte; les eaux s'épandent; elles montent jusqu'à
l'équinoxe d'automne et présentent sur toute l'étendue de la vallée

l'aspect d'une inondation d'eau rougie par les particules de sable et de
granit qu'elles charrient. Après 1'équinoxe, le fleuve décroît; il rentre
dans son lit et, à la mi-mai, les eaux sont à leur niveau le plus bas.

.

« C'est à cette inondation périodique, dontla hauteur moyenne est
de sept mètres au Caire, que l'Egypte doit sa fertilité, on peut même
dire son existence, puisque le sol cultivable de l'Egypte est unique­
ment composé dulimon déposé par le Nil sur un fond de granit ou de
'calcaire; partout où l'eau ne parvient pas, il n'y a que le désert et,
quand la crue du Nil est insuffisante, l'Egypte souffre de la disette.

63e LECTURE. - Les découvertes des Portugais. - « Dans l'antiquité
et au moyen âge, les peuples européens n'ont connu que la partie
septentrionale de l'Afrique: ils n'entretenaient de relations commer­

ciales qu'avec l'Egypte, c'est-à-dire avec la vallée du Nil inférieur et
avec la côte de la Méditerranée. Les Arabes eux-mêmes, qui avaient
étendu les conquêtes de l'islanisme sur les Etats barbaresques et pé-

, nétré dans le Soudan par terre et jusqu'à Madagascar par mer, ne

connaissaient pas la véritable forme de cette partie du monde.
cc C'est aux Portugais que revient l'honneur de l'avoir découverte.

Après avoir chassé les Maures du Portugal, il les poursuivirent jusque

sur la côte d'Afrique, et le goût des expéditions maritimes se déve­
loppa chez eux. Il fut puissamment encouragé par l'infant don Henri.

ICC Le commerce de l'Inde; dont on vantait beaucoup en Europe les
.

richesses merveilleuses, était alors aux mains des Arabes qui en

apportaient les produits par caravanes ou par la mer Rouge jusque
dans les ports de la Méditerranée: là, des Vénitiens les achetaient
pour les. revendre en Italie et dans le reste de l'Europe. L'Infant conçut
l'espérance d'enrichir son pays' des profits de ce commerce s'il par­
venait à tourner l'Afrique par le sud et à ouvrir une route directe par
mer vers l'Inde.

« Il vécut assez longtemps pour jouir des premiers. succès de ses

compatriotes: la découverte de Madère en 1419, puis l'occupation des
Açores et des Canaries que déjà des Dieppois et des Catalans avaient
explorées, le passage du cap Bojador, longtemps regardé comme une

limite infranchissable, enfin la découverte du golfe de Guinée dont le
profond enfoncement faisait présager le succès définitif.

« En i486, l'infant Henri était mort et les navigateurs portugais
étaient parvenus jusqu'au cap Frio, lorsque Barthélemy Diaz partit.
Au delà du cap Frio, les' vents et la tempête l'emportèrent au loin
vers le sud. La tourmente passée, il fit voile vers le nord pour retrouver
la terre; quand il l'eut touchée, il vit que la côte se dirigeait, non

vers le sud-ouest comme dans l'océan Atlantique, mais vers le nord­
est; il comprit qu'il avait doublé la pointe extrême du continent, et il
voulut pousser plus avant vers l'orient. Son équipage, au bout de
deux jours, refusa de le suivre. Diaz revint en longeant la côte, dé­
couvrit la pointe du continent et la nomma cap des Tourmentes.

« Mais, à son retour, le roi de Portugal changea ce nom contre
celui de cap de Bonne-Espérance, parce que cette découverte lui
donnait t'espérance d'atteindre enfin le but que.la persévérance des
Portugais poursuivait depuis trois quarts de siècle.

« Ce ne fut cependant que dix ans après, en f 497, qu'une flotte,
commandée par Vasco de Gama et ayant à son bord le pilote de Bar­

thélemy Diaz, doubla de nouveau ce cap et aborda l'année suivante aux

Indes, dont les Portugais ne tardèrent pas à accaparer le commerce. 1)

INTERROGATIONS SUR LA CARTE MUETTE DE L'OCÉANIE.
B·éthode. - La carte muette d'Océanie. correspond à la carte

écrite; elle est, comme elle, à l'échelle du 60�OOO,oooe.
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Tracé géométrique de la carte de l'Océanie occidentale.
(La partie ombrée représente les terres.)

Cette carte ne correspond qu'à la partie de l'Océanie représentée
sur la carte écrite. Un triangle rectangle dont les extrémités seraient
celles de Sumatra, de la Nouvelle-Guinée et de la Tasmanie, et sur

lequel on éléverait deux autres triangles ayant pour sommets Luçon
et le cap Leeuwin, peut aider à construire de mémoire une.régiondont
le dessin est difficile à cause du grand nombre d'iles qui s'y trouvent.

Qlle8tionn:dre. - 92cleçon. - D. Pourquoi a-t-on donné à une partie
du monde le nom d'Océanie? � R. Parce qu'elle se compose .de beaucoup
d'lies disséminées dans l'Océan et d'un petit continent.

D. En combien de parties la divise-t-on? - R. En trois parties, Malaisie,
Australasie, Polynésie.

.

D. QueUes sont les principales mer! qui baignent la Malaisle '/ - R. La mer
de la Chine, la mer de la Sonde, la mer des Moluques.

D •. A qui appartiennent les Philippines? - R. 8Ue$ appcu'fiennent en

{l1'ande partie à l'Espagne.

D. Quel en est le chef-lieu? - R. Manille.
D. Qu'est-ce que Bornéo? - R. C'est une grande île de la Malaisie qui ap­

partient en partie aux Pays-Bas.
D. Quel est le rapport de grandeur de l'île de Bornéo et de la France? -

R. L'île de Bornéo est plus grande que la France.
D. Quelles sont les principales îles de la Sonde? - R. Java et Sumatra •

. D. Quelle est la capitale des colonies hollandaises de la Malaisie? - R. Batavia.
D. Quelles sont les principales productions de cette région? - R _ Le riz ,

le sucre, le café, le tabac, les épices, l'étain.
D. Où est situé le détroitdeTorrès?-R. Entre la Nouvelle-Guinée et l'Aus­

tralie,
D. Où est située la Nouvelle-Calédonie? - R. Dans la partie orientale de

l'Australie .

D. Qu'est-ce que la mer du Corail? - R. C'est une mer formée par le
Grand océan, et située au nord-est de l'Australie ; elle est ainsi nommée à
cause des nombreux 1'écifs de coraux qu'on y rencontre.

D. Quelle est l'île qui est au sud du détroit de Bass? - R. La Tasmanie•

94e leço'n. - D. Comment nomme- t-on la partie qui termine l'Australie au
nord-est? -. R. Le cap York.

D. Qu'est-ce que la Cordillère Australienne? - Une chaine de montagnes
qui longe la côte orientale de l'Australie •

D. Ne pourrait-on pas dire que l'Australie est une île? - R. Oui.
D. Ne dit-on pas plus exactement qu'elle est un continent à cause de sa

grande étendue et du caractère tout particulier des plantes et des animaux
indigènes? - R. Oui.

D.'QueUes sont les colontes anglaises de l'Australie? - R. Queensland, la Nou­
velle-Galtes du sud, Victoria, l'Australie méridionale, l'Australie occidentale.

D. Quelles sont les autres colonies anglaises de l'Australasie? - R. La .

Tasmanie qui est au sud de l'Australie et la NouveUe-Zélaxde qui est au sud-est.
D. Quelles sont les principales ricbesses des colonies anglaises de l'Aus­

. tralasie? - R. La laine et l'or. '

D. Quels sont les principaux groupes d'îles de la Polynésie? - R. Les
Carolines qui appartiennent à l'Espagne, les îles Hawaï qui forment U'l

royaume indigène, capitale Honolulu;les îles Mat'quises, Tahiti, les îles Toua­
motou qui appartiennent à la France.

D. Pourquoi ces dernières îles sont-elles dans des cadres séparés sur la
carte?-R. Parce qu'elles sont situées à l'est du cadre oriental de ta carte el

qu'elles ,n'auraient pas pu tenir dans ce cadre.
D. A quoi reconnaissez-vous que l'île Tahiti est située à l'est de l'Aus­

tralie? - R. A ce que la côte orientale de l'A ustralie est à 'Peu près pal' le
150e degré de longitude orientale, tandis que Tahiti est il ,

.1 .ls pal' le 150e
deqrë de longitude occidentale.

D. Jusqu'à quel nombre compte-t-on les degrés de 1.. 1 !:,1', � orientale et
occidentale? - R. Jusqu'au 180e deqrë .

D. Comme au 20e degré de latitude, la distance d'un 'rl�' ;.iiel à l'autre est
de 100 kilomètres environ, .et que du 150e degré de ln,ii·':t 'l'� orientale a�
180e degré il y a 30 degrés, et 30 degrés du 180e au 15'1' l l'\ngitude OCCI­

dentale, calculez la distance approximative qui sépare e' ',"'1€ droite la côte
de l'Australie de celle de Tahiti. - R. Environ 6.000 k .loc, 1 t"''!'$.

,DeToirs. -- Faire, sur la carte muette physif;u .." politique, la
carte ph-ysique et politique de l'Australie.

FaiJ:le, sut' la carte muette physique et politique, 11' • ,.,e l'Océanie.
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Capitale: le Caire, sur la rive droite du Nil.
Villes principales : Jtlexan(lI'ie, le port le plus
commerçant de l'Afrique, bombardé par les

Anglais en 1882, Khartoum sur le Nil. .

TA"ipoli est, avec les oasis qui en dépen­
dent, une province de l'Empire ottoman.

La. Tunisie, capitale Tunis, placée sous le

protectorat de- la France.
Le Ilaroc, capitale Fez. r

2° Dans le reste .de l'Afrique, les oasis du

Sahara sont habitées par quelques tribus ber­
bères et arabes; le Soudan est habité par des
populations de nègres groupés en États ou vi­
vant en tribus isolées.

La partie cen­

trale et. australe
de l'Afrique est
habitée aussi

par des nègres.
La Guinée et

la côte de
l'océan Indien
ont aussi plu­
sieurs petits
États. Les plus

. importants
:;� sont, à l'ouest,

la république
de Liberia et

-

-

le Dahomey; à

l'ouest, la sul­
lanie de Zan­

zibar; dans l'île
de Madagascar,

le royaume des Hovas, capitale Tananarive.
3° Les colonies et possessions européennes

sont:

Principales colonies françaises: Algérie, sur

la Méditerranée, chef-lieu Alger; Sénégal, sur

J'océan Atlantique, chef-lieu Saint-Louis; île
de la Réunion, ile Mayotte, dans l'océan In­
dien.

Colonies britanniques: comptoirs sur les côtes
de la Gambie et de la Guinée, Bathurst, Sierra':'
Leone, etc.; îles de l'Ascension el de Sainte­
Hélène; colonie du Cap, chef-lieu le Cap, avec

ses dépendances; île Maurice, ancienne pos­
session française.

Possessions portugaises: ile Madere, îles
Açores, etc. ; côtes de l'Angola et du Benguela,
sur l'océan Atlantique; côtes de Mozambique,
sur l'océan Indien.

Possessions espagnoles : iles Canaries, île
Fernando-Po, etc.

Au nord de la colonie du Cap, sont deux Etats
indépendants ou à peu près, fondés par des

Européens: l'État libre d'Orange et la répu­
blique du Transvaal.

Carte muette pour l'étude de l'Océanie.

QUESTIONNAIRE. c

92e leçon. - Pourquoi a-t-on donné à une partie
du monde le nom d'Océanie? - En combien de
parties la divise-t-on? - Quelles sont les princi­
pales mers qui baignent la Malaisie? - A qui appar­
tiennent les Philippines? - Quel en est le chef­
lieu? - Qu'est-ce que Bornéo? ---: Quel est le rap­
port de grandeur de l'île de Bornéo et de la Prance t-«
Quelles sont les principales îles de la Sonde? -

Quelle est la capitale des colonies hollandaises de
la Malaisie?- Quelles sont les principales produc­
uons de cette région? - Où est situé le détroit de
Torrès? - Où est située la Nouvelle-Calédonie?­
Qu'est-ce que la mer du Corail ? - Quelle est l'He
qui est au. sud du détruit de Ilass ?

�--,---------....___,_L ..

93C leçon. - Comment nornme-t on la partie'u_.i:>'

qui termine l'Australie au nord-est? - QU'est-cel'·
.

que la Cordillère Australienne? - Ne pourrait-on ._ __.I. ....{_ �=

pas dire que l'Australie est une île? - Ne dit-on degrés de longitude orientale et

pas plus exactement qu'elle est un continent, à cause Comme, au :lOe degré de latitude, la distance d'un
de sa grande étendue et du caractère lout particu- méridien à l'autre est de 100 kilomètres environ et
lier des plantes et des animaux indigènes? - que, du 150e degré de longitude orientale au 180e
Quelles sont les colonies anglaises de l'Australie?- degré, il y a 30 degrés, et 30 degrés du 180C au 150e
Quelles sont les autres colonies anglaises de l'Aus- de longitude occldentale, indiquez la distance appro­
tralasie? - Quelles sont les principales richesses ximative qui sépare en ligne droite la côte de l'Aus-
des colonies anglaises de l'Australasie? - Quels tralie de celle de Tahiti.

.

sont les principaux groupes d'îles de la Polynésie?­
Pourquoi ces derntères îles sont-elles dans des
cadres séparés sur la carte? - A quoi reconnaissez­
vous que l'île Tahiti est située à l'est de l'Aus­
lt'\llie? - Jusqu'à quel nombre comple-t-ou les

DeToirs. - Faire, sur la carte muette, la carle

physique et politique de l'Australie.
Faire, sur la carte muelte physique et politique,

la carte de l'Océanie.
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III.

j les extrémités. L'intérieur

1 est en grande partie désert et
'P

1 peu connu; à l'est s'étend
� -==-__ -'--__ __'_ ..L-_-==t: ....J..___ __;_...f___ la longue chaîne de la Cor·

dillère Australienne.
Les cours 'd'eau sont rares; le Murray est le

principal.
L'Australie appartient à l'Angleterre qui y

a fondé cinq colonies: Queensland, capitale
Brisbane; N01lTelle-Galles-du-Sud, capitale
Sydney.; Victoria, capitale Melbourne.;
Australie méridionale, capitale Adélaïde; Aus­
tralie occidentale.

Deux autres colonies anglaises occupent les
îles de Tasmanie et de NouTelle-Zélande,
capitale Auctüonâ ; situées au sud et au sud­
est de l'Australie.

L'exploitation des mines d'or et l'élevage des

moutons, dont on vend la laine, sont les prin­
cipales richesses de ces colonies;

3° La Polynésie, mot qui veut dire les nom­

breuses îles, ne comprend que de petites îles
disséminées dans le Grand Océan. Les prin­
cipaux groupes sont: les Carolinee, qui appar­
tiennent à l'Espagne; les îles Dawaïi, qui
forment un royaume indigène, capitale Hono­

lulu; les iles Mal'quises ou7Nouka-hiva, Tahiti

et Touamotou, qui appartiennent à la France.

l'ouest à l'est et couvertes de hautes montagnes
volcaniques; Sumatra et Java sont les plus im­

portantes. Ces îles, peuplées d'environ 24- mil­
lions d'hab., appartiennent presque entièrement
aux Hollandais. Cap. : Batavia. - La Malaisie

produit en grande quantité le riz, le sucre, le

café, le tabac etles épices. On y trouve de l'étain.
2° L'Au8tralasie, nom qui signifie Asie

au traie , est la partie sud-ouest de l'Océanie.
Elle est baignée par l'océan Indien, par le
Grand océan et par la mer du Corail qui en

dépend. La mer du Corail est ainsi nommée à
cause de ses nombreux récifs de coraux. Les

principaux détroits sont le détroit de Terrés et

le détroit de Bass.
Au nord et au nord-est sont: la NouTelle­

Guinée, l'archipel de la Nouve lle-Bretagne, les îles

Salomon, les Nouvelles-Hébrides; la NonTelle­

Calédonie, chef-lieu Nouméa, qui appartient à
la France; les iles Viti, qui sont à l'Angleterre.

Au sud-ouest est l'Australie, le plus petit des
trois continents. Les caps York au nord, Wilson
au sud-est, Leeuwin ,au sud-ouest, en marquent

L'Océanie
est une partie

Malais. d u mon de

composée d'un continent, l'Australie, et d:îles
semées au milieu du Grand océan: de là Vient

son nom,

Elle est divisée en trois parties: la Malaisie,
l'Australasie et la Polynésie.

i ° La Malaisie, habitée par des Malais,
occupe le nord-ouest de l'Océanie. Elle est

baignée par la mer .le la Chine, la mer

de la Sonde, la mer des Moluques, qui dé­

pendent du Grand océan et par de nombreux

détroits, détroit de Malacca, détroit de Macassar,
détroit de la Sonde.

Les principales îles sont:
Au nord, les iles Philippines, qui appar­

tiennent en grande partie à l'Espagne; ch.-lieu:
Manille.

Au centre, BOl'néo, Célébes et les îles Molu-

gues, qui appartiennent en partie aux Pays- Bas.
Au sud, les Hes de la Sonde, allongées de

-

A.nimaux et plantes de l'Océanie.
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Héthode et commentaire. - La carte d:'Océanie est, comme les
autres cartes des parties du monde, à l'échelle du 60,000,0006•

Mais l'Océanie, qui s'étend depuis le 956 degré de longitude orien­
tale (extrémité de Sumatra) jusqu'au Hoe degré de longitude occi­
dentale (longitude de l'île de Pâques, petite île située un peu au sud du

tropique du Capricorne et isolée au milieu de l'Océan), mesure par con­

quentde l'ouest à l'est, sous l'équateur, 155 degrés (95° à 180° = 85°; +
HO° à 1800 = 70°; 85 + 70 = 155), ce qui faU plus de 17,000 kilom.

(t55X Hl = 17,205), tandis que l'Asie, dans sa plus grande largeur
de l'ouest à l'est, ne mesure guère que 12,000 kilomètres. Comme ce­

pendant l'Asie remplit le cadre de la carte, il était impossible de repré­
senter toute l'Océanie à la même échelle sur une carte de même dimen­
sion. Aussi la carte de l'Atlas scolaire ne comprend-elle que l'espace
entre 95° de longitude orientale et 170° de longitude occidentale, soit
environ 10,500 kilomètres. Les parties importantes de l'Océanie qui
se trouvent à l'est du 170° de longitude occidentale sont placées dans
deux cartons. Le maître pourra faire observer que les îles Hawaï sont

au nord de l'équateur et que Tahiti est au sud; l'espace libre sur la
carte a fait placer les cartons dans l'ordre inverse.

1. L'étude de la géographie physique de l'Océanie diffère de celle des
autres parties du monde. Elle consiste surtout à connaître la forme,
l'aspect général et la position relative des îles. Comme il n'y a qu'une
seule terre d'une -très grande étendue, le continent austral, et que cette
terre a'un relief imparfaitement connu à l'intérieur et peu de cours

� -:-.

1
d'eau à cause .de la

�.
.

.-; sécheresse du climat,
l'étude des montagnes

! ,.( : 'i.'
et celle des fleuves a,
en Océanie, une impor­
tance moindre que dans
les autres. parties du
monde. Nous donnons

cependant une carte
h yp s o mé tr i que de
l'Océanie occidentale,
afin de permettre au

maître de faire la com­

paraison du relief de ce

continent avec les au­

tres. Il n'y a que deux
ou trois pics qui attei­

gnent 2,000 mètres (le
__---.11-=-+-__

III mont Kosciuscko, au sud
de la Cordillère austra­

l, lienne,a 2;187 mètres).
&:;;;;:;;;==========-==;;;;::;!;;==� III a des montagnes

Carte .hypsomètrique de l'Océanie occidentale. plus hautes dans plu-
sieurs îles de l'Océanie et particulièrement dans la Malaisie.

II. Voici la liste des animaux et des plantes r:eprésentés sur la figure
de l'Atlas scolaire.

I. Orang-outang. - C'est ({ l'homme des bois », une des espèces les

plus grandes du genre singe. Il vit dans les forêts de la Malaisie; c'est
lm animal très vigoureux qui atteint près de 2 mètres et qui peut
marcher comme l'homme, sur ses deux jambes de derrière, mais
avec une allure toute différente de celle de l'homme.

2. Kangourous. - Les kangourous appartiennent à un genre qu'on
ne trouve que dans l'Australie. Animaux herbivores vivant en troupes,
ils ont les pattes de devant beaucoup plus courtes gue celles de

derrière, ils marchent difficilement et par bonds en sautant à l'aide
de leur queue et de leurs pattes de derrière. Les femelles ont une

poche dans laquelle elles portent leurs petits quand elles les allaitent.
3, Moutons. - Le mouton n'est pas 'un animal indigène de l'Océa­

nie; mais les' moutons mérinos originaires d'Europe se sont multi­

tipliés dans la zone tempérée de l'Australie, dans la Tasmanie et la
Nouvelle-Zélande et ils sont devenus la principale richesse de ces pays.

4. Cacatoès. - Les cacatoès sont des oiseaux du genre perroquet. Ils
ont une huppe. Les perroquets sont très nombreux et d'espèces très

variées dan s la Malaisie.
5. Lyre. - C'est un oiseau de l'ordre des passereaux, un peumoins

gros que le faisan, qu'on trouve en Australie et qui doit son nom à
la disposition des plumes de sa queue.

'

6. Cygne noir. � Le cygne noir, oiseau de l'Australie, a le bec rouge.
7. Casoar. ;;_ Lé casoar est un grand oiseau qui est de la même

famille que l'autruche,' mais qui -est plus petit qu'elle. Une espèce
se trouve en' Malaisie, une autre en Austraiie. Les animaux et les

plantes du continent austral diffèrent presque tous des animaux et
'

des plantes des autres contrées du monde.
8. Python. - Le python est un des serpents les. plus grands de la

Malaisie: on dit qu'il peut atteindre jusqu'à huit mètres de longueur,
cependant on n'en a pas .vu qui dépassent 3m, 50. Il Y a beaucoup
de serpents dans cette partie de l'Océanie.

9. Bois de fer. - C'est un bois qui doit son nom à sa dureté. On le
trouve dans la Malaisie.

10. Fougère arborescente. - Les fougères arborescentes sont très
nombreuses et très variées en Australie et dans les îles voisines.

11. Pandanus. - Le pandanus, dont les branches produisent des
racines descendant jusque dans Je sol et dont les feuilles sont épi-
neuses, est un des arbres de la Malaisie.

'

12. Eucalyptus. - L'eucalyptus, nommé aussi gommier, est un des
arbres les plus communs en Australie. Il se distingue par ses feuilles
pendantes, en forme de lame de couteau, quand la plante est adulte.
Il y en a de plusieurs espèces, presque toutes sont de très grande taille.
On l'a importé avec succès en Algérie et dans le sud de l'Europe.

lII. Les Malais, qui ont donné leur nom à la Malaisie, sont considérés
tantôt comme une des grandes races humaines, tantôt, par ceux qui
n'admettent que trois grandes races, la race blanche, la race jaune,
la race noire, comme une race dérivée de la race jaune.

Les Hollandais ont des colonies très importantes dans la Malaisie.
Les Portugais, après la découverte de la route des Indes par le cap de
Bonne-Espérance, ont été les premiers Européens qui aient fait le
commerce dans ces contrées et qui y aient possédé des colonies. A la
fin du seizième siècle et au commencement du dix-septième siècle, fi
une époque où le Portugal était en décadence et avait été conquis par
l'Espagne, les Hollandais, dont la marine était devenue la plus puis­
sante de l'Europe, s'emparèrent de ces colonies et étendirent leur
domination sur presque toutes les iles de .la Sonde et sur une partie
des îles situées plus au nord.

'

Les Anglais possèdent dans l'Australie un territoire plus étendu
que celui des colonies hollandaises. Il est moins peuplé. Mais, comme

il est situé en majeure partie dans la zone tempérée australe, laquelle
convient beaucoup mieux que la zone tropicale à la race euro­

péenne, la population y est composée principalement non d'indigènes,
comme en Malaisie, mais de colons venus pour la plupart d'Europe et

ayant apporté avec eux l'activité européenne. Aussi l'Australasie an­

glaise est-elle la région la plus commerçante de l'Océanie et celle qui
a le plus bel avenir de développement. .

Lectures. - 64e !.ECTURE. - L'or et les moutons d'Australie. -

« En 185t, un eolon d'Australie qui avait, comme tant d'autres, quitté
son pays pour aller chercher fortune dans les gîtes aurifères de la Cà­
lifornie, tout récemment découverts, fut frappé de la ressemblance des
roches de cette contrée avec celles de son pays. Il revint et com­

mença à exploiter ces roches dans la Nouvelle-Galles du sud, non

loin de Bathurst. Le succès répondit à ses espérances. Bientôt les
chercheurs d'or affluèrent de toutes parts; des découvertes nou­

velles furent faites, non seulement dans la Nouvelle-Galles, mais
beaucoup plus au sud, dans la colonie de Victoria, où la production
de l'or devint plus importante que partout ailleurs, puis dans l'Aus­
tralie méridionale, dans la Tasmanie, dans la Nouvelle-Zélande, qui
rivalisèrent d'ardeur pour l'exploitation des gisements aurifères.

« Les' émigrants arrivèrent en foule de l'Europe, de l'Amérique, (le
la Chine et peuplèrent les solitudes, creusant des puits, broyant les
roches, lavant les sables pour en extraire l'or. Beaucoup y trouvèrent
la misère, au lieu de la richesse qu'ils espéraient; mais ces vastes

contrées, qui n'attendaient que le travail de l'homme pour devenir
fécondes, 'Y gagnèrent des colons.

« Néanmoins, de 1851 à 188t, les colonies australasiennes n'ont

pas produit moins de sept milliards de francs en or, et, quoique le
rendement soit inférieur aujourd'hui à ce qu'il a été dans les années
les plus brillantes de l'exploitation, il dépasse encore cent mi1lions de
francs par an. Leur agriculture a plus gagné encore. Il y avait déjà
plus d'un demi-siècle qu'on avait compris les facilités que le climat et
les vastes pâturages de ce pays offraient a l'élevage des moutons; les
premiers mérinos avaient été introduits en 1797, et ils s'étaient rapi­
dement multipliés. Quând l'or eut attirp l'attention de l'Europe sur

l'Australie, et que les communications avec 'cette partie du monde
furent devenues plus fréquentes, la production de la laine augmenta à
mesure què les débouchés s'ouvrirent et qu'ils assurèrent aux éleveurs
un 'placement avantageux. On compte aujourd'hui plus de soixante
millions de moutons dans les colonies anglaises d'Australasie, et I'ex­

·portation de laine, en 1880, s'est élevée à 180 millions de kilogrammes,
représentant une valeur beaucoup plus considérable que celle de l'or. »
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IV. On appelle écheUe d'une carte le rapport des distances mesu- ombres, ou avec le, pinceau par des teintes. Avec le crayon ou le pin-
rées sur cette carte aux distances réelles qu'elles représentent sur le ceau, la, couleur bistre est préférable au noir. Les hachures d'une
globe. Ainsi, si les points figurant d'eux localités distantes en réalité carte d'atlas ne peuvent pas être graduées avec la même précision que
l'une de l'autr� de {Où kilomètres, ou de toO,OOO,OOO de millimètres" celles de la carte d'état-major; elles doivent cependant bien indiquer
se trouvent placés sur une carte à { décimètre ou' f 00 millimètres l'une s'il s'agit de collines, de montagnes de moyenne élévation, de hautes
de l'autre, on dit que l'échelle est le 1,00�,ooo parce que la distance montagnes ou de pentes très rapides. Les hachures doivent être d'au-
sui" là. carte est un million de fols plus petite que dans la réalité. tant plus s-errées et plus foncées que les montagnes sont plus hautes
Comme il est impossible, ainsi que nous l'avons dit, de c:onserver ou les pentes plus rapides,
exactement les distances sur toute l'étendue d'une projection, l'échelle On peut représenter la figure du terrain par des courbes de niveau.

n'est pas partout la même; celle qui convient à une extrémité de la Nous donnons quelques explications sur les courbes de niveau à la
carte ne convient pas t'Out à fait à l'autre extrémité; quand on in- dernière page du livre du maître, à la suite de la partie consacrée au

digue - ce que les cartographes doivent toujours faire - l'échelle, département. Dans ce cas, on met une teinte entre chaque courbe et

c'es<tTécheUe moyenne de la carte que l'on donne (excepté, d'ordinaire, on obtient une carte hypsométrique.
pour une mappemonde de Mercator). .

Avec une plume pour le noir, un crayon bleu pour les eaux, un crayon
La distance et la grandeur sont choses différentes, L'échelle in- bistre pour la montagne, on peut dessiner une carte d'un bon effet. On

dique seulement le rapport des longueurs. Le rapport des surfaces peut se procurer facilement chez les papetiers des crayons bleus, moins

est tout autre. Ainsi, un carré de terrain représenté sur une carte à facilement des crayons bistres, quoiqu'il en existe dans le commerce.

l'échelle du millionième est un trillion de fois plus petite que la réalité S'il y a d'autres couleurs à mettre, pour les limites, etc., on les met
1 1 1 S l' d

. au pinceau, soit en teintes plates, c'est-à-dire couvrant toute la partie
1.000',000 X :---,000,000 ==

1,-0-0-0.000,000,00-0'
i

-

on veut repro uire une carte
, à teinter, soit en filets. Il est bon d'écrire les noms en dernier lieu, .lors-

à une échelle double de cette carte, il faut une feuille de papier quatre que la carte est bien sèche. Les noms de la géographie physique doi-
fois, plus grande ; si, à l'inverse, ayant pour modèle une carte de

vent être, autant que possible, le long des cours d'eau, des chaînes, etc.;Franceau � ,000,000e et qu'on s·e propose de le reproduire au 5,000,000°, ceux de la géographie politique doivent être, quand il est possible, écrits
il suffit d'une feuille de papier 25 fois moins grande. en ligne droite. Les caractères doivent ê:tre tels qu'ils se distinguentLes échelles que nous employons le plus souvent dans notre Atlas bien les uns des autres, ÉTAT, CA'PI'fALE, ville ordinaire, etc.
national sont le 3,500,000e et le iO,OOO,OOO�, soit un millimètre pour VII. Pour (lessiner sur une ,carte muette, l'élève n'a pas

à

se préoc-
3 kil. 1/2·et 10 kiL; dans nos atlas classiques, le 5,000,000e, le 7,000,000e, cuper de dresser la projection ni de dessiner la côte. Mais s'il se sert
le 60,000,000e, soit { mill. pour 5, 7, 60 kilomètres. Sur la carte de d'une carte portant les limites, il lui faut une grande attention pour
l'état-major à l'échelle du 80,000e f millimètre représente 80 mètres. placer exactement les fleuves, montagnes, villes, dans leur relation

Sur une mappemonde de Mercator, l'échelle 'varie beaucoup avec la avec les divisions politiques; cet exercice est par là môme très profitable,
latitude, surtout dans les régions voisines des pôles. Ainsi, le planis- souvent même plus profitable que celui de la carte dressée de toutes
phère de l'Atlas est à l'échelle de 1 millim. pour1.°° kil. à l'équateur, ,pièces, parce qu'il oblige l'élève à comparer et qu'il-exige moins de
et à l'échelle de 1 millirp.� au 80e degré. temps.' Si l'élève travaille sur une carte portant les cours d'eau, il doit

V. Pour �Ç�;e carte à l'aide d'une autre carte, il faut apporter la même attention pour bien dessiner les limites politiques.
d'aber racer avec beaucoup d'exactitude la projection, c'est-à-dire les Si la carte muette porte les indications mêmes de la leçon, et que

rés de longitude et de latitude. On peut: 1 ° les reproduire tels qu'ils l'élève n'ait plus qu'à placer les noms, il y aura encore utilité; mais le
sont: c'est �ne simple copie; 2° les reproduire à une échelle plus travail étant plus facile, le profit, comme l'effort, sera nalurellement
grande ou plus petite, en maintenant avec soin partout les mêmes moindre. Ce dernier procédé doit être cependant recommandé pour les

rapports d'écartement; 3° transformer, à l'aide de procédés géomé- élèves qui sont au début des études géographiques.
triques, la projection du modèle en une autre projection. VIII. L'élève peut s'exercer à dresser de mémoire une carte sans

Lorsque la projection est dressée, il est presque toujours nécessaire ' le seeeues d'un modèle et d'une projection. Dans ce cas, il est bon
de quadriller le modèle et la copie, conformément à la projection, qu'il ait dans la 'mémoire, indépendamment d'une notion sommaire

c'est-à-dire d'intercaler un certain nom- de la longitude et de la latitude, certains points de repère qui l'aident
bre de lignes équidistantes entre chaque 1 à donner au pays sa forme et ses proportions véritables. Nous don-
méridien et chaque parallèle, de manière nons dans l'Atlas scolaire (livre du maître) ces points et ces lignes de
à former de très petits quadrilatères repère pour la France et pour chaque partie du monde, en prenant le
(voir la fig. H· qui porte le quadrillage' triangle comme base.

___d'une partie de la-fig. i2 et le commen-,�I _" EXell1-ple (:'\1oidaJ'ig.. f 5-) . :Pou�
cement du dessin de la côte). On dessine la France, tracer d'abord le mé-

ensuite, en mettant exactement chacun ridien de Paris pris comme di-
des détails de la carte à sa place dans rection première, puis un trian-

\�--le quaurilatère correspon ant. gle isocèle ont a ase, égè-
On doit commencer par dessiner au rement inclinée vers le nord-est,

crayon les côtes, puis les eaux, puis les soit un peu moins longue que
limites et la position des villes: c'est ce les deux autres côtés. Sur cha-
.qU'OH appelle la planimétrie. On repasse cun des côtés du triangle, élever
ensuite à l'encre. On peut faire la carte un autre triangle pour former
d'une seule couleur ou de plusieurs cou- l'hexagone, en donnant au Irian-
leurs, en employant, dans ce dernier gledel'ouestunehauteur double
cas, le noir pour les villes et les limites, de celle du triangle de l'est, et

. .

le bleu pour les eaux et la côte, le bistre en faisant le triangle du sud un

FIg. 14. - Quadrillage d'une carte.
pour les montagnes. peu moins haut que celui de

La 'côte doit être faite d'un trait fin, mais assez ferme pour que tous Fig. 15. - Points de repère pour tracer la carte l'est. Dessiner ensuite la côte et
les contours en soient bien visibles. Les cours d'eau les plus impor- de France. la frontière en se rappelant le
tants doivent être marqués d'un trait plus fort que les autres; le trait rapport des formes avec l'hexagone (voir la fig. ! 5).

'

.

doit être plus fin vers la source que vers l'embouchure; il importe Si l'élève se rappelle bien les longitudes et les latitudes extrêmes,
moins de reproduire les petites sinuosités que de bien rendre les grandes ainsi que la longitude et la latitude moyenne d'une contrée, il peut
directions. à l'aide de ces souvenirs construire une carte en traçant des lignes

L'Atlas scolaire représente ainsi les canaux: �-�-+-, le signe> horizontales et équidistantes pour figurer les degrés de latitude, une

indiquant les deux portes de chaque écluse. Voici les signes adoptés ligne droite perpendiculaire pour marquer au milieu de la carte le
dans l'Atlas scolaire pour représenter les limites: limite d'État + + +; méridien' central, et, à droite et à gauche de ce méridien, des arcs
limite d'un État subordonné à un autre État + ... + ... +; limite de dé- de cercle pour figurer les degrés de longitude en leur donnant la
partement ....... Les points qui figurent les villes varient aussi suivant même longueur qu'aux degrés de latitude si on est dans le voisinage
l'échelle de la carte et le rang administratif de la ville.' de l'équateur, .les 3/4 d'écartement si l'on est près de �f_. ,

On dessine ensuite le figuré du terrain, dit aussi montagne ou relief Une méthode différente, employée à l'école Monge et, digne d'être
du sol: c'est toujours la partie la plus difficile à bien représenter. On recommandée, consiste dans un quadrillage régulier, indépendant
fait ce figuré avec la plume par des hachures, ou avec le crayon par des des degrés de longitude et de latitude.

' " .

(Voir la page X1U placée avant la: page 41 du volume).
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L'EMPLOI DE LA COLLECTION DES CARTES-DEVOIRS. devoir déjà employée a peut-être été salie ou finirait par l'être si elle
servait à une série de devoirs; d'ailleurs, elle ne portait que les
indications nécessaires pour tracer le bassin du Rhône. L'élève tra­
vaillera donc sur une seconde carte-devoir, préparée de la mëme ma­

nière pour le hassin de la Garonne, sur laquelle seront imprimés
en outre les montagnes, cOUJ'S d'eau et noms du bassin du Hhôue,
Quand l'élève a fait ainsi successivement sur trois cartes les bassins
du Rhône, de la Garonne, de la Loire, le maître lui remet une qua­
trième carte portant, d'une part, ces bassins imprimés avec les noms,
d'autre part, les indications nécessaires pour les bassins de la Manche
et de la mer du Nord: l'élève achève ainsi sa carte de France physique.

Les cartes-devoirs sont à l'échelle du 3,500,oooe, c'est-à-dire à l;é­
chelle des cartes de la France par bassins dans l'Atlas scolaire.
Chaque carte porte le questionnaire de la leçon correspondante.

Nous donnons ici, comme spécimen, une portion d'une de ces
cartes: celle qui correspond à la leçon sur la géographie physique
du bassin de la Loire. Nous supposons dans ce spécimen que le
devoir de l'élève est achevé.

Le système se compose; de 62 cartes, savoir:
2 pour l'ensemble de la géographie

physique.
1: pour la géographie physique dé­

taillée.
4 pour .la géographie politique.
4 - la géographie économique.
4 - la géographie administrative.

- - t pour -! <)- -l'Al·
..

l'Algérie. et
... p�r gerle.,

-

les colonies, 2 les colonies.

18 cartes

pour la
France.

5 pour la
Terre. !

2 pour la Terre en deux hémisphères.
3 - la Terre (projection de Mer­

cator).
22 pour
l'Europe
(moins

la France).

4 pour l'étude générale de l'Europe.
2 - les Iles Britanniques. -

4 l'Europe centrale.
2 l'A utriche-Hongrie.
2 la Péninsule Ibérique.
2 l'Italie.
2 la Péninsule, Pélasgique.
2 la Russie.

-

2 la Scandinavie.

13 pour les
parties du

monde
(moins l'Eu­

rope). _

3 pour l'Asie.
2 l'Afrique.
2 l'Océanie.
2 l'Amérique du nord.
2 les État-Unis.
2 l'Amérique du �ud.
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INTERROGATiONS SUR LA CARTE MUETTE D'AMÉRIQUE:
Uéthofle. - La carte muette d'Amérique est, 'comme les deux

cartes écrites, à l'échelle du 60,OOO,.oooe, soit 1 millimètre pour HO kilo­
mètres. L'Amérique du nord et l'Amérique du sud sont réunies sur

la carte muette de manière à familiariser les élèves avec la position
relative des deux parties du continent américain.

Nous indiquons, aux pages suivantes (p. 50 et 52), le procédé géomé­
trique cà employer pour la construction de ces deux cartes.

Sur la carte muette où les deux Amériques sont réunies, chacune
des deux parties est la reproduction de la carte écrite. Or, comme les
cartes écrites ont été dressées séparément, et que, par conséquent, le
centre de projection n'est pas le même, elles ne se raccordent que
très imparfaitement, ainsi qu'il est facile de le voir en examinant, à la
rencontre des deux cartes, le degré de latitude dont la courbure est
double. .

AMÉRIQUE DU NORD

QUHtionnaire. 94e leçon. - Quels sont les océans qui baignent
l'Amérique du nord? - R. L'océan Glacial, l'océan Atlantique, le Grand
océan.

D. Quels sont les mers et golfes formés par l'océan Atlantique sur les côtes
de, l'Amérique? - Le golfe du Saint-Laurent, le golfe du Mexique, la mer

des Antilles.
D, Où est située la Floride? - R. Dans l'océan Atlantique, entre l'Océan

proprement dit et le golfe du Mexique.
D. Nommez et montrez Jes îles des grandes Antilles. - R. Cuba, Haïti,

Puerto-Rico, la Jamaïque. .

D. Qll'est-ce que la Trinité?- R. C'est une des îles des petites Antilles.
D. Qu'est-ce que le banc de Terre-Neuve? - R. C'est un g1'and banc sous­

marin qui est situé au sud-est de l'ile de Terre-Neuve et qui est très fréquenté
par les pêcheurs de morues.

D. Où est le golfe de Californie? - R. SUr' la côte occidentale de l'Améri­
que et, par consëquent, dans le. Grand océan.

D. QI1'est·ce qui sépare ce golfe de l'Océan? - R. C'est la presqu'île de
Californie, terminée par le cap San Lucas.

D. Nommez les principaux groupes d'îles de l'Amérique du nord dans le
. Grand océan. - R. Les îles Aléoutiennes, l'archipel de la reine Charlotte,
l'tle de VancQuver, les îles Reoella-Giqédo,

D. Qu'est�ce que l'archipel Parry? - R. C'est un archipel situé dans les
terres polaires de l'océan Glacial; il a reçu le nom du 'flavigateur anylais qui
l'a découvert.

D. Où est la baie d'Hudson? _ R Elle est dans l'océan Glacial, sur la
côte septentrionale de l'Amérique.

.

.

,D. Qu'est-ce que la Cordillère du nord? - R. C'est un haut massif de
montagnes et de plateaux qui s'étend du nord au sud de l'Amérique, le long
de la côte du Grand océan.

D. Quelles en sont les chaînes lesplus importantes? - R. Les montagnes
Rocheuses à l'est du massif, la sierra Nevada à l'ouest.

D. Où est le Grand bassin? - R Le Grand bassin est un des plateaux de
la Cordillère, entre les montagnes Rocheuses el la sierra Nevada.

D. N'y a-t-il pas. un .lac sur le Grand bassin? - ft. Oui, le Grand lac Salé.
D.· Qu'est-ce que le Popocatepetl? - R. C'est le plus haut volcan du pla-

.
teeù du Mexique. .

.. D. Entre quelles mers est situé l'isthme de Téhuantépec? - R. Entre le
golfe du Mexique et le Grand océan.

D. Qu'est-ce que la plaine du Mississipi? _;.. R. C'est une des grandes
plaines du monde; elle occupe presque tout le bassin du fleuve.

·

D. Où sont situés les monts Appalaches? - R. A l'est de l'Amérique; ils
sont parallèles à la côte de l'océan Atlantique.

. D. Nommez les cinq grands lacs auxquels le Saint-Laurent sert de débou­
ché. - R. Lac Supérieur, lac Michigan, lac Huron, lac Érié, lac Ontario.

D;, Qu'est-ce que la chute du Niagara? - R. C'est ta chute q'tte fait, d'une
. hauteur de 50 mètres, le Niagara, large fleuve par lequel les eaux du lac
tsrië coulent dans le lac Ontario,

D. 'Nommez et montrez les fleuves de l'Amérique du nord tributaires de
l'océan Atlantique et du golfe du Mexique. - R. Le Saint-Laurent, le Connec­
ticut, l'Hudson, la Susquehanna, la Delaware, le James, le Roanoké ; dans
le golfe du Mexique, l'Alabama, le Alississipi, le rio Grande dei Norte .•

,

'95e et 96e Ieçons. - D. D'où vient le noll}. d'Etats-Unis? - R. De ce que la
République des Etats-Unis est formée de 38 Etats qui sont unis et qui forment
une république [éderatioe, .' .

.

D. Quels sont les :Etats des Etats-Unis désignés sous le nom d'Etats de la
Nouvelle-Angleterre? - R. Maine, Vermont, New Hampshire, Ma,ssachusetts,
Connecticut, Rhode Island.

.

D., Où est située la Louisiane? - R. SUI' le golfe du Mexique.
, .D. Et, la Californie? _ R. Sur le Grand océan.

·

D. Quelle est la capitale des Etats-Unis? _' R. Washinqton, bâtie sur la
rzve du Potomac.

·

D. D'où lui vient son nom? - R. Du général auquel les États-Unis, an­

czennes colonies anglaises, doivent leur independance,
D. Nommez et montrez les principales villes des Etats-Unts arrosées par

le Mississipi. _ R. Saint-Louis et la Nouvelle-Orléans.
D. N'ont-eUes pas été fondées par des. Français

ï
- R. Oui, à l'époque où

tes Français possedaient la vallée du Mississipi.
D. Nommez et montrez les principaux ports des États-Unis sur l'océan

Atlantique ou sur les fleuves qui y débouchent en allant du nord au sud. _

U. Boston, dans le Massachusetts; New York, SUI' l'Hudson, le plus grand'
po:1 �e ,{i�ute l'Amérique; Baltimore, Charleston, la Nouvelle-Orléans, sur le
MZSSlSSZpZ.

D. Quelle est la ville la plus peuplée de l'Amérique? - R. New York.
D. Quelle est la population des États-Unts? _ R. Plus de 59 millions

d'habitants. .

D. Est-elle plus considérable que celle de la Fraace li - R. Oui.
, .

u
...

D. QueUes sont les principales productions agricoles des Etats-Unis? -

R. Le maïs, le {'l'ornent, le tabac, le coton. On y élève beaucoup de chevaux,
de bœufs, de porcs.

D. Où sont situées prtnetoatement les manufactures des États-Unis?-:­
R. Dans la réqion du nord-est.

D. De quelle région tire-t-on beaucoup de métaux précieux? - R. De la
région de l'ouest; on exploite l'argent SUi' le plateau de la Cordillère, l'or
en Calif01'nie.·

.

D, � Dites ce qu'est la Vera-Cruz il _ R. C'est le principal port du
Mexique. ,

D. Nommez les cinq États de l'Amérique centrale. - R Guatemala,
Honduras, Salvador, Nicaraqua, Costa-Rica.

D. ,Quel1.es sont les deux républiques de l'île d'Haïti? - Haïti et Saint­
Dominque.

D. Qu'est-ce que le Dominion du Canada ou Puissance du Canada? -

R. C'est une confédération de colonies qui appartiennent à l'Angletel're.
D. Quelle 611 est la capitale? - R. Ottauia,

'

D. Quelies sout les villes principales du Bas-Canada? _ R. Québec et
Montréal.

D. Où est située Québec? - R. Sur la rive gauche du Saint-Laurent.
D. Pourquoi parle-t-on le français dans tout le Bas-Canada? - R Pa..ce

que la population est d'origine française, le Canada ayant autrefois appar­
tenu à la France.

D. Nommez et montrez les colonies britanniques de l'Amérique du nord
autres que le Dominion du Canada. _ R. Terre-Neuve, les iles Bermudes,
le Honduras brUannique, les Indes occidentales comprenant les iles Bahama,
la Jamaïque dans les Grandes A ntilles, et la plus grande partie des Petites
Antilles, dont les principales sont la Barbade et la Trinité.

D. Quelles sont les productions principales des Antilles? - R. Le sucre,
le café et le tabac.

.

DeToirs. - Sur une carte muette politique, tracer les cinq grands
lacs, le Saint-Laurent, le Mississipi et ses affluents.

Faire, à l'aide d'une carte muette, la carte physique et politique des
Grandes et des Petites' Antilles.

Faire, à l'aide d'une carte muette, la carte physique et politique des
États-Unis et mettre les noms des principaux États de cette république
fédérative.

AMÉRIQUE DU SUD

Qtte8tionuaire. - 9ie leçon. - D. Par quoi l'Amérique du sud est­
elle rattachée à l'Amérique du nord? - R. Par l'isthme de Panama.

D. Où est situé le cap Horn? _ R. Le cap Horn est situé à l'extrémité
méridionale de ('Amériquè du sud dans une ile.

D. D'où vient le nom de détroit de Magellan? - R. De Magellan qui l'a
dëcouoert et qui a pénétré le premier, pat' mer, de l'océan Atlantique dans
l'océan Pacifique.

D. Quels sont les îles, caps et golfes du Grand océan dans l'Amérique du
sud t Nommez-les et montrez-les sur la carte. - R. Les iles Wellington el
Chiloé sont les principales iles au sud; au nord, les lies Galapagos; au centre
est le flolfe d'Arica; au nord, la poiwte Par-ina,

D. Qu'est-ce que les Andes? - R. Les Andes, ou Cordillère du sud, sont
un épais massif de montagnes et de plateaux qui s'étend du nord au sud
sur toute la longueur de l'Amérique.

D. Nommez et montrez les princlpales montagnes et les plateaux des Andes •

- R. Les principales montagnes sont le Chimborazo, l'Illampou, l'Aconcagua.
Le principal plateaü est celui du Përou,

D. Quelles sont les trois grandes plaines de ['Amérique du sud situées à
l'est des Audes? -- R. La plaine de l'Orénoque, la plaine de l'Amazone, la
plaine des Pampas.

D. Où est situé le pic d'Itatiaia? - R. Dans la serra do Mar qui fait partie
du Grand massif du Brésil.

D. Dites ce que vous savez de l'Amazone et de ses affluents. - R. L'Ama­
zone est le fleuve âu. monde qui a le plus d'eau. Il prend sa source sur Le
haut plateau du Pérou. Il arrose l'immense plaine de l'Amazone. Il a une

longueur, de sa source à son embouchure, six {ois grande comme la lonqueur
de la France. Ses principaux affluents, qui sont aussi grands que les plus
qrands fleuves d'Europe.sont le rio Negro, le Madeira, le Tocantins.

D. Comment est formé le rio de la Plata? - R. Il est [ormé par la
réunion du Parana et de l'Uruguay.

9Re leçon. - D. Quel est le plus grand État de l'Amérique du sud?;­
R. C'est le Brésil.

D.. Nommez et montrez la capitale et les villes principales du Brésil. _

Il, La capitale est Bio-de-Janeircê; les villes principales sont Récite et Bahia.
D. Nommez et montrez les Etals américatns riverains du Grand océan.­

n. La Colombie, l'Équateur, le Përou elle Chili.
,

D. Qu.'est-ce que Quito? - R. La capitale de l'Equateur.
D. Montrez la position de la ville? - R.
p. Qu'est-ce que Guayaquil? - R. Le principal port de la république de

l'Equateur.
D. Quelles sont les richesses minérales du Chili ? - R. Le cuivre et le

salpêtre. .

D. Quels sont les Etats européens qui ont des colonies dans la Guyane?
- R. L'Angleterre, les Pays-Bas et ta France.

DeToirs. - Faire, à l'aide d'une càrte muette politique, la carte

physique, côtes, relief du sol, cours d'eau, d� I'Amérique du sud.
Sur une carle muette physique, marquer les limites des États et.Iaire

la carte politique de l'Amérique du sud.. .

Sur un planisphère muet ou sur carte muette des .deux Amériquos
dessiner la Cordillère du nord et la Cordillère du sud, écrire les noms

des chaînes et des montagnes, ceux des villes qui se trouvent dans la
Cordillère et ceux des ports du Grand océan.'

.
.
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Carte muette pour l'étude de l'Amérique du nord et l'Amérique du sud.
grands lacs, le Saint-Laurent, le
Mississipi et ses affluents.

Faire, à l'aide d'une carte
muette, la carte physique et poli­
tique des grandes et des petites
Antilles.

Faire, à l'aide d'une carte
muette, lacarte physique et poli­
tique des Etats-Unis et mettre les
noms des principaux Etats de cette

république fédérative.

AMÉRIQUE DU SUD.

QUESTIONNAIRE. - 97e le­
con. - Par quoi l'A mérique du
sud est-elle rattachée à L'Amérique
du nord? - Où est situé le cap
Horn? - D'où vient le nom de
détroit de Magellan? -,.. Quels
sont les îles, caps et golfes du

grand Océan dans l'Amérique du
sud? Nommez-les et montrez-les
sur la carte. - Qu'est-ce que les
Andes? - Nommez et montrez
les principales montagnes et pla­
teaux des Andes. - Quelles sont
les trois grandes plaines de l'A­

. mérique du sud, situées à l'est
des Andes? - Où est situé le

pic d'Itatiaia ? - Dites ce que
vous savez de l'Amazone et de
ses affluents. - Comment est
formé le rio de la Plata?

98e leçon. - Quel est le plus
grand Etat de l'Amérique du
sud? - Nommez et montrez la

capitale ct les îles principales du
Brésil. - Nommez et montrez les

État.s américains riverains
du grand Océan. - Qu'est­
ce que Quito? - Montrez la
position de la ville. - Qu'est­
ce que Guayaquil? - Quelles
sont les richesses minérales
liu Chili? - Quels sont les
États européens qui ont des
colonies dans la Guyane?

Devoirs. _ Faire, à l'aide
d'une carte muette politique,
la carte physique, côtes.relief
du sol, cours d'eau, de l'Amé-

QUESTIONNAIRE. - 94e le­

çon. - Quels sont les océans qui
baignent l'Amérique du nord? -

Quels sont les mers et golfes
formés par l'océan Atlantique sur

les côtes de l'Amérique - Où est
située la Floride? - Nommez et
montrez les îles des grandes An­
tilles. - Qu'est-ce que la Tri­
nité? - Qu'est-ce que le banc de
Terre-Neuve? - Où est le golfe
de Californie? - Qu'est-ce qui
sépare ce golfe de l'Océan? -

Nommez les principaux groupes
d'Iles de l'Amérique du nord dans
le grand Océan? - Qu'est-ce que
l'archipel Parry? - Où est la baie
d'Hudson? - Qu'est-ce que la
Cordillère du nord? - Quelles en

sont les chaînes les plus impor­
tantes? - Où est le Grand bas­
sin? - N'y a-t-il pas t10 lac sur

le Grand bassin? - Qu'est-ce que
le Popocatepetl? - Entre quelles mers est situé
l'isthme de Téhuantépec ? - Qu'es.t-ce que la

plaine du Mississipi? - Où sont situés les
monts Apalaches? - Nommez les cinq grands
lacs auxquels le Saint-Laurent sert de dé­
bouché. -Qu'est-ce que la chute du Niagara?
- Nommez et montrez les fleuves de l'Amé­
rique du nord tributaires de l'océan Atlantique
et du golfe du Mexique.

95e et 96e leçons.- D'où vient le nom d'États
Unis? - Quels sont les États des Etats-Unis
désignés sous 10 nom d'États de la NouveLle­
Angleterre? - Où est située la Louisiane? -

Et la Californie? - Quelle est la capitale des
États-Unis? - D'où vient son nom? - Nom­
meil et montrez les principales villes des États­
Unis arrosées par le Mississipi? - N'ont-elles
pas été fondées par des Français? --; Nommez
et montrez les principaux ports des Etats-Unis
sur l'océan Atlantique ou sur les fleuves qui Y'
débouchent en allant du Nord au Sud? -Quelle
est la ville la plus peuplée de l'Amérique? - Quelle
est la population des États·Unis? - Est-elle plus
considérable que celle de la France? - Quelles sont
les principales productions agricoles des Mats-Unis?
- OSt sont situées principalement les manufactures
des Etats-Unis? - De quelle région tire-t-on beau­
coup de métaux précieux? -; Qu'est-ce que la Vera­
Cruz? - Nommez les cinq Etals de l'Amérique cen­

trale. - Quelles sont les deux républiques de l'île
d 'Haili ? - Qu'est-ce que le. Dominion du Canada
ou Pu issa nce du Canada? - Quelle en est la· capi­
tale? - Quelles sont les villes principales du Bas-

ÉCHELLE i = 60.000,000, soit 1 millimètre
pour 60 kilomètres

Canada? - Où est située Québec?
- Pourquoi parle-t-on le français
dans tout le Bas-Canada? - Nom­
mez et montrez les colonies bri­
tanniques de l'Amérique du nord
autres que le Dominion du Canada.
- Quelles sont les production des
Antilles?

Devoirs. - Sur une carte
"

muette politique, tracer les cinq
__+�-r---Ir::�:'t:�M,H rique du sud.

Sur une carle
muette physi­
que.marquer les
limites des Etats
et faire la carte

polilique de l'A­
mérique du sud.

.-_.---__' Sur un pLani-
sphère muet ou sur une
carte muette des deux
Amériques, dessiner la
Cordillère du nord et la

_L-_--f-----l Cordillère du sud, écrire
les noms des chaines et
des montagnes, ceux des
villes qui se trouvent dans

�_� la Cordillère et des ports
110 du grand Occlan.

Autre exemple de Devoir supplémentaire (Voir pages 4� et 45). - Voyage d»
Paris à Constantinople pal' terre et retour par mer. - On part de Paris par le che­
min de fer du réseau de l'Est qui conduit à Strasbourg, en Alsace, province qui était
française avant la guerre de 1870 contre la Prusse. On se dirige vers l'est en tra­
versant l'Allemagne par Stuttgart et Munich, capitales du Wurttemberg et de la
Bavière. On arrive à Vienne, capitale de l'Autriche, belle ville située sur la rive du
Danube. On peut descendre en bateau à vapeur le Danube jusqu'à Budapest, capitale
de la Hongrie, et de Budapest jusqu'au Bas-Danube, en Iongeant la Serbie, la Rou­
manie, la Bulgarie, d'où l'on gagne Constantinople par la mer Noire et le Bosphore.

Pour revenir complètement par mer, on s'embarque à Constantinople. On franchit
la mer de Marmara et le détroit des Dardanelles, situés entre la Turquie d'Europe et la
Turquie d'Asie. On traverse la mer Egée où se trouvent l'île d'Eubée et les Cyclades;
on longe les côtes de la Grèce et on peut s'arrêter au port d'Athènes. On tourne le
Péloponnèse en doublant le cap Matapan; on traverse la mer Ionienne, au sud de l'Italie,
ct le phare de Messine, entre l'Italie et la Sicile ; puis on navigue vers le nord-ouest
dans la mer Tyrrhénienne dont on sort par les Bouches de Bonifacio, entre la Sar­
daigne et la Corse, et on atteint Marseille. 011 Pl','IlJ enfin Le cheuuu de fer de Paris­
Lyou-Méditerruuée pour rentrer à ParIs. fO
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CONTOURS ET CÔTES.

(Voir les cartes nOs 1>3 et M.• ) ��
L'Amérique du nord est '1>

�
la partie septentrionale du �

�
continent américain, Elle s'é- ��
tend au sud jusqu'à l'isthme
d(� Panama.

1 o La côte orientale est bai- ........c
.�

p�
, l'

. �.s- C'qu'il. d'

gnee par 'ocean AtlantIque. '1(é
Les principaux golfes et mers Olt...

,
sont: le golfe du Saint-Laurent, <"0

le golfe du Mexique, la mer
�

des Antilles.
Il y a trois grandes presqu'îles:

la Nouvelle-Écosse, la Floride,
terminée par le cap Sable, le Yu­

catall, terminé par le cap Gatoche.
Les îles sont: au nord, le groupe

du Saint-Laurent,comprenanl l'ile
duPrince-Édouard,l'ile du Gap-Bl'e­
ton,TerI'e-Neuve,devantlaquelle
s'étend un grand banc sous-marin

fréquenté par les pêcheurs de mo­

rues; en pleine mer, les iles Ber­

mudes; au sud, les iles Bahama

ou Luca-yes et les Antilles. Ces
dernières sont divisées en grandes
Antilles. (Cuba, Haïti, Puerto­

Rico, Jamaïque), et en petites
Antilles (Guadeloupe, Martinique,
Barbade, Trinité, etc.).

2° La côte occidentale est bai­

gnée par le Grand Océan ou

océan Pacifique. On y trouve:
Le golfe de Californie, la mer

'-- --i _

de Béring, le détroit de Bérin§' qUl separe
l'Amérique de l'Asie;

La presqu'He de Californie, terminée par RELIEF DU SOL.
le cap San Lucas, le cap Mendocino, la pres-
qu'île d'Alaska. i 0 Toute la partie occidentale

Les iles Révilla-Gigedo, l'île de Vancouver, de l'Amérique est occupée, du

l'al'chipel de la Reine-Gha'rlotte, les iIes Aléou- nord au sud, par la Cordillère

'tiennes. ,du nOI-d, haut massif de pla-1.-1.1:oo==�--9.1:o==�_...J:J. GO

30 La côte septenirionole, partout déserte, est teaux et de chaînes de monta-I;;;;;;,;;�--':".....;;;;;;;i;;;;;;;;;;1;0------......""",,,,==--=-=--�====---:.a
é:CH ELLE = 1 : 60,000,000, soit 1 millimètre pour 60 kilometres,

baignée par l'océan Glacial. gnes, telles que les montagnes R6cheuses,
N 5 C t d l'A

.

i d dd 1
. ° 3. -. ar e 'e mer que u nor .

On y trouve la grande baie d'Iludson et la sierra Nevada. Entre les eux se trouve e

le détroit d'Hudson. Grand Bassin, plateau coupé de montagnes et 4° A l'est des monts Apalaches est la

de déserts. Plus au sud, le plateau (lu .Iexi- plaine de l'océan Atlantique.

que renferme de nombreux volcans, tels que COURS D'EAU ET LACS.
le Popocatepetl.

1 o La plaine de l'océan Glacial est semée d'un
nombre considérable de lacs, grand la.c (le

1 l'Our,s, grand lac des Esclaves, lac Winni­

peg. Le principal fleuve est le ltIackensie.

2° L'océan Atlantique reçoit le Saint-Lau­

rent, qui sert de débouché aux cinq grands
Iaes, lac Supérieur, lac Michigan, lac Huron, lac

Érié, lac Oniario. Entre le lac Érié et le lac
Ontario est l'admirable chute du Niagara, formée

La mer, couverte de glaces, comme la
terre, est semée de nombreuses iles, dites
terres polaires du nor(l, et de détroits im­
praticables à la navigation. De hardis naviga­
teurs, entre autres Parry, qui a donné son

nom à l'archipel Parry, ont exploré ces dé­
serts.

Au nord-est, la vaste terre du Groenland
est séparée des autres terres polaires par la
mer de BatBn et par le détro t de Davis.

L"isthme de Téhuantépec sépare cè plateau du
plateau de l'Amérique centrale, également volca­
nique. Au sud est l'isthme de Panama,

2° A l'est des montagnes Rocheuses, s'étend
une des plus grandes plaines du monde. Elle
est désignée sous les noms de plaine de l'océan
Glacial dans sa partie sep ten trion ale et de plaine
du llississipi dans le bassin de ce fleure.

3° A l'est de la plaine du Mississipi sont les
monts Appalaches.

Chute du Niagara.
par une masse énorme d'eau qui tombe avec un

horrible fracas d'une chute d'eu viron 1$0 mètres.
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AMÉRIQUE DU NORD.

Méthode et commentaire. - La carte de l'Amérique du nord est

dressée, comme les cartes précédentes, à l'échelle de i /60,OOO,oooe,
soit i millimètre pour 60 kilomètres en longueur.

.

Pour dresser une carte de l'Amérique du nord semblable à. celle de
l'Atlas scolaire, il faut d'abord faire un triangle dont le plus grand

---,-_.... - ..... .. .. _ ......_-._._ côté serait
inclinépres­
que en dia­
gonale du

�1i@
J

nord - ouest
au sud-est
et dont la
hauteur se­

rait un peu
moindre

que la moi­
tié de la lon­

gueur; le
sommet se­

rait à l'est
et, des deux
côtés adja­
cents à ce

sommet, ce­

lui du nord
serait .un

pe.u plus
long que ce­

lui du sud.
Ondétermi­
nerait ainsi
la position

� du cap du
Prince - de­
Galles, celle

Tracé géométrique de l'Amérique du nord. de l'extré-
(La partie ombrée représente les terres.) mité du La-

nrador et ceUe de l'isthme de Panama. En élevant sur le plus grand
côté un autre triangle surbaissé- avec des côtés plus inégaux, on

déterminerait la position du cap San Lucas et on formerait une

figure irrégulière à quatre côtés qui encadrerait à peu près l'Amé­

rique du nord et qui aiderait à en dessiner de -mémoire le contour.

Géographie physique. - J. En étudiant le' relief du sol, le maitre tera

remarquer qu'il y a deux parties bien distinctes dans l'Amérique du nord.
i 0 La région de la Cordillère tranche sur tout le reste; c'est, du nord

au sud, un môle large et continu de hautes terres qui borde de très

près le Grand océan et qui atteint presque partout une altitude supé-

Carte hypsométrlque 'de l'Amérique du nord.

rieure à 2,000 mètres. On retrouve précisément l'a même disposition
dans la Cordillère de l'Amérique du sud. Ce môle eeeupe presque

50

toute ia largeur du continent entre le golfe du �dexique et la mer des
Antilles, d'une part, et le Grand océan, d'autre part, et laisse à. peine
place à quelques étroites plaines côtières. Il est interrompu à l'isthme
de Téhuantépec, dont l'altitude n'atteint pas 300 mètres. Le môle
se relève au sud de cet isthme; mais il s'abaisse de nouveau dans
l'isthme de Panama, où la crête que franchit aujourd'hui le chemin de
fer de Colon à Panama et que coupera le canal maritime de Panama,
n'a qu'une altitude de 87 mètres au-dessus du niveau de la mer.

2° A l'est de ce môle, entre l'océan Glacial etle golfe du Mexique,
règne une des plus grandes plaines du monde. La chaîne des Appa­
laches l'interrompt pour ainsi dire seule en la séparant de la plaine de
l'Atlantique. La carte hypsométrique ci-jointe aidera le maître à faire
comprendre cette structure générale.

II. En étudiant les eaux, le maitre n'oubliera pas de dire que les cinq
grands lacs constituent la plus grande masse d'eau douce qui existe
sur le globe, Ils représentent une superficie près de quatre cents
fois grande comme celle du lac de Genève, qui est un des plus grands
lacs de l'Europe centrale.

Le maitre insistera sur le Mississipi qui est un des plus grands fleuves
du monde, dont le territoire a appartenu autrefois à la France et qui
coule dans une des contrées les plus civilisées et les plus commer­

çantes de la terre. Pour attirer l'attention des élèves sur ce fleuve, il
se servira de la lecture: La découverte du Mississipi '!Jar un Francais..

III. - Voici quelques indications relatives aux animaux et aux

plantes représentés sur la figure de l'Atlas scolaire.
I. OU1'S blancs. - L'ours blanc vit dans les régions glaeées voi.sines

du .pôle, Il s'y nourrit surfout de phoques et de poissons.
2. Morse. - a.Phoque. - Le morse ou « cheval marin, » qui a deux

défenses, et le phoque, qui n'a pas de défenses, sont des mammi­
fères qui vivent dans l'eau, mais qui séjournent aussi hors de l'eau, sur

la glace ou sur les rochers. Ils se trouvent dans les régions voisines du
pôle et sur les côtes septentrionales de l'Atlantique et du Pacifique.
Des bâtiments sont armés pour la chasse de ces animaux: on en. tire
de l'huile, du cuir et de l'ivoire.

4. Bœuf musqué. - Le bœuf musqué, nommé aussi ovibos parce
que sa tête rappelle celle du mouton, est un animal rare, qui vit,
comme les précédents, dans la région polaire.

'

.

5. Bison. - Le bison est une espèce de buffle sauvage dont le poil est

crépu, la tête et les cornes fortes, le dos bossu. Il y avait autrefois beau­
coup de bisons dans l'Amérique du nord. La chasse et les progrès de la
colonisation en ont beaucoup diminué le nombre, et on n'en trouve

plus guère aujourd'hui qu'à l'ouest du Mississipi et dans le bassin du
Mackensie.

6. Castors. - Le castor est uri animal du genre des rongeurs, qui
vit sur l'eau; avec s'a queue large et plate et ses pattes courtes, il nage
très bien. Il tient le milieu entre le lièvre et le renard pour la grosseur.
Il a une grande habileté à couper des branches d'arbres avec ses dents,
et à construire dans l'eau des digues et 'des huttes où ces animaux se

rassemblent par troupes l'hiver. Le castor, dont la fourrure est recher­

chée, pullulait autrefois au Canada et dans le nord .de l'Amérique.
On l'a beaucoup chassé, et aujourd'hui il est devenu plus rare..

7. Porcs. - Les porcs, importés d'Europe, se sont multipliés aux

États.-Unis et sont devenus une des branches importantes de la
richesse nationale et du commerce d'exportation de ce, pays ...

8. Dindons. - La poule d'Inde ou dindon est originaire de l'Amérique
du nord.. On lui a donné ce nom précisément parce qu'elle venait de

l'Amérique qu'on appelait autrefois Indes occidentales.
9. Cotonnier. - Le cotonnier est un arbrisseau dontIes graines,

enveloppées dans une 'capsule,· sont garnies. d'un abondant duvet:
ce duvet est le coton. Le cotonnier est cultivé dans les deux Améri­

ques, en Afrique, en Asie, 'quelque peu même en Europe. Il a été

placé ici, parce que nul pays n'en produit autant que les États�Unis.
Iû, Maïs� - Ilen estde même du maïs. C'est une céréale qui est cultivée

même en France; mais aucun pay'� n'en récolte autant que les États-Unis.
fi. Acajou. - Les bois d'ébénisterie sont en grand nombre dans la

zone tropicale. L'acajou, nom sous lequel on désigne plusieurs
espèces d'arbres, est un des principaux.

Géographie politique� - En étudiant la géographie politique, il y a

deux points sur lesquels le maitre donnera quelques explications: la
.

population française du Canada et les progrès des Etats-Unis.
Le Canada est une colonie française. Il a eu ses premiers colons en

1608, date de la fondation de Québec. Il comptait environ 65,000 pa­
bitants de race blanche, lorsqu'en i763 la. France, après une guerre
désastreuse, dut eéder cette colonie ;à l'Angleterre. La population de- '

meura française et catholique et., malgré les rigueurs du gouvemement
.

britannique pendant le xvm' siècle, elle prespéea dans le Bas..Canada.
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Les colons anglais, qui vinrent ensuite,s'établirentla plupart plus au sud
dans le Haut-Canada. La population totale du Haut et du Bas-Canada
est aujourd'hui (recensement de f 881) de .3,282,000 individus: c'est une

des populations du globe dont l'accroissement a été le plus rapide depuis
un siècle. Sur ce nombre, le Bas-Canada, où la population esf presque
en totalité d'origine française, compte pour 1 ,359,000et, avec les autres
'Francais établis au Manitoba et aux États-Unis, on évalue à 1,7.50,000 le
total des habitants d'origine et de langue françaisequi vivent aujour­
d'hui dans ces contrées.

Voici quelques chiffres qui pourront aider le maître à donner une
idée des progrès des États-Unis. . .

Population. Commerce extérieur.
1790 3,929,297 hab. 241 millions de francs
1830 12,866,020' » 723
1880 50,155,783 » 7,515 -

Les États-Unis ont aujourd'hui une population qui est de i il millions
plus forte que la population de la France. Jusqu'en i860 il en était au­

trement. Le premier recensement français (en 1801) donnait 27,349,000
habitants, et le second recensement américain (en 1800) 5,305,000 ha­
bitants; en 1861, le dixième recensement français donnait en tout
37,449,000 habitants, et le huitième recensement des États-Unis don­
nait 3t ,443,000 habitants. Mais, comme la population des États-Unis
's'accroît beaucoup plus vite que ta population française, les États-Unis
'ont trouvé, en f 880, à leur dixième recensement, 50, f 55,000 habitants
sans compter les tribus d'Indiens, et la France, à son quatorzième re­

censement, en 1882, a trouvé 37,334,000 habitants.
Lectures. - 605e LECTPRE. - La chute du Niaqar«, - « Le Niagara est

un cours d'eau large et profond parlequelles eaux du lac Erié, et, par con­

séquent, celles des trois autres lacs situés en amont, se déversent dans
le lac Ontario. Il roule une masse d'eau considérable, à travers une ré­
gion boisée, peu accidentée, sur la limite du Canada et des États-Unis.

« Vers-les deux tiers de son cours, en un point oùson lit est partagé
en deux bras par une petite île verdoyante, l'île des Chèvres, le sol
semble tout àcoup manquer au Niagara. Lanatureavaitcreusé un long
ravin très profond, coupé à pic de toutes parts: toute la masse des
eaux du fleuve s'y précipite avec un fracas épouvantable. Déjà, à quel­
ques kilomètres en amont, attiré par l'abîme, il acquiert une vitesse
vertigineuse; ses flots se pressent et se succèdent sans cesse en écu­
mant avec une rapidité qui donne le vertige.

« Parvenu sur le bord même de cet abîme, il tombe d'une chute de
cinquante mètres en étalant son immense nappe d'un vert transpa­
rent; de longues traînées d'écume blanche tranchent comme des fils
d'argent sur ce fond d'émeraude. L'eau a usé le roc, dont la partie
centrale, celle où se porte le principal effort du fleuve, s'est creusée
en formant une ligne concave: c'est ce qui a fait donner à la chute
le nom de Fer à cheval. Les aspérités du roc divisent la grande nappe
en plusieurs nappes qui.ayant des inclinaisons différentes, se rencon­

trent et se heurtent dans le gouffre en faisant jaillir des gerbes d'é­
cume, elles frappent toutes du poids énorme de leur chute le fond de
l'abîme et en font incessamment monter d'autres gerbes et des nuages
de poussière d'eau qui obscurcissent l'atmosphère et qu'un vent vio­
lent, produit par la cataracte même, chasse en aval. C'estsurloutvers
le milieu, où les nappes convergent, que ce combat des' eaux est le

plus terrible et que les gerbes lancées comme les fusées d'un feu d'ar­
tifice montent le plus haut dans les airs en produisant un fracas ef­
froyable. Ce spectacle est un des plus grandioses qu'il soit donné à
l'homme de contempler.

« Cependant le bras du fleuve qui a contournél'Ile des Chèvres, at­
teint à son tour le bord du ravin et tombe tout à coup d'une chute plus
uniforme, avec une masse d'eau moindre; mais l'effet n'est guère moins
saisissant et il complète l'ensemble d'un tableau unique au monde.

« L'hiver, sous un climat où le froid est très rigoureux, les bords de
la chute et une partie de ses nappes se congèlent, en formant des cas­

cades et des voûtes de glace dont l'étrange beauté n'attire pas moins
de curieux que la chute elle-même. »

36e LECTŒtE. - La découverte du Mississipi par un Français. - « Les
Français ont découvert et peuplé les premiers le Canada: Québec a

été fondée sur là rive gauche' du Saint-Laurent, en 1608, sous le règne
du roi Henri IV. Bientôt les colons, remontant le fleuve, parvinrent
jusqu'aux grands lacs, y bâtirent quelques forts et s'aventurèrent dans
l'ouest à la chasse des castors et à la recherche de pays nouveaux.
Au milieu du dix-septième siècle, ils étaient parvenus à l'extrémité du
lac Supérieur.

« Un jésuite, le Père Marquette établi au sud du lac Michigan,
apprit par les sauvages qu'à quelques Journées du lac se trouvait le
Mississipi, c'est-à-dire « le grand fleuve collecteur. ; que leur imagi­
nation leur représentait comme peuplé de monstres. Trois ans après,

il partit accompagné d'un trafiquant nommé Joliet, et, quoique aban­
donnés de leurs guides, les deux Français. portèrent leurs canots
d'écorce de la rivière des Renards jusqu'aü Wisconsin, descendirent
ce dernier cours d'eau jusqu'à son confluent, puis s'abandonnèrent au
fil de l'eau sur le Mississipi jusqu'au confluent de l'Arkansas ; de Hi,
ils revinrent aux grands lacs. C'était en l'année 1673.

«. Un intrépide pionnier, Cavelier de la Salle, natifde Normandie, qui
avait le premier lancé une barque pontée sur les grands lacs, et qui
avait peut-être pénétré déjà, en 1669,jusqu'au fleuve par l'Ohio, résolut
de reconnaître le cours du Mississipi. Il descendit, en f 682, la rivière
des Illinois, puis le fleuve lui-même jusqu'à son embouchure, cons­
tata qu'il se jetait dans le golfe du Mexique, en prit possession au nom

de la Franceet vint en annoncer la nouvelle à Québec et à Versailles,
pendant que deux autres Français. complétaient cette reconnaissance
en remontant le cours supérieur jusqu'au saut Saint-Antoine.

« Cavelier de la Salle obtint du roi Louis XIV une petite escadre
à l'aide de laquelle il devait aller reconnaître par mer les bouches du
Mississipi et fonder un premier établissement; mais il fut déposé
par le commandant de l'escadre bien loin à l'ouest de l'embouchure
et après avoir erré quelque temps et enduré de cruelles souffrances,
il fut assassiné par deux traîtres de son escorte. .

« La France recueillit du moins quelque temps le profit de cette dé­
couverte. La contrée prit le nom de Louisiane en l'honneur de
Louis XIV, et des villes françaises, la Nouvelle-Orléans, Saint-Louis,
s'élevèrent sur [es bords du neuve. Lorsqu'en 1763, la France fut con­

trainte d'abandonner le Canada à l'Angleterre victorieuse, elle con­
serva encore les pays de la rive droite du Mississipi; ce n'est qu Cil

1803 qu'elle en fit définitivement cession aux États-Unis. »

67e LECTURE. - New York et l'Hudson -.
- « L'Hudson n'a pas un

cours très étendu: il ne mesure que 5±0 kilomètres de sa source à
son embouchure. Mais, dans sa partie inférieure, il présente un large
et profond estuaire, accessible aux bâtiments de mer, sillonné par de
nombreux bateaux à vapeur, merveilleusemen t encad ré en tre de hau tes
collines, verdoyantes ou rocheuses, et bordé même de montagnes
dans la région des Catskill.

« Le navigateur anglais Hudson, qui le découvrit au commence­
ment du XVIIe siècle, fut frappé de la beauté de cet estuaire et de la
situation avantageuse de la petite île de Manhattan qui formait une

pointe avancée entre l'embouchure du fleuve et un détroit nommé
aujourd'hui East river, au fond d'une baie capable de fournir UII.

mouillage sur aux plus grandes flottes.
« Comme Hudson commandait une escadre hollandaise, les

Hollandais s'établirent les premiers à Manhattan. Mais en Hl64, le pays
fut occupé par les Anglais; la petite bourgade, qui prit alors le nom

de New York, était devenue un port florissant àl'époque où les colonies
anglaises s'émancipèrent pour fonder la République des États-Unis.

« New York n'a cessé de grandir depuis ce temps. C'est aujour­
d'hui une cité de plus d'un million d'habitants, la plus peuplée des
deux Amériques, une des places de commerce les plus importantes
du monde entier. Manhattan n'est plus que l'extrémité de la ville qui
s'allonge bien au delà vers le nord, en forme de triangle isocèle, entre
l'East river et l'Hudson. Elle a peu d'édifices remarquables; mais
avec ses tramways, ses omnibus, ses voitures,

.

son chemin de
fer suspendu, avec la. foule des gens affairés qui vont et viennent, la

longue file des navires amarrés la poupe au quai sur les deux rives
et le mouvement incessant des bateaux à vapeur qui partent ou qui
abordent, eUe a une activité qui est un de ses aspects caractéristiques.

« Comme presque toutes les villes d'Amérique, elle est construite
sur un plan uniforme: de larges avenues parallèles entre elles, dont
plusieurs, comme la Cinquième avenue, sont bordées d'élégantes
maisons, vont d'une extrémité à l'autre; elles sont coupées à angle
droit par des rues qui s'étendent de l'Hudson à l'East river. Excepté
dans Manhattan qui est de construction plus ancienne et où se trouve

Broadway, « la large avenue,» centre du commerce, les unes et les
autres ne sont désignées que par leur numéro d'ordre.

« Vue 'de la baie, la ville de New York, qui est bâtie sur un ter­
rain plat, ne présente pas un panorama imposant. Deux objets seule-

. ment attirent fortement les regards: la statue colossale, œuvre d'un
Français, dont le phare doit éclairer la baie, et le pont qui réunit New
York à Brooklyn par-dessus l'East river, et dont les deux piles, élevées
de manière à laisser passer les navires, sont plus hautes que les tours

Notre-Dame à Paris. Mais, en approchant, on est frappé de l'activité du
mouvement maritime et on comprend la puissance de cette ruche'
humaine où, avec New York au centre, Brooklyn à l'est, Jersey City et
Hoboken à l'ouest, deux millions d'hommes, aetlfs et industrieux, se

trouvent groupés duns U"110 magniûque situation commerciale. »:
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ÉTATS, COLONIES ET VILLES.
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(Voir les cartes nOs 53 et 54.)
Unis dans tous les sens:

f ° Tout le centre de l'Améri _

le chemin de fer du Pacifi-

que. du nord est occupé par
que réunit San-Francisco

les Etats-Unis, qui possèdent U C K aux ports de l'Atlantique.
aussi, au nord-ouest, le terri- ..:

,.. 2,0 Les autres Etats
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sont:
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ainsi nommée parce qu'elle-est .. ,

La Vera-Cruz.

formée. de Plusi.èurs États régis l'�V:. '

Les cinq républiques

parun p-ouvernement commun. II
.. "l comprises dans l'Amérique cenirale :

Ces Etats sont au nombre de '" �. / Guatemala, Honduras, Sahador,

38. Dans le nord-est sont ._..•_

. S U D,,_l .

Nicaragua, Costa-Rica.

les six États de la Nouvelle- / _

Les deux' républiques de l'He d'Haïti:

Angleterre (Maine, Vermont, ;,;j
IlaÏti et Saint-Domingue.

New Hampshire, Massachusetts, ".c,\t.� Lê· sucre, le café, le cacao avec lequel on fait

Connecticut, Rhode Island), le ,}{_.+...,� ... + ••• .,

le chocolat, la vanille sont les principales 'productions
. New York et la Pennsylvanie. '\,�.,

r,' 'C
r' de ces États situés dans la région tropicale.

Les États les plus importants NDIANEi-,

;
3° La principale colonie britannique est le Dominion du

des autres régions sont : au �orù·.m.s Canada, ou Puissance du Canada, confédération de plu-

su�-est, la Virginie et la Virginie �'" eJf:i sieurs colonies; capitalefédérale: Ottawa. Les plus imper-
occideniole, les deux Carolines, la �� tantes colonies sont: le Bos-Coruuià, capit. Québec et ville

Georqie ; dans le centre, l'Ohio, .: JJf e, x. Z Il e princ. Montrr al; le Haut-Canada, capit. Ontario. Ces con-

le Michigan, l'Indiana, l'lllinois,
'

90 85 trées appartenaient autrefois à la France; on y compte
le Kentucky, le Tennessee; dans "'CHELLE 1 15 0

�_. aujourd'hni un million et demi d'hommes parlant le fran-
.. = ,0@,OOI), soit 1 millirn,èt'l'e pou!' 111 kilometres.

le sud, la Louisiane qui a appar- ,
N° 54 - Carte des Etats-Unis (Est et centre) �

tenu à la France" avec toute la vallée du Michigan; Buffalo, sur le lac Érié; Pittsbow'g,
Mississipi, le Texas ; .dans l'ouest, la Californie. Cincinnati, Louisville, sur l'Ohio; Saint-Louis ct

Capitale: �ashington, sur le Potomac, ville la Nouvelle.-Ol'léans, fondées par des Français;
San Francisco, port sur le Pacifique.

Les Etats-Unis, dont le territoire est presque
grand comme l'Europe, récoltent en très grande
abondance le mais, le froment, le tabac dans le
centre; le coton etleriz dans le sud. On y élève en

grand nombre les chevaux,les bœufs etles pOJ·cs.

Le Capitole, où siège le Congrès, à Washington.

ainsi nommée du nom du général auquel les
Etats-Unis, anciennes colonies anglaises,doivent
leur indépendance; c'est le siège du gouverne­
ment fédéral. - Villes princ. ! New York sur

l'Hudson, le plus grand port et la ville la plus
.peuplée de toute l'Amérique (plus de 1 million La houille et le fer abondent dans les monts

d'hab.); Philadelphie; Boston, la· ville priric, Apalaches ; le cuivre, sur les bords du lac Su-
; d u l\Iass.achuse�ts ;B'a�timôre, R�chmond; Cliorles- i .périeur ; 'l'u1'gent, sur le, plateau de la Cordil­
Ju'fl" pres de 1 A tlantique; Chwago, 'sur le lac. lère; 1'01'; en Californie.

çais. Les autres. colonies britanniques sont:

Terre-NeuTe, les îles. Bermudes, le Honduras

britannique, les Indes occidentales cornpro­
nant les îles Bonoma et une grande parlie des
Antilles: Jamaïque, Barbade, Trinité.

Les colonies françaises sont: les deux petites
îles Saint-Pierre et Miquelon, au sud de Terre­
Neuve; la Guadeloupe, avec ses dépendances,
et la Martinique, dans les petites An tilles.

A l'Espagne appartiennent Cuba, chef-lieu
la Havane, et Puerto-Rico.

Le bois, les céréales, les fourrures sont les

principaux produits du Canada.
Le sucre, le café, le tabac sont les principa­

les productions des colonies tropicales.
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V.A�lÉRIQUEDU SUD.

(Voir la carte n? 55.) �
CONTOURS ET CÔTES.

L'Amérique du

sud est la partie méri- _-----

dionale du continent ,. ...

II? 0- «r::';.( .

américain. "'... ,,(' �<�� r+: ' ....,'
.•

10 La côte nord-est s'é-
.

{:., "v;�r: ,;6�'!' 1tend .de l'ist;'tm� de Pana- �1. .,-
ma, Isthme étroit et peu éle- -t��'i' cf1'-j
vé, qui relie les deux Amé- -��'::. il >�./

riques, jusqu'au cap Saint- 10 i
Roch. Elle est baignée par'

..,

la mer des Antilles et par
l'océan Atlantique. L'ar­

chipel des petites Antilles
s'étend jusqu'à cette côte. 0

20 La côte sud-est , qui
s'étend du cap Saint-Roch

au cap Horn, est baignée
par l'océan Atlantique.Au

sud se trouvent les îles Ealk­

land, le détroit «le Hagel-
lU

lan, que Magellan décou­
vrit en pénétrant le premier
dans le grand Océan; l'ar­

chipel de la Terre de "�eu�

avec le cap Horn, situé dans

l'île la plus méridionale.

30 La côte occidentale, du

cap Horn à l'isthme de Pa­

nama, est baignée par le

grand Océan. Au sud, la

côte est bordée d'îles : îles 30

Wellington, île Chiloé. Au
centre est le golfe d'Arica;
plus au nord, sont la pointe
Parina et les îles Galapagos.

RELIEF DU SOL.

i 0 L'Amérique du sud est

bordée, à l'ouest, par un énorme massif de mon­

tagnes et de plateaux qui s'étend tout le long du

grand Océan: c'est la Cordillère du sud ou 'b..-""'IO;===--�=
chaîne desAndes, une des plus grandes chaînes

du monde. La plupart des sommets, presque

40. $0
Brésil. Au sud, le rio de 10

'=�-__';==-"""'-.===--=--""f==-t Plata, très large estuaire,
est formé par la réunion de

l'Uruguay et du Parana, qui
est lui-même grossi du Pa­

raguay.
Sur le plateau du Pérou

est le lac Titicaca.

ÉTATS, COLONIES ET VILLES.

t 0 Le plus important des

10 États de l'Amérique du sud

est l'Empire du Brésil.

Capitale Rio-de-Janei­

ro, située à l'entrée d'une

vaste baie. - Villes princ. :

Recife (ou Pernambuco) et
o Bahia.

Le café, le sucre, le coton,
le caoutchouc, les bois d'ébé­

nisterie sont les principales
productions de cet empire.
10 20 Etats situés au nord et

à l'ouest du Brésil :

Venezuela, capitale Ca­

racas.

Colombie, capitale Bogota.
Equateur,capitale Quito;

port Guayaquil.
Pérou, capitale Lima.

Bolivie, capitales la Paz

et Chuquisaca.
Le café, l'argent, le guano,

le salpêtre, la laine des mou­

tons et des lamas sont les

principales productions de
ces États.

30 États situés au sud­

ouest du Brésil:

Paragua,., capitale Asun-

r----'----__-t- ---' cion,

-À----r-----l--lo Urugua,., capitale Montévideo.
5

République Argentine, capitale Buenos-Ayres.
Chili, situé sur la côte de l'océan Pacifique; capi-

ob="='-_�==-I tale Santiago; port principal, Valparaiso.
Dans cette dernière région la principale richesse con­

siste dans l'élevage des chevaux, des bœufs et

Forêt vierge de la plaine de J'Amazone.

aussi hauts que ceux de l'Himalaya, Chimborazo,
lllampou, Aconcagua, sont volcaniques. Au cen­

tre est le vaste et haut plateau du Pérou.

2° A l'est des Andes s'étendent d'immenses

plaines : plaine de l'Orénoque, plaine de ïAma­

.zone, couverte de forêts vierges, plaine des

Pampas, où poussent de grandes herbes.
30 Le Bassif de la Guyane forme une ré­

gion montagneuse, peu explorée, entre le bas­
sin de l'Orénoque et celui de l'Amazone.

40 Le Grand massif du Brésil se compose
de plateaux et de chaînes bien moins élevés que
les Andes; la principale chaîne est la sierra
do Mar, avec le pic d/Ituüaia.

COURS n'EAU ET LACS.

{O L'Amérique du sud n'a aucun cours d'eau

important du côté du grand Océan, parce que
les Andes bordent la mer de trop près.

20 Sur le versant de l'océan Atlantique, sont:
1 Au nord, la Magdalena et l'Orénoql1e •

.

Au centre, l'Amazone, le plus puissant fleuve
du monde par l'abondance de ses eaux. L'Ama­

zone prend sa source sur le plateau du Pérou;
il arrose ensuite l'immense plaine quiporte son
nom; il a un cours plus de six fois longcomme la

France. Il reçoit beaucoup de rivières aussi

grandes que les plus grands fleuves de l'Eu-

Animaux et plantes de l'Amérique du Sud.

rope: le rio Negro, le Madeira, le Tocantins. f ne; la Guyane néderlandaise. appartenant aux

Le San-Erancieco arrose la partie orientale du Pars-Bas; la Guyane britannique, à l'Angleterre,

CORBEIL. Typ. et Stér. CnÉTB.



. LIVRE DU MAITltE

AMÉRIQUE DU SUD.

Méthode et commentaire. - La carte de l'Amérique, du sud est
à l'échelle de ij60,OOO,oooe, soit 1 millimètre pour 60 kilomètres.

Pour construire une carte semblable, on peut d'abord faire uri
triangle rectangle dont le grand côté serait très légèrement incliné

vers' le sud-est.�����====������=��==i1
Les' deux extré-
mités de ce côté

marqueraient la

pointe Gallinas
et le cap Horn;
le sommet de
l'angle droit se­

c.snÙJç.S rait le cap Saint­
Roch. Un autre

triangle, beau­
coup plus sur­

baissé et de côtés
très inegaux,
donnerait la, po­
sition de la
pointe Parina.

L'ensemble de la

figure à quatre
côtés que l'on
obtient ainsi,
aide à dessiner

''1., lé contour de
�......=......==......===========� l'Amérique du

Tracé géométrique de l'Amérique du sud, sud; mais il faut
(La partie ombrée représente les terres.) observer que la

côte déborde hors de ce cadre au nord-est et au nord-ouest, et qu'au
contraire, au sud-ouest et au sud-est, elle forme deux concavités.

I. En étudiant le relief du sol de l'Amérique du sud, le maitre fera
comprendre aux élèves la structure très simple et très caractérisée
de ce relief. A l'ouest, la Cordillère est un énorme massif de hautes
terres, Ïormanl, comme un môle gigantesque qui s'étend sans inter­

ruption du nord au sud avec une altitude qui est presque partout
supérieure à 3,000 mètres et souvent à 4,000 mètres et dont l'épaisseur
varie d'une centaine de kilomètres à plus de 500 kilomètres. A l'ouest,
les pentes de ce môle descendent presque jusque dans la mer et ne

laissent place pour une plaine de quelque étendue qu'au Chili. A l'est,
les pentes du môle descendent dans une plaine peu élevée au-dessus
du niveau de la mer. Cette plaine règne d'une manière -continue du
nord au sud de l'Amérique, de sorte que les autres parties monta­

gneuses, à l'exception de la chaîne côtière du Venezuela, ne se

�"=���=====�==�=�_!"'!"".j relient en aucune façon à la
Cordillère, tandis que les
grandes plaines communi­
quent les unes avec les au­

tres de plain-pied, la plaine
de 'l'Orénoque, la plaine de
l'Amazone, la plaine des
Pampas et la Patagonie. Le
massif de la Guyane et le
Grand massif du Brésil sont
ainsi comme

.

deux îles
hautes au milieu d'un océan
de plaines. La carte hypso-.
métrique ci-jointe aidera le
maître à comprendre et à
faire comprendre à ses

élèves cette structure de
l'Amérique du sud.

II. En parlant des eaux,
Ie.maitre insistera sur l'Ama­
zone et reprendra à ce sujet

r.:.-============-._la lecture, l'Amazone (p e . 9):
Carte hypsométrique de l'Amérique du sud, ce fleuve a été décrit dans le

chapitre de la Terre comme étant en quelque sorte le type des grands
fleuves.

'

III. Voici la liste des animaux et des plantes représentés sur la

figure de l'Atlas scolaire:
.

. L Singes. - Les singes de diverses espèces pullulent dans les forêts
tropicales de l'Amérique et surtout dans celles de la Guyane et de

la plaine de l'Amazone. Les Indiens chassent et mangent des singes.
2. Jaguars. - Le jaguar est un animal carnassier qui ressemble au

tigre, mais qui est un peu plus petit, d'un pelage différent, et qu'on
trouve sous les climats chauds de l'Amérique du sud; c'est un ani­
mal très agile et redoutable.

.

3. Tapirs. - Les tapirs sont des pachydermes qui rappellent un peu
le sanglier, mais qui n'ont pas de soies et dont le I?useau est ,allongé
de manière à former une courte trompe. Les tapirs sont tres com­
muns dans les forêts de la zone tropicale; les Indiens les chassent et
se' nourrissent de leur chair.

4. Lamas. - Les lamas sont en quelque sorte les chameaux de l'A- '

mérique. Ils se trouvent dans la région des Andes. Ils vivent à l'état
domestique, et ils sont employés comme bêtes de somme, surtout
pour les transports dans les m.ontagnes. On, fait comn;terce d� la
laine du lama, et surtout de la VIgogne et de 1 alpaca, qui sont d au­

tres espèces du même genre.
5. Bœuf. - 6. Cheval. - Le bœuf et le cheval·ne sont pas indigènes

en Amérique. Ils ont été importés par les Européens; ils se sont mul­
tipliés et ils sont aujourd'hui au nombre des principales richesses du
bassin de la Plata. Nous aurions pu ajouter sur la figure le 11louton,
qui est dans le même cas.

,

7. Am. - L'ara est un des plus grands et des plus beaux oiseaux du
genre perroquet. Les perroquets d'espèces très diverses abondent
dans les forêts vierges de l'Amérique du sud.

8. Condor. - Le condor, qu'on appelle aussi le grand vautour des
Andes, est le plus grand des oiseaux de proie. Il ressemble ,en effet
au vautour, mais il est beaucoup plus fort. Un, condor, les alles dé­
ployées, a une envergure de 2 à 3 mètres. Cet OIseau VIt dans les par-
ties les plus élevées de la Cordillère. .

9. Toucan. - Le toucan est un oiseau qui a un beau plumage et
un très gros bec; il est presque aussi commun que le perroquet dans
les forêts de l'Amérique du sud.

iO. Allig,ators. --Les alligators ou caïmans sont des sauriens du
même genre que les crocrodiles. Leur museau large et obtus diffère
de celui du crocodile. Ils sont très nombreux dans les cours d'eau et
dans les marais de la zone tropicale.

11. Quinquinas. - Les quinquinas 'ou cinchonas sont des arbres ou

des arbustes qui poussent sur les flancs de la Cordillère, depuis la
Colombie jusqu'à la Bolivie, pri-n?ipalem,ent sur le. versant o,rieh!al.
Il y en a plusieurs espèces. On detache 1 é,corce qui est le quinquina
médicinal et qui est employée comme fébrifuge,

i2. Ebénier. - L'ébénier, dénomination sous laquelle on comprend
des végétaux d'espèces diverses (la principale est le plaqueminier), est
un des nombreux bois d'ébénisterie que l'on exploite dans les forêts
tropicales de l'Amérique du sud. La figure aurait pu représenter éga-

,

Iernent le palissandre et Yacojou.
70e LECTURE. - Rio-de-Janeiro. - « Rio-de-Janeiro est la capitale

du Brésil et la ville la plus peuplée de toute l'Amérique du sud:
elle compte, avec ses faubourgs, plus de 275,000 habitants.

.

« Elle doit sa fortune à sa situation sur la limite des zones tropicale
et tempérée, à l'entrée d'une des plus belles' baies de l'océan Atlan­

tique. La haie de Rio-de-Janeiro, 9u'avait déc�uverte M�gellan �ans
son voyage autour du monde et ou des Français, conduits pa� VIlle­

gaignon, s'étaient établis dès l'année f555"avant les Portugais, �ré­
sente à l'intérieur un développement de côtes de plus de cent kilo­
mètres et est semée de n'ombreuses nes ; elle pourrait abriter toutes
les flottes réunies de l'Europe et de l'Amérique. La riche végétation
tropicale qui' en pare les rives et les hautes crêtes boisées qui ferment.
l'horizon lui prêtent un charme particulier. L'entrée, qui n'a guère
plus d'un kilomètre et demi de largeur, est dominée, d'un côté., par
une montagne à laquelle sa forme a fait donner le nom de « pain de
sucre », et de l'autre, par le fort de Santa-Cruz.

« Quand on a franchi le goulet et dépassé l'He fortiûée de Ville- .

gaignon, on commence à distinguer la ville de Rio-de-Janeiro, bâtie
sur la rive occidentale de la baie, et tout d'abord l'île das Cobras et

la pointe de Callabouço sur laquelle s'élève l'arsenal. L'ancienne
ville, où est principalement concentrée l'activité commer?iale, est
basse: elle occupe la partie orientale avec ses docks, ses maisons aux

toits rouges, ses rues étroites, tortueuses, mal pavées et quelq�ef?�s
inondées par les orages; plusieurs cependant, cO?Ime la rue d OUVI­
dor sont très animées et garnies d'élégantes boutiques sur lesquelles
'on ;oit autant d'enseignes en français qu'en portugais ..

'

« Rio-de-Janeiro a quelques' beaux édifices, tels que l'hôpital de
la Miséricorde, l'hospice de Pedro II, l'hôtel des Monnaie's, la 'Ban­

que. A l'ouest de la gran�e plac,e d� l'Accl�mation. et de la place de
la Constitution transformees en jardin public, commence la -nouvelle

,

ville, qui présente, des rues droites et lar?"es, de grandes 'places, quel­
ques constructions monu.menta�es et qui se relie aux faubourgs par
une suite ininterrompue de maisons. »



MVRE DU MAITRE.

DE L'USA.GE DES RÉSUMÉS.
Les résumés sont la substance principale du texte de }'Atlas scolaire

condensée en aussi peu de mots que possible. Il ne faut pas les con­

fondre avec le texte même qui doit être l'objet de la leçon à apprendre.
Lorsque le .maltre fait la leçon, il explique, il commente le texte de

l'Atlas scolaire et développe certaines parties en s'aidant surtout
des renseignements contenus dans le livre du maître.

Lorsque l'élève étudie en particulier sa leçon, il le fait en lisant �

attentivement le texte de l'Atlas scolaire et en regardant chaque nom

propre sur la carte ; il s'efforce de se rappeler en même temps les
explications données par le maître. S'il étudiait d'abord dans les
résumés, il ne mettrait dans sa mémoire qu'une nomenclature incom­

plète et sèche, et une somme de connaissances insuffisantes, et il ne

saisirait pour ainsi dire qu'un squelette sans chair et sans vie; l'effort
ne porteraitpas profit à son intelligence.

Quand, au contraire, l'élève à appris sa leçon dans le texte de
l'Atlas scolaire, il peut se servir utilement du résumé pour bien fixer
dans sa mémoire les principaux noms propres qu'il 'Y trouve ramassés
en peu de lignes. Il peut, avant d'être interrogé ou quand il veut
faire une récapitulation, s'en servir aussi pour repasser. Les résumés
sont donc un auxiliaire commode et constituent en quelque sorte un

minimum de connaissances, mais ils ne doivent jamais devenir le
fonds premier de l'étude, sous peine de rendre cette étude stérile.

Les résumés portent des numéros correspondant à la division en

leçons qui est indiquée dans la préface et dans les questionnaires.
Cette division peut être modifiée suivant la manière dont le maitre
dirige son' enseignement. D'ailleurs elle ne saurait convenir à la fois
aux trois cours, élémentaire, m0'Yen et supérieur, puisque chaque
partie ne comporte pas le même nombre de leçons dans les trois

, cours, et que notre division est établie d'après le nombre le plus fort de

leçons attribuées à chaque partie dans chacun de ces cours. Aussi,
le nombre total s'élève-t-il à 98 sans le département, tandis qu'un
même cours n'est disposé que pour 46 leçons au plus.

Lecture .upplémentaire DESTINÉE A DONNER AUX ÉLÈVES UNE

IDÉE DES VOYAGES EN MER. - Un 'Voyage en mer. - « Nous allions en

Amérique. Le paquebo t qui devait nous y conduire quitta le Havre à
six .heures du matin,' lorsque la pleine mer, emplissant l'avant­

port, facilitait l'entrée et la sortie des navires, Pour manœu­

vrer dans les bassins et dans l'avant-port, un gros bâtiment doit
marcher lentement, par prudence. Mais, quand une fois il a franchi
la jetée, d'où les amis viennent saluer une dernière fois les voyageurs
rassemblés sur le pont, il prend toute sa vitesse. Notre paquebot, qui
était un bâtiment à hélice mesurant en longueur sur le pont 1 f 6

mètres, filait douze nœuds, c'est-à-dire qu'il faisait environ 22 kilo­
mètres à l'heure.

_

« A mesure quel'on s'éloigne, les maisons et la côte s'estompent,
puis finissent par se perdre dans la brume at par disparaître. A une

distance d'une quarantaine dekilomètres de la terre, on n'a plus d'or­
dinaire en vue que la mer formant à l'horizon un cercle parfait
qui se confond presque avec le ciel. Ce cercle, dont le navire est tou­

jours le centre, reste le même pendant la suite des jours d'une

longue navigation. Malgré sa monotonie, ce spectacle éveille la poésie
de l'immensité.

( Une voile ou la fumée d'un bateau à vapeur apparaissant dans le
lointain rompt pour quelque temps la monotonie du tableau.

.

D'autres fois, quand le vent souffle, les voiles que l'on déploie
pour seconder la vapeur, le balancement des mâts sur le ciel

par une belle nuit étoilée, le mouvement même de la mer et la

majesté des vagues succédant à des jours de calme, sont des dis­

tractions 'que goûte avec un certain charme le voyageur exempt du
mal de mer. Ceux que ce mal atteint sont trop abattus pour être sen­

sibles aux beautés de la nature; ils restent affaissés sur le pont ou

couchés dans leur cabine.

,

te Le jour, l'équipage travaille à la manœuvre; les gens de service
vont, viennent, servent les repas comme dans un hôtel. Les passa­
·gers, distingués suivant les classes, les uns à l'avant du navire, les
autres à l'arrière - ceux-ci sont les voyageurs de première classe -

se promènent sur le pont, causent, jouent dans le salon, travaillent
rarement et cherchent à tromper les heures d'oisiveté de la traversée.
La mût, chacun rentre dans sa cabine où les lits sont disposés deux
à deux l'un au-dessus de l'autre, et toutes les lumières s'éteignent à
heure fixe.

« L'aspect est tout autre s'il survient une tempête. Le capitaine in­
terdit parfois l'accès du pont aux passagers. Toutes les ouvertures

sont fermées; le nombre des malades augmente considérablement et
à l'heure des repas, la table est presque vide.

'

« P�ur .

se guider dans cette immensité uniforme, le capitaine
emploie le loch, la 'S'onde, la carte, la boussole, le chronomètre et
les astres, Avec le loch, il mesure à peu près la vitesse de son na­

vire; a�ee' la sonde �t la. carte, il reconnaît les dangers. La bous­
sole lm donne sa direction, Les astres dont il mesure la hauteur
au-dessus de l'horizon avec un instrument appelé sextant lui donnent
sa position. Quand le temps est suffisamment clair, c'est la hauteur
du solen à midi que le capitaine mesure. A l'aide de cette observation
et du chronomètre qui marque l'heure précise de l'Observatoire de
Paris et detables astronomiques calculées plusieurs années d'avance
il obtient ce qu'on appelle le point, c'est-à-dire la longitude et la lati­
tude exactes du lieu où se trouve le navire. Il sait ainsi la marche
suivie depuis, le point de Ia veille, et il rectiâe l'estime qu'il en avait
faite approximativement à l'aide du loch et du mouvement de la
machine à vapeur.

(( Beaucoup de capitaines de bâtiments de commerce n'ont pas de
chronomètre; ils naviguent par estime et ne mesurent leur vitesse
qu'avec le loch.

« Au bout de douze jours de navigation, nous avons revu la terre
que nous n'avions pas aperçue depuis que nous avions quitté la côte
d'Angleterre et la Manche: c'était la terre d'Amérique. Comme on
connaît par le point la position du navire, et que d'ordinaire on est
accosté en pleine mer par quelqu'un des pilotes qui attendent les bâ­
timents pour les conduire au port, on est prévenu d'avance de la pro­
ximité des côtes et on les cherche de l'œil ave-c impatience. Si l'on
arrive de nuit, ce sont les phares que l'on distingue d'abord comme
des étoiles brillant sur l'horizon. Si c'est de jour, on commence par
entrevoir sur l'horizon une sorte de nuage qui se dégage de la brume
à mesure qu'on approche et qui se dessine enfin en contours arrêtés.

« Voici le cap May: c'est l'entrée de la baie de la Delaware. Nous
voyons les bateaux, les maisons, les cultures, les trains sur les che­
mins de fer. Dans quelques heures ,nous jetterons l'ancre devant
Philadelphie. Nous sommes enfin au port. »

,

�xemple ·de rédaction. sommaire. de 'Voyages DU GENRE

DE CELLES 'QUI PEUVENT ÊTRE DONNÉES COMME DEVOIRS SUPPLÉMENTAIRES. -

VOY<;lge de Paris à Marseille par chemin de fer. - On part de Paris
par le chemin de fer de Paris à Mars'eille, réseau de Paris-L'Von­
Méditerranée. On traverse, en allant vers le sud-est les dépar­
tements de la Seine, de Seine-et-Oise et de Seine-et-Marne ; on

s'arrête à Melun après avoir traversé la Seine; puis à Fontainebleau,
renommé pour sa belle forêt, à Montereau, au confluent de l'Yonne
et de la Seine, à La Roche, où débouche dans l'Yonne le canal de

Bourgogne; on passe ainsi dans les départements de l' Yonne et de
la Côte-d'Or. On traverse le plateau de Langres par le tunnel de

Blaisy-Bas, et on sort du bassin de la Seine pour entrer dans
celui du Rhône.'

On atteint Dijon, ancienne capitale de la Bourgogne. La Bour­
gogne et surtout la Côte-d'Or sont renommées pour leurs vins. On
se dirige vers le sud et on passe dans le .

département de Saône­
et-Loire, à Mâcon, en longeant le cours de la Saône. On arrive
dans le département du Rhône, à L'Yon, la seconde viUe de France
par le nombre de ses habitants et par l'importance de son industrie;
on fabrique surtout des soieries à Lyon.

De L'Yon" on continue à se diriger vers le sud; on lorïge le Rhône,
en passant dans les départements de l'Isère, de la Drôme, de

Vaucluse, des Bouches-du-Rhône, et par les villes de Valence et d'A­

vignon. Cette région est celle du mûrier et de la soie; elle a beaucoup
de vignobles. A droite du chemin de fer, au delà du Rhône, s'élève la
chaîne des Cévennes.. Dans le département des Bouches-du-Rhône,
le chemin de fer quitte les bords du fleuve, se dirige au sud-est et

atteint Marseille, qui est le port le plus commerçant de France et dont
la population égale presque celle de Lyon.

Autre. exemple. de devoir. SUPPLÉMENTAIRES SERVANT A LA RÉ­
CA,PITULATION. - Aller par mer du Havre en Nouvelle-Calédonie par
le cap Horn. et indiquer les rners dans lesquelles on navigue et les
îles et contrées dans le voisinage desquelles on passe. - Énumérer
les possessionsde l'Angleterredan s les cinq parties du monde. - Enu­
mérer les principaux ports des cinq parties du monde. - Nommer
les États et contrées d'Europe, d'Afrique et d'Amérique que baigne
l'océan Atlantique. - Énumérer et marquer sur un planisphère muet

les contrées du globe importantes par la culture du coton et par
le tissage du coton. - VO'Yage de New York à Canton par le canal
de Suez. (Voir pages 44, 45 et 49 du Livre del'Elève.)



1 à. 3. - On peut représenter une classe, un�
école, une ville par un dessin géométrique appele
plan. Une carte est la représentation d'une contrée
dressée à une échelle plus petite que celle d'un plan.

4 à 6. - La Terre et torientation: - La Terre
est ronde i . elle tourne sur elle-même en un jour.
Le jour est de 24 heures.

L'axe de la Terre a pour extrémités le pôle nord
ot le pôle sud. L'équateur partage la Terre en deux
moitiés. Les parallèles et les méridiens sont des
lignes idéales qui servent à déterminer la position
des lieux sur le globe terrestre.

La Terre tourne autour du soleil en une année.
L'année est de 365 jours 1/4. Il Y a en Europe
quatre saisons : printemps; été, automne, hiver.

Lesquatre points cardinaux sont: nOl-d, est, sud ,

ouest. Les quatre points collatéraux .ou interme­
diaires sont: nord-est, sud-est, sud-ouest, nord-ouest,

S'orienter c'est déterminer la position des points
cardinaux. On s'oriente à l'aide du soleil, de l'é­
toile polaire ou de la boussole.

7 à H. - Le sol. - Une montagne est une partie
du sol très élevée et ayant des pen les longues et\

fortement accentuées. - Le pied est le bas; le som- 19-20. _ La Terre est rond". _ Les deux,extré-
met cime ou crête est le haut de la montagne. mités sont le pôle Ilord et le pôle sud. - L'.eq�a-Un volcan est une montagne d'où jaillissent d'or- teur partage la terre en deux moitiés, l'hémisphèredinaire des matières enflammées. boréal et l'hémisphère austral, _ Les t"OfJlque� du

Une chaîne de montaques est une longue suite Caneer et du Capricorne limitent la zone torride;de montagnes réunies par leur base et formant une les cercles polaires limitent les zones g/aczales et
ligne de faîte. les zones tempérées.Les chaînes et les montagnes ont des versants, 21-:12. _ L'Océan occupe les 3/4 de la Terre.
des contreforts, des ramifications. _ Il y a cinq océans : l'océan Glacial (lu

Une colline est une montagne très peu élevée. Ilord, qui forme la mer Bla,?cll�, la mer de �affill ;Un col est une partie de montagne formant dépres- l'océan Glacial du sud_; l ocean AtlantIque,sion dans la ligne de faite et servant ordinairement de qui forme la mer du Nord, la Baltique, l� Méditerra­
passasre. - Un défilé et. une g01'ge sont des passages née, le golfe de Guinée, le golfe du Mexique, l.a mer
très étroits,resserrés entre deux parties de montagnes. des Antilles; le Gralld océan ou ocean Pacifique,Un plateau est une sorte de plaine haute, c'est- qui forme la mer deBéring, la m�rd� Japon, la.merà-dire une partie de sol élevée au-dessus du niveau de la Chine, la mer de la Sonde; l'oeêe.n IndIen,
général de la région et à peu près plate. qui forme le détroit de Malacca, le golfe du Bengale,Une plaine est une partie du sol à peu près plate la mer d'Oman, le golfe Persique, la mer Rouge.
qui n'est pas élevée au-dessus du niveau général 23. _ Les COlltillents et îles occupent I/� de
de la région. . la Terre. _ L'ancien continent comprend I,EU;.-Un coteau est une montée conduisant de la plaine l'ope, l'Afriqlle et l'Asie; le contillell� am-;rI-au plateau. cain comprend l'Amérique du. nord. et 11mé:zq�eUne vallée est une partie creuse du sol encadrée du sud' le continent austral fait partie de 1 Ocëanie.
entre deux versants. 2L _:_ Les plus qraudes plaines sont celle� de

10 à 12. - Les faux. - La pluie et la neige for- l'Allemagne du nord et de �us,ie, c�lle de �ib�rlement les ruisse.iuœ et les sources. «t du Ras-Turkestan, la plaIne de l océan Glacial et
U Il cours d'eau est de l'eau qui coule. - Bon lit du ltlissillsipi, la plaine de l'Amazone el

est la partie creuse du sol dans laquelle il coule or- celle des Pampas,diuairernent. , Les plus hautes montoqnes de la Terre sont, les
La riue droite est à la droite d'une personne qui des- Alpes et le Caucase en Europe; le Kilima-Ndjarocend le cours de l'eau; la l'ive qauche est à sa gauche. et le Massif d'AbyssiJ.ie en Afrique: l'Himalaya
L'eau stagnante est un marais, UIl étl/ng ou 1111 lac avec lb Gaurisankar en Asie; la Cordillè:.:� du
Un fleuTe est un cours d'eau d'une certaine im- nord et la Cordillère du sud en Amerlqu�.portance qui se jette directement dans la mer, en Les principaux plateaux sont le Grand maSSif

un point dit embouchure, - L'embouchure est un central avec le Tibet en Asie; le Grand plateau
est1JaÏ1'(J, si elle est très large, un delta, si elle a austral en Afrique ; le Grand b-ssin, le plateau du
plusieurs bras entourant des îles basses.

. Mexique et le plateau du Il>érou en Amérique.
Une rioière est l'affluent d'un fleuve. - Le poiat 25. - Les fl�uves sout le Nil, le Niger, le C.ongooù deux cours d'eau se réunissent est le confluent. en Afrique; ïtënissëi, l'Amour, le Vang-1�é-kHl!,-�',- L'affluent d'un affluent est un sous-a/fluent. le Me-kong en Asie; le Sai-t-Laurent, le �IsshsIPI,Le territoire dont les eaux ont leur ecoulement par t'Anlazone, le l'in de la Plata en Amèrtque.

un fleuve ct ses Il fflueu ts est un bassin fluTial. Les rl.1('es principales sont la race blanche.
La ceinture du bassin est la limite du hassin ; la race j aune, la race noire. - Les races

c'est une Iigue ue pa rtage d�s eaux.
.. moi us importantes sont la race rougeJ la race malaise.

1:1-1 L - La mer, et les cotes. - L1J me� est une 1 26. _ (Récapitulation).immense étendue ct eau salée. - La maree est le
mOllvement altefllatif par lequel la mer s'elève el
s'abaisse deux fois par jour.

011 dlstillgue les océans et les mers qui sont des
portions de l'Océan.

La côte est la parUe de terre qui borde la mer j
elle a la forme de plages, de falaises, de rochers,
de dunes. - Un cap esl une partie de côte qui s'a­
vance en pointe dans la mer.

Une Ue est ulle terre entourée d'eau de tous
côtés. - Un groupe d'îles est un archipel.

Un détroit est ulle partie de mer étroite, resser­
rée elltre deux terres. - Un isthme, al contraire, est
une partie de terre étroite, resserrée entre deux mers.

Un lColfe, ulle baie, une anse sont des parti�� de
mer (lui s'a vancellt dans J·a terre. - Une presqu de,
au cOlltraire, est une partie de terre qui s'avance
dalls la mer.

1 n. - La géo,qraphie politique. - Il Y a t�ois
asppcts prillcipau'( dalls l'étude de la géographie:
géographie physique, poli�ique. e� économiq.ue.Un Etat est un territOire re�1 par un meme. gou­
\'crnp,ment. - La frontière est la limi'le qui sépare
un Êlat d'un au:rJ Elllt.
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16 à 18. - La géographie économique. - Les
.

cours d'eau navigables sont ceux qui permettent la
navigation continue par bateau.

Les canaux sont des cours d'eau artiflclels, - Les
écluses servent à faciliter la montée et la descente
des bateaux dans un canal.

Les chemins comprennent les sentiers, les che­
mins ruraux, les chemins vicinaux, les routes
départementales et nationales.

Les chemins de fer. sont des voies suffisam.mentplanes, munies de rails sur lesquels la traction se
fait par des locomotives.

La poste et - le tëlëçraphe sont au nombre des
moyens de communication.

, .

Les ports servent à abriter les navires et a faci­
liter le chargement et le déchargement.

On peut diviser les terres en dés�rts, steppes,­terres agricoles. - Dans les terres agricoles sont les
forêts, les prairies, les terres arables, les vignobles,
vergers et jardins.

.

.

Les carrières, les mines, la mer fournissent ,aux
hommes, avec l'agriculture, les matières premieres
de leurs industries.

.

Le commerce transporte et vend les produits de
l'agriculture, de la pêche et de l'industrie.

Il. LA TERRE.

HI. L'EUROPE.

27-28. - L'Europe a 10 millions de kilomètres
carrés et. 33'3 millions d' habitants.

..

COTES. - La côte seplelltrionale est balgnee par
l'océan Glacial et la mer Etanche. La côte occi­
dentale est baignée par l'océall Atlantique du
cap Nord au détroit de Gibraltar, par la 11W: du
N01'd, la mer Baltique avec les ,golfes de Bott.me et
de Finlande, par la il/anche avec le pas de Calats, par
la mer d'Irlande et le golfe de Gascoyne: - On y
trouve la péninsule Scandinave, la presqU'lie du Jut­
land les îles Dalloises, les îles tiritanniques, l'Islande,
les �aps Lindesnœs, Land's end, Mizen, Saint-Ma-
thieu, Filiislerrf'J Saint-Vincent.

,

La côte méridionale est baignée par la Bediter­
ranée avec le golfe du Lion, le golfe de Gênes, la
mer Tl/rrhéniennlJ, la me1' Illniennp, le golfe de !a­
rente. h mer Adriatique, la mer Égée, la mel' N_ot1'e,
III m .,' d'Azof. - 9n y trouve �a péninsule I�é1'tque,
l.n pèninsute ltl1ltquel·la péninsule Pélus(Jl'lue, �tl

Corse. la Sardaiqne, la Sicile, les îles Ilturiennes, les
iles Ioniennes, la Crète, les Cyclades, l'Eubée •

A la limite orientale de l'Europe sont le Caucase
et la mer Cospienne.ïe fleuve Oural,les monts Oural,

29. - RELIEF. - Les Alpes se divisent en
Occidentales (mont Blanc), Centrales, Orientales ;
à l'ouest sont le Massif central de la France, le Jura,
les V(lsges, la Furêt Noire, le systè'!le Hercy.nien, les
Karpathes et la plaine de la Hongrie; la piaille de la
Basse-Allemagne. - Au nord SOIl.t les Alpes Scan­
dinaves. - Au sud sont les Pçrënees, le plateau de
Castiùe la sierra Nevada, les Apennins, l'Etna, les
Balkan;, la chaîne du Pin-te. - A l'est sont lap/aine
de Russie les monts Oural et le Caucase.

30-31. � EAUX. - Les fleuves alimentés par
les Alpes sont le Rhône avec le lac de Genève, lot}Rhin avec le lac de Constanc-, le Danube, le Po,
l'Adige. - A l'ouest sont- fa Garonne, la Loïre, la
Reine l'Escaut la Meuse, l'Elbe, l'Oder, la Vl-tule.
- A� sud: le Douro, le' Tage, l'Ebre, le Tibre.
Dans l'Europe orientale: le Niémen, la Dvina occi­
dentale, la Néva débouché des lacs Onéga et Ladoga,
le Don, le Dniéper, le Volga, l'Oural.

32. - Les Etats de l'Europe sont: le Royaume­
Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande (cap. Londres);
les Paus-Bas (cap. Amsterdam); le Grand-Duché de
Luxembourg; la Be/giqlfe lca�. Bruxelles}; la France
(cap. Paris); Monaco, l Empire a_llemand (?ap. ,Ber­
lin); la Suisse (cap. Be_rne); Liechtenstein; l Au­
triche-Hongrie (cap. Vienne); le ?o1'luqal (cap.
Lisbonne); l'Espagne (�ap. �adl'Id); �ndorre;l'ltalie (cap. Rome); Saint-Marin : la Grèce (cap.
Athènes); la Turquie (cap. Con.stantInople); l.a
Bulgarie; le Monténégro; la Ser�te; �a Roumanie
(cap. Bucarest) ; la Il Ilsûe.(ca!1. Saint-Pétersbourg};
la Suède (cap. Stockholm); la Noroèçe (cap. Kris­

tiania) ; le Danemark (cap. Copenhague).

IV. LA FRANCE.

la NOTIONS GÉNÉRALES.
33. - La FRANCE a 528,000 kilomètres carrés.
Côr'ns. - Au nord-ouest la côte est baignée parla mer du Nord, le pas de Calais, la Manche avec

la baie de la Seine, le ,�()lfe de Saint-Malo. - On
y trouve les caps Gris-Nez, de la Rêve, de la Haflue(Cotentin), Frehel, les rochers du Calvados, les Iles
Chausey et le mont Saint-Mlchel.

A l'ouest la côte est baignée par l'oc�an Atla'l­
tique qui forme le Morbihan et le golfe de Gas- -

cogne. - On y trouve la pointe de Saint-Mathieu,
celle de Penmarch à l'extrémité de la Bretagne, celles
du Croisic, de la Coubre et de Grave. - Les îles sont
Ouessant, Groix, Belle-Ile, Noirmoutier, île d'Yeu,
Ré, Oleron,

A u sud-est la côte est baignée par la Méditer­
ranée, avec le golfe du Lion et le golfe de Gênes.
- Ou y trouve les caps Sicié, Sépët ; - les îles
d' Hyères; - les étangs de Thau, de Berre, - Au
nord de l'île de Corse est le cap Corse; au sud
sont les Houches de Bonifacio,

34. - FRONTIÈRES. - Au sud-ouest est l'Espagne
(Pyrénées); à l'est sont l'Italie (Alpes), la Suisse
Alpes et Jura), l'Alsace soumise à l'Empire alle­

maud (Vosges); au nord-est, l'Empire allemand, le
Grand-Duché de l.uxembourq, la Betqique.

_

35 36. - REL1EF. - A l'ouest il u'y a que des
colliues : monls de Bretagne, collines de Normandie,
Hocaze Vendéen. - A l'est sont de hautes chaînes de
mOllt�glles : Alpes occi�elltales, Jura, Vosges;
en outre, les Faucilles, le plateau de Lanqres, le
M01'van, les Ardennes. - Au centre est le Massif
central avec les monts d'Auverzne et les Cévennes.
- Au'sud-ouest sout Jes I·yrénées.

RASSINS. - Il Y a deux vers�llts : le Te�s�ntméditerranéen avec le bassm de la Medlier-
1'anee (Rhône) et le Tersant océanique a,vec les
bassins dit golfe de Gascogne rG�rollne), de l Atlan­
tique (Loire), de la Man�he (Seme), de la mer du
Nord (Escaut, Meuse, Rhlll).

20 3° 4° 5060 - GÉOGRAPHIE PHYSTQUE PAR
BASSINS.

37-38. - RHÔNE. - La ceinture du bassin est for­
mée à l'est par les Alpes occidentales qui se
divisellt en Alpes Mm'itimes avec le Viso, Alpes
Cottiennes avec le mont Gellèvre et le mont Cenis,
Alpes Graies avec le P�lit-Saint-Bernard et mont
Blanc. - Dans l'intérieur du bassin sont les ALpes
de Savoie, les Alpes de Duuphiné a\'ec le Pel�oux,
les Alpes de Provence. - La ceinture est formee au

nord-est et au nord-ouest par le Jura avec le Re­
clllp-t et le Crêt de la Neige, par III Tt'ou.ée de Bel-
101'1, les FauclUes et le IJZatlfatl de Lanrl"es; à l'ouest



par 1 JJ Cévennes, C�vennes septentrionales,. avec

les monts du Charollais, du Lyonnais, du Macon­

nais, et Cévennes méridionales avec le mo�t Lo­
zère, les Cévennes, les Garrigues. - La c,emture
est formée au sud par les Pyrénées Orientales
avec le Canigou et les Corbières.

.

Le Rhône prend sa source dans un �lac18r des

Alpes du Valais, forme le lac de Genèoe, arrose

Lyon, Valence, Avignon. ,

'

Les principau:;c affluents, so�t : à gau�he, les lacs
du Bourget et d Annecy, 1 Isere, la Drome, ln. Du­

rance; à droite, l'Ain, la Saône avec le Doubs,
l'Ardèche.

,Dans les bassins secondaires sont: à l'est, 1 Arc,
l'Argens, le Var; à l'ouest, l'Hérault, l'Aude, le Tet.
- En Corse est le Golo.

Sur la côte, sont : le golfe (lu Lion, les golfes
d'Aigues-Mortes, de Saint-Tropez, dela Napoule, de
Jouan' les caps de Creus" Cerbère, d'Agde, Sicié,
Sépêt :lapresqu'île de Giens; les étangs de Leucate,
de Th�u, de Berre; les îles d'Hyères, de Lérins.

39-40. - GARONNE. - La ceinture du bassin est
formée au sud par les Pyrénées avec les deux
pics du Midi, le Vignemale, la Mala��ttf!' le Mont­
Vallier; à l'est, par les Cévennes merzdzonales;, au

nord par l'arête du Massif central: Margeride,mont� d'Auvergne (avec .Plcmb du Ca�tal et I�ont
Dore) monts du Limousm, par les collines de 1 An­

goum�is et le Bocage vendéen.'
La Garonne prend sa source dans le val d'Aran,

en Espagne' elle arrose '1'oulouse, Agen, BOI'­
deaux et p'rend le nom de Gironde.

Les principaux affluents sont: à gauche, le Gers,
la Baïse' à droite, l'Ariège, le Tarn avec l'Aveyron,
le Lot l� DORDOGNE avec la Corrèze.

Dan':; les bassins secondaires sont: au sud, �'Ad�ur,
la Leyre' au nord la Charente, la Sèvre NIOrtaISe.

Sur la' côte sont les pointes de Grave �t d� la
Coubre les îles d'OZeron et de Ré, le pertuis d An­
tioche �t le pertuis Breton.

41-42. � LOIRE. - La ceinture du bassin est au

sud la même que la ceinture septentrionale du bas­
sin de la Garonne; à l'est elle est formée par les
Cévennes septentrionales, au nord par le Morvan,
les collines du Nivernais, la Beauce, l�s co�eaux
du Perche les collines de Normandie, pUIS les
monts de Bretagne. - Daas l'intérieur sont les
monts du Velay, du Forez, d'Auvergne. (puy de
Dôme), de la Marche.

La Loire'prend sa source au mont Gerbier-de­
Jonc' elle arrose Nevers, Orléans, Blois, Tours,
Nantes, Saint-Nazaire.

Les principaux affluents sont: à gauche, l'Al­
lier, le Cher, l'Indre, la Vienne gr,ossle d� la
Creuse la Sèvre Nantaise et le lac de Grand-LIen;
à droit� l'Arroux la Maine formée de la Mayenne
et de la' Sarthe a�ec le Loir.

Dans les bassins secondaires sont la Vilaine, le
Biavet, l'Aulne.

Sur la côte sont l'île d'Yeu, Noirmoutier, la
pointe de Saint-Gildas, celle du Croisi�l Belle-ll�,
Groix, Glenans, le Morbihan, la presqu Ile de QUI­
beron, la pointe de Penmarch, celle du �az.

43. - SEINE. - La ceinture du bassin est la
même au sud que la ceinture septentrionale du bas­
sin de la Loire' à l'est et au nord elle est formée
par le plateau de Langres, l'Argonne, l'Ardenne.­
A l'intérieur est le plateau de la Brie.

La Seine prend sa source dans le plateau de
Langres, arrose Troyes, Melun, Paris, Rouen,
le lIavre.

Les principaux affluents sont: à gauche, l'. Yonne
avec l'Armancon le Loing, l'Eure, la Rille; à
droite l'Aube 'la Marne, l'Oise avec l'Aisne.

Dan� les ba;sins secondaires sont: au sud-ouest,
la Rance, le Couesnon, la Vire, l'�rne, la �ives, .la
Touques; au nord, l'Arques, la Somme, 1 A�thle.

44. - BASSINS DE LA MER DU NORD. - La ce�nture
est la même au sud que la. ceinture septentrlOn,�lede la Seine, avec les Faucilles en outre. - A 1 1l1-

térieur sont les Vosges.
Les fleuves sont: l'Escaut grossi de la Scarpe,

la Meuse grossie de la Sambre, la Moselle (avec la
Meurthe), affluent du Rhin.

. .

Sur la côte sont la pointe de Sa.mt-Mathzeu,
celle de Corsen, l'île d'Ouessant, le 'SIllon de Tal­
bert la baie de Saint-Brieuc, le cap Frehel, le
golfe de Saint-Malo avec le mont Saint-Michel
et les îles Chausey, le cap de la Hague, la pointe
de Barfleur, la baie de la Seine avec les rochers du
Calvados, le cap de la' Hève, le cap d'Antifer, le
Gris-Nez, le pas de Calais.

7° - PROVINCES ET DÉPARTEMENTS.

45 à 48. - La France était divisée en 33 pro­
vinees en 1789. - Depuis elle a acquis le Comtat-

- 54-

54-5,). - BASSIN DE L'ATLANTIQ�E. .

j

Ilaute-Loire: LE PUY =-Brioude, Yssinqeauai,
Loire: SAINT-ÉTIENNE-Montbrison,Roanne,

� Saint-Galmier.
Allier: MOULINS - Gannat, la Palisse, Mont­

luçon - Vichy, Commentry.
Nièvre: NEVERS - Cosne; Château-Chinon,

Clamecy - Decize. •
.

Cher: BOURGES - Saint-Amand, Sancerre -

Vierzon.
"

.

Loiret: ORLEANS - Gien, Montargis, Piihi­
ciers - Patay, Coulmiers.

Loir·et-Cher: BLOJS - Vendôme, Romorantin.
Indre-et-Loire : TOURS - Loches, Chinon

- Amboise.
Ilaine-et-Loire : ANGERS - Segré, Baugé,

Saumur, Cholet.
Loire-Inférieure: NANTES - Château-49-50-51. - BASSIN DE LA MÉDITERRANÉE. briant, Ancenis, Saint-Nazaire" Paimbœuf.Ain: BOURG - Gex, Nantua, Trévoux, Belley. Puy-de-Dôme: CLERMONT-FERRAND

Rhône: LYON - Ville/ranche - Tarare. Issoire, Ambert, Thiers, Riom - Pontgibaud.Ardèehe : PRIVAS - Tournon, Largentière Creuse : GUÉRET - Bourganeuf, Aubusson,
- Annonay.

.. , Boussac.
{,tard: NIMES - Alais, Uzes, le Vzgan - Beau- IllIlre: 'CHATEAUROUX _ Le Blanc, La

caire.
. Châtre, Issoudun.

lIaute-Savoie : ANNECY - Thonon, Saint- lIaute-Vienne: LIMOGES _ Saint- Yrieix,
Julien, Bonneville.

r
., Rochechouart, Bellac.

Savoie: CHAMBERY - Albertville, Moutiers, Vienne: POITIERS - Civray, Montmorillon,Saint-Jean de Maurienne. Châtellerault, Loudun.
Isère: GRENOBLE - La Tour-du-Pin, Vienne, Sarthe: LE MANS - Mamers, Saint-Calais,Saint-Marcellin - Voiron.

'

La Flèche.'
Drôme: VALENCE - Die, Montélimar, Nyons. Ilayenne: LAVAL _ Mayenne, Château-
Vaueluse: AVIGNON - Orange, Carpentras, Gontier.' .

Apt. , Ille-et-Vilaine : RENNES - Saint-Malo,Bouches-du-Rhône: MARSEILLE - Arles, Fougères, Montfort, Vitré, Redon - Saint-Serv.an.Aix. Ilorbih.an : VANNES - Ploërmel, Pontzvy,'I.'erritoire de Belfort: BELFORT. Lorient - Auray.lIaute-Saône: VESOUL - Lure, Gray. 'Finistère : QUIMPER - Quimperlé, Châ-
Côte-d'Or: DIJON - Châtillon-sur-Seine, teaulin, Brest, Morlaix.

Semur, Beaune. 56-57-58. _ BASSIN DE LA MANCHE.Saône-et·Loire: MACON - Autun, Chalon- Aube: TROYES _ Bar-sur-Aube, Arcis-sur-sur-Saône, Louhans, Charolles - Creusot, Cluny. Aube, Bar-sur-Seine, Nogent-sur-Seine.Doubs: BESANÇON - Montbéliard, Baume- Seine-et-Ilarne: MELUN _ Meaux, Cou-les-Dames, Pontarlier. lommiers, Provins, Fontainebleau - Montereau:oJura : LONS-LE-SAUNIER - Dôle, Poligny, Seine-et-Oise: VERSAII:LES _ Pontoise,Saint-Claude. Corbeil, Mantes, Rambouillet, Etampes.Hautes-Alpes: GAP - Briançon, Embrun.. Seine: PARIS _ Saint-Denis, Sceaux.Basses-Alpes: DIGNE - Barcelonnette, Sis- Eure: ÉVHEUX- Les Andelys, Pont-Audemer,teron, Forcalquier, Castellane. Louviers, Bernay.Var: DRAGUIGNAN - Brignoles, Toulon.
. Seine-I,nférieure: ROUEN _ Dieppe, Neu-

Alpes-Maritimes: NICE - Puqei-Thëniers, châtel, le Havre -Eu, Le Tréport, Fécamp, Elbeuf.Grasse. Yonne: AUXEHRE - Sens, Joigny, Tonnerre,Ilérault : MONTPELLIER - Lodève, Saint- Avallon. _

,Pons, Béziers. Eure-et-Loire : CHARTRES _ Dreux, Nogent-Aud� : CARCASSONNE - Castelnaudary, le-Rotrou, Châteaudun.
Limoux, Narbonne. Haute-Marne: CHAUMONTPyrpnées-Orientales: PERPIGNAN - Pra- Lanqres _ Saint-Dizier.des, Céret.

Ilarne : CHALONS-SUR-MARNE _ Reims,Corse: AJACCIO - Bastia, Calvi, Corte, Sartène. Sainte-Mënehould, Épernay, Vitry-le-François.
52-53. - BASSIN DU GOLFE DE GASCOGNE. Aisne : LAON - Saint-Quentin, Vervins,
Daute-Garonne: TOULOUSE - Saint-Gau- Soissons, Château-1'hierry-Saint-Gobain,Ch�.uny.dens, Muret, Villefranche; ---. Bagnères-de-Luchon. Oise: BEAUVAIS - Clermont, Compzegne,
Tarn-et-Garonne: MONTAUBAN - Moissac, Senlis.

Castelsarrasin. Côtes-du-Nord : SAINT-BRIEUC - Lannion,
Lot.et-Garonne : AGEN - Nérac, Villeneuve- Guingamp, Loudeac, Dinan.

sur-Lot, Marmande. Ilanche: SAINT-LO - Cherbourq, Valognes,
Gironde : BORDEAUX - Bazas, La Réole, Coutances, Avranches, Mortain - Granville.

Libourne, Blaye, Le�parre - Coutras, Castillon.. Calvados: CAEN - Bayeux, Vire, Pont-
lIautes-Pyrénees : TARBES - Arqelès, l'Évr!que, Falaise, Lisieux - Trouville, Cabourg.

Bagnères-de-Bigorre. Orne: ALENÇON - Argentan, Domfront, Mor-
Gers : AUCH - Mirande, Condom, Lectoure, tagne - Flers, Séez, Laigle.

Lombez. Somme: AMIENS - Abbeville, Péronne, Doul-
Ariège: FOIX - Pamiers, Saint-Girons. lens, Montdidier.

.Lozère: MENDE - Marvejols, Florac. Pas-.le-Calais : ARRAS - Boulogne, Sazn_t-
Aveyron: RODEZ - 'Espalion, Villefrant;he, Omer, Béthune, Montreuil, Saint-Pol - Calais,

Millau, Saint-Affrique - Aubin, Decazeville, Saint-Pierre-Iès-Calais.
Roquefort. Nord: LILLE - Dunkerque, Hazebrouck, D.?uai,'l'arn : ALBI - Gaillac, Castres, Lavaur - Valenciennes, Cambrai, Avesnes - Armentières,
Carmaux, Mazamet. Roubaix, Tourcoing, Denain, Maubeuge.

Lot: CAHORS - Gourdon, Figeac. . BASSIN DE LA MER DU NORD.
Cantal: AURILLAC - Mauriac, Murat, Saint- Meuse: BAR-LE-DUC - Montmédy, Verdun,

Flour. Commercy.Corrèze: TULLE - Ussel, Brive. Ardennes : MÉZIÈRES - Rocroi, Sedan,
Dordogne: PÉRIGUEUX - Nontron, Riberac, Rethel, Vouziers.

..Sarlat, Bergerac. . Vosges: EPINAL - Neufchâteau, Mzrecourt,
Basses-Pyrénées: PAU - Mauléon, Oloron, Remiremont, Saini-Dië,

Orthez, Bayonne - Eaux-Bonnes. Meurthe-et.lloselle: NANCY - Briey, Toul,
Landes: MONT-DE-MARSAN - Saint-Sever, Lunéville.

Dax.
�

Charente: ANGOULJ1oME -Ruffec, Confolens,
Cognac, Barbezieux.

Charente-Inférieure : LA ROCHELLE -

Saint-Jean d'Angely, Saintes, Rochefort, Marennes,
Jonzac - Tonnay-Charente.

Deux�Sèvres : NIORT - Bressuire, Parthenay,
Melle.

Vendée: LA ROGHE-SUR-YON - Les Sables­
d'Olonne, Fontenay-le-Comte - Luçon, Chizé,

Venazssm, la Savoie, Nice. --:- Elle a
.

perdu y��.
sace et le nord de la Lorraine: - Elle est divisee
en 86 départements et 1 territoire.

.

La commune est administrée par Je conseil
municipal et le maire. - Chaque canton a u�
juge de paix. - �'ar�on.li�sement est admi­
nistré par le Conseil d arrondissement et le sous­

préfet: - Le département est a�l1)inistré par le
Conseil général et le préfet. - L Etat est gou­
verné par le Parl�ment (Sénat e,t Chambre des dé­
putés) et le Président de la République (avec les
ministres).

"

DÉPARTEMENTS (repasser avec le tableau de la
page 2i).

8° 90 WO 110 12" - DÉPARTEMENTS ET VILLES.

Wassy,

130 et W - GÉOGRAPHIE ÉCONOMIQUE.
59-60. _;. Climat: La température moyenne de

la France est de 11 degrés. - Les climats de la
France sont: climat armoricain, tempéré e� hu­

m,ide; climat séquani�n; c1im�t vosgien, froid en

hiver; climat rhodanien, pluvieux dans les �on­
tagnes; climat méditerranéen, chau�; climat gzron..

din ; climat du Massif central, relativement froid,



LIVRE DU MAlTRE.

. SUPERFICIE, POPULATION ET DENSITÉ DES ÉTATS.
-Tableau général des oeéans et des cinq parties du monde (voir p'. '9).
Tableau des États d'Europe' (voir p. Il). ..' .

."

Tableaux' pour la France économique (voir p. ao et 31).'
Tableaux. pour l'Algérie et Colonies françaises ,(voir p. '35).

SUPERFICIE, lOPULATION ET DENSITÉ. (Voir p.our: plus de détails l'Annuaire du Bureau
des longitudes.)

PRINCIPAUX ÉTATS.

Empire britannique.:.•.....................
russe.·•.• '

.

.
chinois' '

.

��é��ï�:�s::::: : .:': ::::::::::: .::':':
Empire ottoman ...••••..•.••......... , .

France (avec ses possessions coloniales) .

Empire allemand; .• ;: ••.............. ",' ..

SUPERFICIE, •.

exprimée en nllilions
de kil. carrés.

22,3
21,8
H,5
9,5
8,3
6,2 1
1,8
0,5

. POPULATION 1exprimée en' millinns
.

.d'haibitanls.

303
98

372
51
11
42 ?
65 ?
411

PARTIES DU MONDE, ÉTATS ET RÉGIONS.

2901
1033
H8
812
452

18081
10

7251
&'200 ?

33·31

2300 ?
1715 ?
1200?

37 ?
664 ?

4000 ?
HO?
29'6

4700
1,6

592
H

30019
.

205765

2· ASIE (données en partie incertainesï, - A, Asie.

Empire ottoman (partie asiatique)......... «rr :«: 18911 162371
Chypre �...................... iO 186
Oman (sultanie d')

'

.•••

'

', .. .. . . 2101 1600 ?
Autres parties de l'A:rabie (Nedjed, etc.)......... 23001 20001
Provinces caucasiennes russes (partie asiatique). 206 2937
Perse •.•.••• :... . . . . . . .. 16501. 7000 'l

Afghanistan ." .. . . . . . . . . . . .. . . . . . 7:t0 ? 4000?
Kafiristan. . . . . • • • . • • •• . . . • . • . • . . . . . . . . . 51 ? 500 ?
Beloutchistan.......... ...•••..•••••••••••.••.• 276? 3501
Turkestan indépendant (Khiva, Boukhara, pays des

Turcomans, etc.) .••••....•.••....•..•......•..
Asie occidentale .

Empire des Indes et autres possessions britanniques.
Nepâl c� Bhotan et I;lays au sud de l'Assam .•... �. :

P?ssess!ons portugaises .

Birmanie •••.............................•......

Siam •.•..•••...•...............................

Annam .

Cambodge •.•..••

·

.••••..........................
Possessions françaises •.•.•.•.••..•....•••..•...

Presqu'île de Malacca (partie indépendaute) •••...

. Asie méridionale .

3862 ?
23/.1

4
460 ?
73ù?
440 ?

80'
60
801

5950
it542

250

382

7814
'255365 ?

33001
521

40001
5800 ?

21000 ?
fOOO· ?
1868

300 ?

293154
37178Q?

8500 ?

35925

16450
1000
211')0
6�00 ?
3258

105121
311· '.

2660
25001
3000 ?

20000 ?
32000 ?
15000 ?
1100

24000 ?
45·000 ?

133
815'

16000 ?
200 ?

3500·?
56 ?

33001

38112

12174 416205

3° OCÉANIE (données en partie incertaines).
Possessions

es,pagno.le� '.' �'] 295. �7450
- néerlandaises ,........ �606 24464
- portugatsea.; •..•.. l ,; ••

·

•••• 16 ilOO
Bornéo indépendant ; •••••••.••

'

232 545
.

.

Malaisie (sans les iles Benin) ••••..• ;.. 2149 32489

6
1

18
8
7
6

31
3,7
0,4
9

9
19
13
30
36
11

1,2
3,2

.3,4
125

5,9
5

7

9
19

8
0,9

14
4,2
ô

10
i

4,9
66
14

130
9

.
8

48
t3
3i

4

49

32
34

94

34

10,6.
18

�:

25
15
f9

2

15

0,4
1,3

87
0,5
1,6
4
0,6

13
.

Possessions britanniques (2) ..• , •••••••••.••.

'.' ••. ,'Nouvelle-Guinée (avec la partie néclerlandaise) ..•

(1) Chiné proprement dite: . ; •. : ..... ; ......•..•.•.....
Turkestan chinois .......•...............•..........

Dzoungarie ..•.. " . .. . � .. ; � ..

. Tibet � ..

';�����;��;è::::::::':: ::::: :'::::::::::: :::::: ;::::

7988
785

4024
1120
383

1688
8377

950

1730

'1800
21111

3065
10001

350600
.

580
600

6000
2000

12000

(1) Queen8land
.•

" � : .. "4 .v., •••• "

.• ,. Nouvello-Gall�1 du sud " ..
,

Victoria••. , , ••••••••• , •••••••••• , ••••••••••••• "",

2:13

_1
"

7111
856

.0.1
0.9
3,7

54

Amérique du nord .•............... '.

ÉTAT?' E,1' 'RÉGIONS.

f? 0,2

.4,1
5
5
3,4
0,2

Iles de l'Amirauté, etc...................... .... 4
Nouvelle-Irlande, etc, " :. . . .. . t3

IT��v;!i�;!�:���.n.�.:::::..:..:.:::::::::::::::::::
30

Iles Sainte-Croix, etc........... 415:.)Nouvelles-Uébrides, etc..•..•.••.••.......... � .• \
Nouvelle-Calédonie, etc. '(à la France) ... ;...... .• ·20
Autres îles••••••..••••.........•..•. .- .•. -, . • . • .•

.

5
-----1

Australasie.,......................... 8905
Possessions françaises .••..... ·..... . . . . . . . . . . . . . 9

TIes Gilbert. ������.o.l��:: : : : ::: : : : : :: : : :::::: : :: g,4
Iles Marshall ·....... . . . . . .. .•. . •. . 0,4
Iles Samoa••..•..•.•....... � . .•. . . .. .•• 3
Iles Tonga ..

· - : , 1

Archip_el de Cook............................... 'ï�,4X��:�liie's:::::::: :�.:::::::::::::::::::::: :.:::: '.2,3:
Polynésie.. . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ·37

Océanie entière..................... 11091

4569
--26--

36
36
10
36
2'1)'

7
.

57

.50

360 ?

5
70
67

1

. -283

37611

·0,.5
.

2,9
f2
90
25
-i2
25
18

,

3
22

3,4

4° AMÉRIQUE DU NORD (données en i?artie inéertaines)� ".

Groënland.................. ..•...••.......•.•• uoo l'
.

10' -

''''

Autres terres polaires..... :-. . . .• . .•. . . . .. . . . . . . 13001
Territoire d'Alaska............................. 1495
Possessions britanniques du nord (t)............ 9099
Saint-Pierre et Miquelon (France).. .•. . . . ..•••.. 0,2
Cinq grands lacs............................... �39

�artie septentrionale . 14:i3r 4584

7836 50450

1921 =e«:
·20 " ,24
Ui· {�25
120 350

19 554
.134 300

.

1>2 190

2387 12220
24 MO
53 250

U8 2066
34 -Bt8
0,4 46,
2,7 348

242 4374

24rJ98 71628

États-Unis (sans Alaska et sans les grands
lacs) (rec. de 1880) (2) .

Mexico (Mexique) (ev. de 1874) ...•...•••........
Honduras britannique .. ;

'

..•...••.•.•.........•..

Guatemala (év. de 1872)...... ,
•.••..........•....

Honduras...• ; .•....•....•••.........••........

Salvador (év. de 1878) '.

Nicaragua •.•.•.•....

·

.•....•...................

Costa-Rica ...••••...•..... ·; ...•............•....•

Partie méri4ic;male ' .

Haïti. ..........•........ '

...............•......

San Domingo (Saint-Domingue)......• � .

Possessions espagnoles (Cuba, etc.) '.'

Indes occidentales britanniques ............•..••

Possessions néderlandaises et danoises
"

françaises ..••... ; .:.

Antilles, etc .. ;
·

:.

1° AFRIQUE (données en grande partie b.ypo.thI.Uigù,��). '.

Égypte ,(env. 1 million k. c., .et 1 million 1/2 d'h.,
pour Egypte proprement dite) •..... " .. , .

Tripoli (Empire ottoman) '" :
.

Tunisie (protectorat français) .

Maroc (avec le Touat) '

Possessions françaises •....••.•...•............ :"

portugaises (avec Açores et Madère) ..

:

. espaanoles (avec Canaries).; ; .. ;.'; .. : ."
.'

-:- britanniques
'

..•..

Sahara indépendant , ••..•••....•............•..

Abyssinie ..• : ...•••••..•.•...•......•••....•...
'

Terr'·· entre Nil et océan Indien (pays des Galla,'
Somali, etc.) � ; .••......

Soudan (sans par F.�r).'! .•• : .. :
,

.

S�n�çambie, etc. (sans possessions européennes).
Liberia ...•..

' '

.

Guinée sept. (sans Libéria et possess. europ.) ...•..

Afrique équatoriale ..••.•••••.••••.•.•••••..•••.

État libre d'Orange •.•.•••...•.••.••.••••.........
Transvaal (protectorat- anglais)•.••..•••....•. : .,

Afrique mérid. (sans possess, et États européens).
Ile de Zanzibar ..•••.••••.........••..••.......
Madagascar ...• '

.•••••••.•..•..........•.... '.' .' .

Autres îles (sans les colonies européennes) •......
Afriquè entière .

'?' .AM:$RIQUE mr SUD (données e� partie incertaines).
VenezueJa (év. de 1873)...... H38 2975
Guyane britannique �....... .. 2:/.1 248
Possessions néerlandaises. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 120 10'8
Guyane française., . . .•••••. . . •. . . . . . . .•. . . •• . . . 77 27

Région du Nord-est '.' 1556 2458

:Bresil (rec. de 1872) région de l'Est et du Centre.

Paraguay (év. de 1881) ..

·

..

Uruguay (év. de 1879) ..

Republiea Argentina (République Argentine,) (év.
de 1879) .••.•.•••.••.••••••••••....•...•....•.

Iles Falkland (à l'Angleterre) •••••........... _. ..

Régi?nd� ��d·�st .

Chile (Chili) (év. de 1878) : -.

Bolivia (Bolivie) (év. de 1861) .

Perù (Pérou) (rec. de 1876) .

Ecuador (Equateur) (év. de 1878) .....••••..•...•
Es-tados Unidos .de .Colombia (Colombie) (rec.

de 1870) ...•...•.••.•.. _ •.•••....••..•...•.. , .

Région du Pacifique .

Amérique du sud .

7.0
4499

5

8337 11109'
238 294
170 438

2835 !100
17 1

3260
.

2933
Ji3:/. ?, "2285"

1310 '? \ 1980
H78 ,1 2700
.4651 1066

103� ?
'_'

'30'51
4602· , 11082

17755
. .

27582

173
127
117
110
214
126
105
t06
94

147
, 410
.2,.111

Sibérie et Asie �entrale russe................... 17166 1U72.9
Asie entière : , 43104 758�00

Australie méridionale. . . •. . . . . . . . . . . . . . . . . .•

"""1
2340

tAustralie occidentale , �....... �5������!Û��Zit�·n·d�::·:·.'.':·::·:·.:.'::::::::::::::::::::::: . 272

�1) On�ari� (Ba?t-Canada)::.;,......................... 279

J����:�e�����:����):::::::::::::::::::::: ::::: :.::: II�:'
Nouveau-Brunswick ' • 70
Ile du Prince Edouard ,... 3�'

�����i:����i��ii�L::.:.::·.::·:;:�::::::::::,:::::�: ,:6m .'.
(2) PRINCIPAUX ÉTATS ET REGIONS DES E,:!-,ATS-UNUI.

.

Les 6 États de la Nouvelle-Angleterre (Massachussetts,
Ne�e;��t:. ���::::::::::::�:::::::::::::::::::::::

ï�{�È�;-�;·���i:���.�� �.�.:: �:� � � � � � �.� �.� � � � �: � � ::.� � � � � � �
Kentuclty ; .

Ohio ; .••••••. ······••··••

Indiana.••••••. � .••••••••...•.•••••...••.... .' ••••••
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55 .LE LIVRE' DU MAITRE

SUPERFICIE DES ILES. .

. LBS 1·0 PLUS GUNDES îLES. kil. earrës, 'QUELQUES AUT,RES ÎLES.
Nouvelle-Guinée (Océanie)..... . 785,300 Terre-Neuve (Amérique) •.•• '" •

Bornéo (Océanie).............. 730,900 Irlande (Europe) .

Madagascar (AI'rique).......... 591,500 Haïti (Amérique)•.••••..•..•..•
Sumatra (Océanie)..... •.•••.•.. 420,900 Tasmanie (Océanie) ••....•••.. ,

Nippon (Asie). 223,MO Ceylan (Asie) .

Grande-Bretagne (Europe)...... 217,720 Sicile (Europe} .

Célèbes (Oréanic).. 178,800 Sardaigne (Europe) ..

Nouvelle-Zélande (Océanie)...... 144,690 Corse (Europe) •••••...••.•....•
Java (Océanie)................. 125,900 Crète (Europe) .

Cuba (Amérique)............... 112,t90 Réunion (Afrique) .

HAUTEURS DES MONTAGNES.

kil. carrés.
110,6iO
83,751
76,(120
64,644
63,976
25,537 .

23,555
8,747
8,591
1,980

APENNINS (et Italie).
Penna .

Corno (dans le Gran Sasso d'Ua-

vi���·e·.:::::::::::::: �:::::: .: 1�:�9
Etna. .•• 2,313

(Chatnes de la péninsule Pélasgique).
Lyoubatrin (dans le Tchar Dagh). 2,566
Olympe............ t,953
Pélion........................ 1,644
Maraljeduk (dans les Balkans).. 2,330
Taygète (Péloponnèse).......... 2,567

(En Grande-Bretagne).
Snowdon (Pays de Galles) ..

Ben Nevis (Grampian) •••••.•..•
OURAL ET CAUCASE.

'I'el-Pos-Iz (Oural) .

2,472 Route d'Ekaterinbourg •••.•••..

4,482 Elbrouz (Caucase) ••••••••.•.•• ,

4,638 Kasbek (Caucase) ..••..••••••• �
2,010 Défilé de Dariel (Caucase) ......
1,154 ASIE.
4,052 Djawalari (Himalaya) .

1,362 Kitchin- d;jmga (Himalaya) ..

4,167 Gaorisankar (Himalaya) •••.•..•
4,275 Dhawalagiri {Himalaya) .

1,800 Passe de Parangla (Himalaya) ..

Karakcroum (passe).•••.•••.•.•
3,905 Dapsang (Tibet) ... " ..••••.••.•

3,557 Tagherma (pl. �e P�mif') .......
3,799 Begdo-Oola (Thian-Chan) .•....•.

992 Bielouka (Altaï) .•••••: •..••..••

611 Grand Ararat (Arméme) .•••.•••

Mont. Argée (Asie Mineure) .....
i,534 Fousi-yama (Japon) ••••••••••••
1,720 AFRIQUE.
1,723 Miltsin (Atlas) ..

1,320 ,Cam�roun (Guinée) -.

1,678 Kenia••••••.••••••••••••.•••.••

i,597 Kilima-Ndjaro ••••••••••.••••••

Rao-Dajan (Abyssinie) •.••••.•••
VUSGES. Pic Chathkin (Drakenberg) •••.•

Ballon d·Alsace................ Pic de Teyde (Ténériffe) ••••.•••

'Col de Bussang................ Piton des Neiges (Réunion) •••••

neck.. • • . • . • • ... • • . • .. .... OCÉANIIJ:.
Col u •••• ....•• Ophir (Sumatra) ..••••.••••••••Ballon de Guebwiller........ Serncrou (Java) ..

Rou,te de Saverne.............. KoSCi4scko (Australie) .•••..••.••

CÉVBNNES ET MASSIF CBNTRAL. Cook {Nouvelle-Zélande) •.•.••.•
Sommet du Pilat.•.•.•....... ,. 1,434 Mauna-kea (Hawaï) •••••••••••

)lezenc.................... .... 1,754 ,AMÉRIQUE DU NORD.
Gerbier-de-Jonc.. .. . .....• 1,51;)1 Saint-Elie ; .

Plomb du Cantal........ .•...• 1,858 (Dans la Cordillère).
Puy-de-Dôme. .•.••••......•. ••• 1,465 Shasta ..•....••••••••....•••••

PYRÉNÉES (en France et en Espagne). Whitney .••••••••••••.••••.•••

Perthus (col)...... 290 Brown •••••••••••••••..•••••••

Col di) la Perche. ....•.•.•.•. .. 1,622 Passe du sud (chemin de fer du
Canigou .•••.••.••• ; .,...... . . . . 2,785 Pacifiquc) .••••••••.....•.. ,

Pic de Carlitte......... 2,920 Pic de Lincoln .: .

Pic d'Aneto (Maladetta) " 3,404 Pic Blanca ..

Posets. •• • • • • • • • • • • •• ...•.•. . . 3,367 Popocatepetl. , .•.•.............

Mont-·Perclu ••.••.••.••....• , . . 3,352 Pic d'Orizaba •.•.••••••••••••..

Pic du Midi de Bigorre......... 2,877 (Dans les Appalaches).
Vig,nemale;....... ••. .•••.•••• 3,298 Mitchell•••••••••• � ••••••••••••

Pic du Midi d·Ossau............ 2,885 AMÉRIQUE DU SUD.
(Autres ehaine« d'Espagne). Chemin de fer d'Il Panama (som.),

Pic d'Urbion••••... ,. .••.•.• .•• 2,246 Horqueta••..•.•••..••.••..••.•

Pic de Moncayo ".. 2,346 Passe de Quindio .

Mulahacen. • • •• • •• ••••• ••.••• 3,554 Chimborazo .•••••••••••••••••••

(Chailles d'Allemagne et d'Autriche)� Cotopaxi .

Grand Feldberg (Taunus)....... 856 Tunnel du chemin de fer de Lima
Brocken (Harz)................ 1,141 à la Oroya ••.••••••..••.•....

Feldberg (Forêt-Noire)......... 1,495 IlIampou .••...•..•...•••..•...

Grand Arber (Forêt de Bohême). 1,487 Illemani. ...••.....••..••... , .•

Schneekopf (Riesengebirge) •••• 1,601 Aconcagua ...•...•..•...••....

Pie de Lomnitz (Tatra, Karpa- La Cumbre (col) ...•.••.••.••.•
thes).......... .• 2,647 Tapungato , .

Défilé de la l'our-Rouge (Karpa- (Dans le massif Brésilien).
thes)........................ 325 Pic d'Itatiaia.................. 2,713

. LONGUEUR APPROXIMATIVE DES FLEUVES.
LBS 10 PLVS GRANDS FLEUVES. kilo••

Mississipi (Amér.) depuis la
Source du Missouri •••••..•••

(dep.la source du Mississipi 5008).
Amazune (Amér.) dep. -la source

du Madeira). , • ; .•.•••

(dep.la sourrede l'Ama-
zone-Ma-radon, 5,000).

Nil (Afrique) ..

Ya�g-t�é-ki�ng (Asie) .

Iélllsséi (.<\sle) ....... ; ..•....••

Amour (Asie) .••••.........•..•
Hoang'ho (Asie) ••••.••..••..•.

,Ob (Asie) ••••••••• ,
.•.•.•.•••.•

Léna {Asle)•••••••••.•.••••••••
Cambodge {Asie) .

QUELQUE8 AUTR1!S FLEUVES.
Plata et Parana (Amérique) •.•••

EUROPE.
ALPES (en France et en Piémont).

Tende (Col de) ..

Larche (Col de) .

Viso ••••.••••••..••••••••••.•

Mout-Genèvre (col) ..•....••••.•
Thabor ••••.••..•••••••.•...•.•
Mont-eenis '(c01) ..

Petit Saint-Bernard (col)..•....•
Mont Blanc •.•••..••.•...•.....

Balme (Col de) .

Ventoux••••••••••...••..•..•.•

Pelvoux ••••••.•••••••.•••.•• ,.

Barre des Écrins ••••.••••••••••

Col du Lautaret. ••.••••••••..••
Col de la Vanoise ••••••••••••••

(En Suisse et en Italie).
'Grand Saint-Bernard (col) ••••••

Cervin•••••••••••••••.•••••••

Mont Rose .

Simplon .••••••.•.••.••••••••••

Tunnel du Saint-üothard .....•.•

Bernina .••.••. :••............ '.

Brenner (col) •••.••..•.•..•...•
Jungfrau •.•••••...............
Fin steraar-horn•.••.............

Rigi •••••••••••••••••••.•.••.•
(En ltalie et en Aut.riche).

Ortler•.•••••••••••.•.•••..•••
Adamello•••••••....••.......••

Gross Glockner..•.........••.•
Semmering (col) ••••••••.••..••
Col d'Adelsberg .

JURA (en France et en Suisse).
Grand Colombier.•••••••.•..•••
Reculet .•••••••.•..•.•..•...••

Crêt de la Nei$:e ..

Col de la Faucille •.•..•...•...•

Dôle .•.•.•.•••.•......••....••

Suchet •••••................•••

mètres.

1,873
1,995
3,845
1,849
3,205
2,082
2,157
4,810
2,203
1,912
3,952
4,103
2,075
2,527

7,300
Congo (Afrique) ..

Volga (Europe) .

Niger (Afrique) ..

Saint-Laurent (depuis la rivière
Saint-Louis, lac Supérieul') ...

Indus (Asie) ••••••••....•...•.•
Danube (Europe) .

Euphrate (Asie) .

Gange (ARie) .

Orange (Afrlque) ..

Dv.!�a s.e�tcntrion-ale (EUrop.e) .

DOleper Europe) .

Sén.é�al Afrique) ••...•. ·

•.. ; .••

Don (Europe) .

Murray (Océanie) ••••••••••••••
(2,300 depuis la source du Darwan).

Elbe (:Europlol) � •••••

6,400

6,400
!i,300
5,000
4,700
4,400
4,300
4,300
4,200

",OQO

'kil. car,rés. Tanganyika (Afrique australe) ••

Supérieur (Amérique du Nord).. 83,630 QUELQUES AUTRES LACS,
Victoria Nyanza (Afr. cenn-alc)., 75,200 Ladoga (Russie) .

AraL (d') (Turkestan)........... 67,000 Onéga (Russie) .

Michigan (Amérique du Nord)... 6t,910 Nicaragua (Amérique centrale) ••

Huron (Amérique du Nord)...... 61,340 i Titicaca (Amérique du Sud) •••••

Tchad (Soudan)................ 37,630 Venern (Suède) .

Nyassa (Afrique australe)....... 36,830 Mer Morte (Palestine) •..••••..•
Baïkal (Sibérie)................ 34,930 Genève (de) (Suisse) ..

GrandlacdesEsc1aves(Am.nol'd). 31,000 Beurget (du) (France) .

VILLES DE LA TERRE AYANT PLUS DE 500,000 HABITANTS.
Lnndrss (Angleterre).. . •. . . .•. • 3,832,000 Vienne (A utncrre) " , ..•

Paris (France)................. 2,239,000 Calcutta '(Inde) .

Pé-king (Chine)............... 1,600,000? Fou-tcheou (Chine) .••••••.....•
Canton (Chi,ne) •..• :........... t ,500,000 t:onstantinople (Turquie) .•.•..•
New York (Etats-Ums).......... 1,207,000 Han-keou (Chine) .

Berlin (Allemagne)... ••.••. •••• 1,123,000 Hang-tcheou (Chine)•..•••....•
Sl-ang-tan (Chine).............. 1,000,000 Chao-ting (Chine) .

Tchang-tcheou (Chine)..•••• , • '" i ,.000,000 Tchoung-king (Chine) •• '" •.....

Si-ngan (Chine)................ 1,000,000 Brooklyn (États-Unis) .

Tien-tsin (Chine) •..•••.••.•.. . 950,000' Liverpool (Angleterre) .•...••.•
Saint-Pétersbourg (kussie)..... 862,000 Gl�sgow .(Anglet�rre) ..••.....•

, Philadelphie (Etats-Unis)....... 847000 Chicago (Etats-Unis)..•........•
Tokio (Japon).................. 81.:000 Bang-kok (Siam) ..

Tching-tou (Chine). .••. . .• .. . . • 8'00,000 Sou-tcheou (Chine) , .....•

Bombay (Inde)................. 753,000 Chao-king (Chine).· ..

Moscou (Russie)............... 750,000'
MESURES ITINÉRAIHES ET MESURES DE SUPERFICIE.

kilomètre (mesure itinéraire des États qui emploient le système métrique) = 1,000 mètres.
mille géographique (de 15 au degré de l'équateur, employé en Allemagne). = 7kil,422
lieue de 18 au degré du méridien...................................... 6 ,174
,lieue marine ou géographique de 20 au degré du méridien '" 5 ,557

1 lieue suisse .•••..•...•...•••.••.•••••••••.••.••..•....•.•.•..• ' .....•• 4 ,800
1 lieue commune de 25 au degré du méridien (ancienne lieue française). . . • • 4 ,445
1 mille marin de 60 au degré (1/3 de lieue marine), employé par les marins..; 1 ,852
1 mille anglais {employé par les Anglais et les Américains du Nord)... ..•.• 1 ,6119
l' verste (employè en Russie) , • .•••. i ,067
i kilom. carl'é = 1-00 hectares = 1,000,000 me Brasse française (ancienne). lm 620DlDl
1 mille géographique earré., 55,063 ke Brasse anglaise............ i ;830
l lieue marine carrée....... 30,876 H t 10000Drl)t lieue commune carrée..... 19,822

ec are. ,

l'll
.

é Arpent 100 perches (la per-mz e marln carr .••••..• 3,430 che mesurant 18 pieds de
i mille anglais ca'l"l'é....... 2,590 longueur ou 34 m. c, de1 verste carré... 1,137 superficie)... 0 hecto 34-
Mètre...................... 1,000DlDl Arpent 100 perches (la per-
Pied français (ancien)...... 325 che mesurant 22 pieds de
Pied du Rhin.......... ,.. 314 longueur ou 51 m. e , de
P�ed de Vz�nne............. 316 superficie) ° 5i
Pied anglazs............... 305 Acre (mesure anglaise)..... ° 40

Le système métrique décimal est légal et obligatoire dans les États suivants dont la
population totale est d'environ 250 millions d'individus:

'

EUROPR: France, Belr;ique, Pays-Bas, !?mpire Allemand, Suisse, Autriche-Hongrie,
Portuqal, Espagne, Italie, Grèce, Houmanie, Suède, Norvège.

AllÉlllQUE DU SUD: Brésil, République Argentine, Colombie, Équateur, Pérou, Chili.
A'UTR'IIS Ri�IONII.: Alfl'érie et colo.nies t!e la �rance, colonies des Pays-Bas. ,

Il est admis, soit à titre facultatif, SOIt partiellement pour certains usaz es dans les Etats
suivants, dont la population totale est de plus de 420 millions d'individu; .

A titre facultatif: Iles Britanniques, Dominion du Canada, États-Unis.
'

Pour certains usages: Russie, Turquie, Empire des Indes, Vénézuéla, Uruguay,
Le système monétaire français comprend: 10 la monnaie d'or frappée avec un

métal ayant 900/1,000 de fin et l��/l,1}OO d'alliage: pièces de 5 fr., de 10 fr., de 20 fr.,
de 50 tr., �e 100 fl'.; c�s deux dernières son�, rares; la pièce dc 20. fr, pesant 6&r,45; 20 la
monnaze d argent, qm se compose de pièces de 5 fr., ayant comme la monnaie d'or
900/1,000 de fin et 100/1,000 d'alliage, pesant 25 gr., et ayant par conséquent 15 fois 1/2
le poids de la pièce de 5 Cr. en or, et de pièces divi�ionnaires (20 cent., 50 cent., 1 fr., 2 fr.)
qui, renfermant 835/1,000 de fin et 165/1,000 d'alliage, ont une valeur réelle inférieure à
leur valeur nominale et sont considérées comme des monnaies d'appoint· un débiteur ne

peut obliger son créancier à en accepter en paiement que jusqu'à concurre�ce de 50 francs'
3� la m�nn�ie d!! bronze (1,2,5, 10 ?entimes) �ui e�t 1!ne monnaie. d'appoint d'une valeu;
reelle bien Infér-ieure à la valeur nominale et qu un débiteur ne peut Imposer à son créancier
que jusqu'à concurrence de 5 francs.

�ar u�e e�nvent.ion m,on.étaire qui remonte.à l'année 1865, la France, la Belgiqu.e, la
SU.lsse, 1 Italie, pUIS la G�ece ont formé.une union en adoptant le même système monétaire
qUI est le systeme français; les monaares de chaque État - sauf réserves pour le mon­

nayage de l'argent et la circulation des pièces divisionnaires - ont cours dans les autres
États de l'union.

Quatorze autres États ont frappé des monnaies semblables à celles de l'union et porté
à 167 millions la population totale où' les systèmes monétaires sont à peu pres semblables.

En EUROPE: Autl'Ïche-Bongrie, Espagne, Serbie, Bulgarie, Roumanie, Finlande.
HORS D'E!1�OPE: Perse, Uruguay, République A1'g'entine, Vénézuela, Colombie, Équateur,

Pérou, Chût.
L'EMPlRB ALLEMAND a adopté le système monétaire décimal. Son unité monétaire est le

marc d'empire (reichs mark), dont la valeur intrinsèque, évaluée en or, est de 1 fr. 23 cent. 1/2.
L'ANGLETERRE a pou'r unité monétaire la liv1'e stel'ling qui vaut 25 fr. 22.
Deux grandes colonies anglaises ont un système monétaire différent de celui de la mé­

tropole. Le do.ilar des Etats-�nis, est l'unité �o,!étaire du. CANADA. ,La roupie, qui vaut
2 fr. 38 et qUI est une monnaie d argent, est 1 umté monét:ure dans 1 EMPIRE DES INDES.

Le PORTUGA.L compte pal' milréis. Un mHréis vaut 5 fI'. 60. Le milréis du BIIÉSIL ne vaut
que 2 fr. 8:-1. .

Les ÉTATS SCANDINAVES (Suède, Norvège, Danemark) ont formé une union dont l'unité
monétaire est la couronne, valant 1 fr. 39.

La Russlll (sans la Finlande) a pour unité monétaire le rouble d'argent îui vaut 4 fr.
et qui se divise en 100 kopeks. On frappe des pièces d'or et d'argent, mai� a circulation
se fait presque exclusivement avec du papier-monnaie.

Les ETATII-UNIS ont pour unité monétaire le' dollar, dont la valeur réelle, en or, est d�
5 fI'. 18, et, en argent, de 5 Cr. 34.

Le JApON a pour unité monétaire le 1J.en (5 fI'. 16), qui est prcsque le dollar américain.
Dans la CSlNE, on compte par taëls (t taël = 7 Cr. 56). Le taël se divise en 1,000 cashs ou

sapèqu�s. Il n'y a pas de monnaies à proprement parler; on paye avec des lingots.
l,a plast�e, �onnaie réeU? ou monnaie de com.�te, employée dans différents (lays, a des

valeurs tres. dIverses: 1 plastre turque (monnaie de compte) = O.fr. 23; i plastl·c tUlli·'
sienne = ° fr. 61; i piastre mexica,ine ou peso = li fr. 43.

.

(Voir pour plus de détails, la brochure t MOlmaie,. poid. et me'ureSj par M. A. de Malarce.
et l'Annuaire du Bureau des Longitudes.)

mètres

1,731

1,094
1,331

1,689
4(}8

5,644
5,043
i,390

7,297
8,582
8,840
8,176
5,557
5,653
8,ti21
7,620
6,326
3,352
5,157
3,841
4,676

3,475
4,197
5,500
5,705
4,620
3,136
3,716
3,069

4,222-
3,729
2,187
3,787
4,197

4,658

4,402
4,54t
4,876

2,280
4,387
4,408
5,410
5,400

2,044

80
5,320
3,485
6,530
5,943

4,768
6,5611
6,410
6,834
3,900
6,178

kilom
4,000
3,183
3,,500

3,550
2,900
2,800
2,800
2,500
2,000
1,900
1,712
1,600
t,578
:1,400

• .'

kHom

1D�lleste:r (Europe).............. 1,100 Ebre (Europe) .

VIstule (Euro e)............... DU Pô (Europe) .

Tage (Eullopef........ 912 Tamise (.Europe) ..

(Voir la page 15 du Maître pour les cours d'eau de France.)
LACS.LES 10 PLUS GRANDS LACS.

k1lom.
874.
650
i42

kil. carrés.
29,600

ts.tao
9,752
9,500
8,240
5,570

915
573

75

726,000
683,000
630,000
600;000
600,000
600,000
600,000
600,000
567,000
552,000
511,000
503,000
500,000
500,000
500,000



RÉCOLTES PRINCIPALES. - Les céréales sont cul­
tivées dans tous les départements, surtout dans les

régions du nord-ouest et du nord, dans la Basse­
Loire, .dans la plaine de la Saône, le Dauphiné, la
vallée de la Garonne (maïs), - On cultive aussi en

grande quantité les pommes de terre, les légumes
et les fruits. - La betterave est cultivée surtout
dans la région du nord; le lin et le. chanvre. dans
le nord et le nord-ouest. - Les principales régions
de la Tigne sont -: la. Bourgogne (Côte-d'Or, -Mâ­
connais, Beaujolais), la vallée du Rhône, le Midi

(Hérault, Rousslllon, Provence), la Guyenne et Gas­

cogne (Bordeaux, Armagnac), les Charentes (Co- 65-66. - Les 18 réçions territoriales militaires

gnac), le centre, les coteaux de la Loire, la Champa- de France sont: Lille, Amiens, Rouen, le Mans,
gne. - On fabrique et on consomme le cidre surtout Orléans, Châlons-sur-Marne, Besançon, Bourges,
dans le nord-ouest, la bière dans le nord et les Tours, Renfles, Nantes, Limoges, Clermont-Fer­
grandes villes. - Les oliviers sont dans la région rand, Grenoble, Marseille, Montpellier, Toulouse,
mëditerranëenne, les mûriers dans le bassin du Bordeaux. _- La 1ge région est à Alger. - Paris et
Rhône. "'""- Les forêts se trouvent surtout dans le Lyon sont de grands commandements.
nord-est, dans les montagnes, dans les Landes; Il y a 5 arrondissements maritimes: Cherbourg,

Bétail. - Les chenaux sont nombreux surtout Brest, Lorient, Rochefort, Toulon.

dans le nord-ouest et le nord; les ânes et les mulets, Au canton est la justice de paix, - au chef-lieu
dans le sud-ouest et le Poitou; les bœufs, dans le d'arrondissement est le tribunal de première instance,
nord-ouest, le nord-est, le Massif central, la vallée - au chef-lieu du département est la cour d'assises,

de la Garonne; les moutons, dans le nord, le Massif .,- Il Y a 26 COU1'S d'appel: Paris, Douai, Amiens,
central, les Alpes; les porcs, dans le nord-ouest, la Rouen, Caen, Rennes, Angers, Dijon, Nancy, Be­

Lorraine, le Limousin. sançon, Lyon, Aix, Bastia, Chambéry, Nîmes, Gre-

61. - Les établissements d'eaux minérales noble, Montpellier, Toulouse, Bordeaux, Agen, Poi­

sont surtout dans les Pyrénées (Eaux-Bonnes, Ba- tiers, Pau, Limoges, Orléans, Riom, Bourges.
règes, Cauterets, Bagnères), dans les Alpes, à Vichy,' Il y a 16 académies: Paris, Douai, Rennes, Caen,
dans le nord-est. - On exploite le sel dans les marais Nancy, Besançon, Dijon, Lyon, Aix, Chambéry,
salants de l'ouest et de la Méditerranée, dans les Montpellier, Grenoble, Toulouse, Bordeaux, Poi-
mines de Saint-Nicolas. tiers, Clermont-Ferrand.

Carrières, - On exploite le granit en Bretagne; Il y a 17 archeréchés : Paris, Cambrai, Reims,
le marbre dans les Py,'énées. Rouen, Tours, Rennes, Besançon, Lyon.Chambéry,

Doullle. - On l'exploite surtout dans les bassins Aix, "Avignon, Toulouse, Bordeaux, Auch, Albi,
du nord (Valenciennes, Anzin), du Creusot, de la Bourges, Sens.

Loire {Saint-Etienne), d'Alais, de Carmaux, d'Au- 67-68-69. - (France historique).
bin, de Commentry, de Montluçon. - Les indus­
tries. métallurgiques sont pratiquées près des bas­
sins houillers et aussi en Lorraine, dans la Haute-
Marne, la Franche-Comté, à Paris, Lille, Lyon. 70. - ALGÉRIE: L'Algérie renferme env-iron

Autres localités importantes par l'industrie: 400,000 colons et 2 millions 1/2 d'Arabes et Berbères.

Saint-Gobain, Limoges, Montereau, Marseille, Côtes: L'Algérie est baignée par la Méditerranée;
on y trouve les golfes d'Arzeu, de Bougie, de Slora,

le Havre, Rouen, Nantes, Besançon, Angou- de Bône, le nromontoire de Bougaroun, le cap de Fer,

lêW:'dustries textiles. _ Le coton est travaillé
. Relief: L'A �las �e d!vise en Atlas Tellien .(Zak­

dans le Nord (Lille, Saint-Quentin, Amiens), en kar, Ouarnsenis, ,DJe1'dJel'r:! en Grande Kabyh�), et

Normandie (Rouen, Flers), à Tarare i le chanvre en en Atlas Sa,harten. (chamas· des Ksour, djebel
Flandre (Lille), en Picardie, en Normandie, dans le Amour, Aures).; �eglOn des pl�teaux -. Sahara.

Maine; la laine dans le Nord (Lille, Roubaix, Tour- 1 Eaux:' Les pnncipaux cours d eau sont la Macta,
coing, le Cateau), en Normandie (Elbeuf, Louviers, le Chélif', l'Isser, le Sahel, le Rummel, la Seybouse.
Sedan), à Reims, dans le Languedoc; la soie à Lyon, - Sur .le plateau sont les chotts el-Gharbi, Ech­

à Saint-Étienne, à Nîmes, à Tours. Cherqui, Zahrès, Hodna. - Au sud sont l'oued
Djedi, le chott Mel-Rhir.

71. _;_ Le département d'Alger, chef-lieu Alçer ;
sous-préfectures: Orléansville, Miliana, Tizi-Ouzou;
localités principales: Blida, Médéa, Boghar, Aumale,
Laghouat.

' -

.

Le département d'Oran, chef-lieu Oran; sous-pré­
fectures: Tlemcen, MascaravMostaganem ; localités
principales: Lalla-Maghrnla, 'I'iharet, Saïda, Géry­
ville.

Le département de Constantine, chef-lieu Constan­
tine; sous-préfectures: Bougie, Philippeville, Bone,
Sétif, Guelma; localités principales: Souk-Arrhas,
Batna, Biskra, Tougourt, Ouargla.

72. -L'Algérie produit des céréales, des olives,
des oranges, des vignes, des légumes; elle a beau­
coup de forêts. --. On y élève des moutons, des che­
vaux, des dromadaires, - Ony exploite le minerai
de fer, le marbre, le corail. .

Les ports sont Alqer, Oran, Philippeville.
TUNISIE. - Sur la côte sont : le cap Bon, les

golfes de Tunis, de Hammamet, de Gabès, .es îles
Kerkena et Djerba. - Le principal cours d'eau est
la Medjerda. - La capitale est Tunis; les villes
principales sont Kairouan,

.

Gafsa, Nefta, Bizerte,
la Goulette, Sousse, Sfax, Gabès.

73. - COLONIES. En Afrique : la colonie du Séné­
gal a pour villes principales Saint-Louis, Bakel,
Médine; on y trouve l'île de Gorée et Dakar; plus
au sud, sont Assinie; le Grand Bassarn, le Gabon;
- au sud-ouest 'sont les îles Mayotte, Nossi-Bé
Sainte-Marie, la Réunion, chef-lieu Saint-Denis.

'

En Asie III France possède les cinq villes de l'Inde:
Mahé, Karikal, Pondichéry, Yanaon, Chandernagor,
et la Cochinchine française, chef-lieu Saïgon.

74.-En Océanie elle possède la Nouvelle-Calédonie,
chef-lieu Nouméa; les Marquises, les Touamotou,
les îles Gambier; l'archipel de la Société (Tahiti).

Dans l'Amérique du nord elle possède Saint­
Pierre et .Miquelon, la MOl'tinique, chef-lieu Fort­
de-France, la Guadeloupe, chef-lieu Basse-Terre
avec la Désirade, Marie-Galante, les Saintes, Saint­
Barthélemy et une partie de Salnt-Martln,

15° VOIES DE COMMUNICATION.

62. - La navigation fluviale est active sur la
Seine avec l'Yonne, l'Aisneet la Marne, sur la Saône
et le Rhône, sur la Basse-Loire, sur la Garonne.

Les principaux canaux faisant communiquer le
bassin. de la Seine avec les autres sont: le canal
de Saint-Quentin, le canal de la Sambre à l'Oise, le
canal des Ardennes, le canal de la Marne au Rhin,
le canal de Bourgogne, le canal du Nivernais, le
canal du Loing, de Briare et d'Orléans. - Dans
l'intérieur du bassin de la Seine sont le canal de
l'Aisne à la Marne et le canal de l'Ourcq,

Hors du bassin de la Seine sont: les canaux de la
Flandre, le canal de l'Est, le canal du Rhône au Rhin,
le canal du Centre, le canal du Berri, le canal latéral
à la Loire, le canal de Nantes à Brest et le canal d'Ille­
et-Rance; le canal latéral à la Garonne et h� canal du
Midi, le canal d'Arles à Bouc etle canal de Beaucaire.

63-64., - CHEMINS DE FER. - Les principales
lignes du réseau de l'Ouest sont celles de Paris au
HIIV1'e , de Cherbourg, de Granville, de Brest. -

Celles du réseau du N01'd sont les lignes de Paris
à Lille, de Calais, de Saint-Quentin, de Laon. -

Celles du réseau de l'Est sont les lignes' de Paris
à Strasbourg, de Mulhouse, de Mézières. - Celles
du réseau de Paris-Luon-Méditerranëe .sont les li­
gnes de Paris à Marseille (Dijon, Lyon) et Nice, de
Pontarlier et de Genève, de Chambéry (Italie), du
Bourbonnais jusqu'à Nîmes et Cette. - Celles du
réseau d'Orléans sont les lignes de Paris à Nantes,
de Nantes à Brest, de Tours à Bordeaux, d'Orléans
à Toulouse et à Agen. - Celles du réseau de l'État
sont les lignes de Tours aux Sables-d'Olonne, de
Vendée et Charentes, de Tulle à Clermont de Char­
tres à Châlons-sur-Marns. - Celles du �éseau du
Midi sont les lignes de Bordeaux à. Cette par. Tou­
louse, de Bordeaux en Espagne.

PORTS. - Les principaux ports sont: sur l'Atlan­
.iioue, Dunkerque, Calais, Boulogne, Dieppe, le Havre,
Caen, Cherbourg , Granville, Saint-Malo, Saint-.
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Brieuc, Morlaix, Brest, Lorient, Saint-Nazaire,
Nantes, La Rochelle, Rochefort, Tonnay-Charente,
Bordeaux, Bayonne; sur la Mëditerranée, Port-Ven­
dres,. Cette, Marseille, Toulon', Cannes, Nice.

.

Le commerce extérieur est de 9 milliards l/i de
francs. - Les principales villes de commerce sont
Paris, Lyon, Ma'1'seille, Lille.

La population de la France est de 37 millions 1/2-
d'habitants.

17° GÉOGRAPHIE ADMINISTRATIVE.

18° ALGÉRIE ET COLONIES.

Dans l'Amérique du sud elle possède la Guyane,
chef-lieu Cayenne,

v. LES ÉTATS D'EUROPE (moins la France).·

1° EUROPE OCCIDENTALE.

75-76, - Royaume-Uni de Grande-Breta­
gne et d'Irlande. - Les îles Britanniques sont
baignées par la mer du Nord, le pas de Calais, la
Manche, l'océan Atlantique, la mer d'Irlande, le
cana 1 Saint-Georges et le Canal du nord. Outre la
Grande-Breiaqne et l'Irlande, les. îles sont : iles
Scilly, Wight, îles ,Anglo-normandes (Jersey, etc, \;
Man, Anglesey, Hébrides, Orcades, Shetland.

Les principales montagnes de la Gronde-Bretaqne
sont: les monts du pays de Galles, les Cheviot, les
Grampian. - Les principaux cours d'eau sont: la
Tamise, la Severn, en Angleterre; le Shannon, en
Irland�

.

.

La capitale est Londres; les villes principales
sont: Liverpool, Manchester, Birmingham, Stafford,
Swansea, Shelffield, Leeds, Bristol, Southampton
p;n Angleterre; Edimbourq, Glasgow, Dundee en

Ecosse; Dublin, Belfast en Irlande.
77. - Les Pays·Bas sont baignés par le Zuy­

derzëe, le Rhin, la Meuse. - La capitale est
Amsterdam; les "villes' principales sont La Haye,
Rotterdam. '

La Belgique est arrosée par la Meuse et l'Es�:
caut. - La capitale est Bruxelles; les villes princi­
pales sont Anvers, Liège, Gand, Bruges, Namur.

Grand-Duché de Luxembourç.

2° EUROPE CENTRALE.

78�79. - EMPIRE ALLEMAND. - Les principales
montagnes de l'I�mpire allemand salit les
chaines de la Bohême, le système Hercynien, le
Hunsruck, l'Eifel, la [orët NOÏ1'e, le Jura de Souabe
les Vosges, le Harz. - Les cours d'eau sont: le Rhi�
avec la Moselle, le Neckar, le Main, l'Ems, le Weser
l'Elbe avec la Saale et le Havel, l'Oder, la Vistule;
le Danube avec le Lech et l'Inn. .',

La Prusse a pour capitale Berlin; la Saxe
Dresde; la Bavière, Munich; le Wurttemôerq; stutt:
gart; Bade, Karlsruhe. Parmi les autres états de
l'Empire allemand, sont: la Hesse-Darmstadt, le
Mecklembourg, l'Oldenbourg, les duchés de Saxe,
les villes de Lubeck, Brème et Hambourg. L'Alsace­
Lorraine a été enlevée à la France, - Les villes prin­
cipales sont: Kœnigsberg, Breslau, Posen, Leipzig,
Francfort, Mayence, Cologne; Strusbourq et Metz.

80-81. - Les principales montagnes de la Suisse
sont: les Alpes c�ntrales, comprenant les Alpes
Penmnes (Grand Saint-Bernard, mont Rose,Simplon),
les Alpes Lépontiennes (Saint-Gothard), les Alpes
Rhétiques, les Alpes Bernoises, les Alpes Helvéti­
ques, les Alpes des Grisons; le Jura. -- Les princi­
paux cours d'eau sont: le Rhône avec le lac de Ge­
nève, le Tessin) le Rhin avec I'Aare, le lac de Con­
stance, l'Inn. - La capitale est Berne ..

- Les. villes
principales sont Bâle, Zurich, Genève. ..

Les principales montagnes de l'AutI·iche-Uon�
grie 1J0nt: les Alpes orientales: Norlques.Uar­
niques; les chaines de la Bohême; les Karpathes
avec les Alpes de Transylvanie. - Les principaux
cours d'eau sont: l'Elbe, l'Oder, la Vistule, le Danube
avec la Drave, la Save, la Tisza; le lac Balaton.

Les principales provinces de l'Autriche sont : l'ar­
chiduché d'Autriche, la Bohême, la Moravie, la Ga­
licie, la Styrie, Je Tyrol. - Cap, Vienne; villes
principales, Lintz, Grœtz, Brunn, Lemberg, Trieste.

Le Royaume de Hongrie a pour capitale Budapest;
pour villes principales, Presbourg, Szeged.

La Bosnie dépend de l'Autriche.

3° EUROPE MÉRIDIONALE.

82. - Dans le Portugal, la Isarra da Esfrella est
la principale chaîne. - Les fleuves sont le Douro, le
Tage, la Guadiana. - La capitale est Lisbonne; ville
principale: Oporto.

L'Espagne est baignée par l'océan Atlantiqu�
et la Méditerranée avec le détroit de Gibraltar et
les îles �aléares, - L.e relief comprend lé plateas:
des Castilles, les Pyrenées, les mouts Ibériques, la
sierra Morena, la sierra de Gredos, lé' plateau d'Ara­
gon, la plaine d'Andalousie, la sierra Nevada (Mu­
lahacen). - Les principaux cours d'eau sont le
Minho, le Douro, le Tage, la Guadiana, le Guadal­
quivir, l'Ebre. - Cap. Madrid; villes principales:
Burgos, Barcelone, Valence, Cordoue, Séville, Cadix .

La République d'Andol'1'e et Gibraltar qui appar­
tient à l'Angleterre, touchent à l'Espagne •.



. 83. - L'Italie est baignée par 10 golfe de
Gênes, la mer Tyrrhénienne, le phare de Messine,
la mer Ionienne avec le golfe de Tarente, la mer

Adriatique avec le canal d'Otrante. - Les îles sont
la Sardaiqne, l'Ile d'Elbe, la Sicile. - Les princi­
pales chaînes de montagnes sont : les Alpes occi­
dentales, Viso, mont Blanc, Grand Paradis; les
Alpes ceatrales avec le mont Rose, le Bernina,
l'Orller; les Alpes orientales ou Alpes Carni­
ques, les Apennins, le Vésuve, l'Etna. - Les princi­
paux cours d'eausontIePô, l'Adda, le l\Iincioavec les
lacs Majeur, de Côme, de Garde; l'Arno, le Tibre.­
La capitale est Rome. - Les villes principales sont

Turin, Gênes, Milan, Venise, Bologne, Florence, An­
cône, Livourne, Naples, Palerme, Syracuse.

Dans le voisinage sont la République de' Saint­
�Marin.1 la Principauté rie Monaco sur la côte
de Frarice, Malte qui appartient à l'Angleterre.

84. - La Grèce est baignée par la mer Ionienne
et la mer Egée ; on y trouve les îles Ioniennes (Cor­
fou), les Cyclades, l'Eubée. - Les principales mon­

tagnes sont; le Parnasse. le Taygète; _ le princi­
pal cours d'eau est la Salembria; - la capitale est
Athènes.

La Turquie est baignée par la mer Adriatique,
la mer Egée, les Dardanelles, la mer de Marmara,
le Bosphore, la mer Noire. - Les principales mon­

tagnes sont; le Tchar-dagh, le Pinde, le Balkan. -

Les principaux cours d'eau sont; la Maritza, le
Strouma, le Vardar. _ Capitale; Constantinople;
villes princ. : Andrinople, Salonique . ..,... La Rou­
mélie orientale a une administration particulière.

La Bulgarie; cap. Sofia. _ Le Monténégro,
cap. Cétigné. _ La Serbie, cap. Belgrade.

La Roumanie .est bornée par les Karpathes,
le Danube, le Prut. _ Elle a pour capitale Bucarest,
pour ville principale Yassi.

4° EUROPE ORIENTALE ET SEPTEN·
TRIONALE.

85. - Russie. La Russie est baignée par l'océan
Glacial avec la mer Blanche, la Baltique avec les

golfes de Bottnie, de Finlande, de Riga; la mer Noire
avec la mer d'Azof. - Les chaînes de montagnes
sont: l'Oural, le Caucase (Elbrouz, Kasbek), ·les
collines du Volga, les Hauteurs de Valdaï. _ Les
cours d'eau sont; la Petchora, la Dvina septentrio­
nale, la Néva avec les lacs Onëoa et Ladoga. la
Dvina occldei-tale, le Niémen, la Vistule, le Dnies­
ter, le Dniéper, le Don, le ","olga, l'Oural; les lacs
de Finlande.

L'Empire russe comprend la Finlande, cap. Hel­
sin gfors et les provinces polonaises. - La capitale
est Saint-Pétersbourg. - Les villes principales
sont Moscou. Varsovie, Odessa, Astrakhan, Nijni­
Novgorod .. Kazan, Perm, Arkhangel, Riga, Smo-
lensk, Kief. .-

!l6. - La Suède est traversée par les A Ipes Scan­
dmaues. - Les principaux lacs sont: Venern, Vet­
tern, Mœlar. - La capitale est Stockholm.- Les villes
principales sont Uppsala, Gœteborg.

La NorTège est baignée par l'océan Glacial,
l'océan Atlantique et la mer du Nord; on y trouve
le cap Nord, les îles Lofoten. _ Capitale Kris­
fia nia; ville. principale: Bergen.

Le Danemark est baigné par les détroi ts Skager­
rak et Kattégat. _ Il comprend le Jutland, les îles
Danoises (Sélande), Bornholm _ en outre, l'Is­
lande (volcan Hekla), les iles Fœrœé. - Capitale:
Copenhague.

VI. LES PARTIES DU ltlONDE (moins l'Europe)
1° ASIE.

87-88. _.:. CÔTES. - Mers et golfes: L'Asie est bai­
gnée par l'océan Glacial, par le Grand océan
avec les mers de Béring, d'Okhotsk, du Japon, la mer

Orientale, la mer-de la Chine, par l'océan Indien
avec le golfe du Bel/gale, la mer d'Oman, le golfe
Persique, la mer Rouge, par la ltléditerranée
avec la mer Noire, par la mer Caspienne.

Les principaux détroits sont ceux de Béring, de
Malacca, de Bab-el-Iâadeb, des Dardanelles.

Les principales îles sont les Kouriles, Sakhalin,
les :Îles .Japonaises, Formose, Haï-nan, Ceylan.

Les presqu'îles el caps principaux sont : Je cap
Oriental, le Kamtchatka, la C01'ée, l'Indo-{:'hine
avec le cap Romania, l'Inde aveC le cap Comorin,
.l'Arabie.

. RELIEF. - La partie la plus importante du relief
est le Gra'_ld massif celllral comprenant le Tibet,
la Mongolze, le Turkestan oriental, la chaîne de
-l'Dimala.,a (Gaorisaukar), le plateau de Pamir,
les Thian·chan, l'Altaï, les monts Yablonoï.

Les principales plaines SOllt celles de la Chine, de
·l'Hindoustan, du Bas-Turkest/ln et de la Sibérie.

Au sud est le plateau du Ockhan. - A l'ouest.

94. - CÔTES. - Elles sont baignées par l'océan
Atlantique avec le golfe du Saint-Laurent, le
,qolfe du Mexique, la mer des Antilles; par le
Grand océan avec le golfe de Californie et la
mer de Béring; par l'océan Glacial avec la baie
d'Hudson et la mer de Baffin. _ On y trouve les
détroits d'Hudson et de Davis.

Les principales îles sont; dans l'océan Atlanti­
que, Prince Edouard, Cap Breton, Terre Neuve;
Bermudes; Bahama, Grandes Antilles (Cuba,
Haïti� Puerto-Rico, Jamaïque), Petites Antilles
(Guadeloupe, Martinique, .Barbade, Trinité) ; - dans
le Grand océan, Revilla-Gigedo, Vancouver, archi­
pel de la Reine Charlotte, îles Aléoutiennes; -

dans l'océan Glacial, Archipel polaire du nord et
Grœnland.

Les presqu'iles et, caps sont : dans l'océan Atlan.
tique, la Nouvelle-Ecosse, la Floride avec le cap Sa­
ble. le Yucatan avec le cap Catoche ; - dans le Grand
océan, la presqu'île de la Califcrnie avec le cap San
Lucas, le cap Mendocino, la presqu'île d'Alaska.

RELIEF. - La Cordillère du nord est la
principale chaîne; elle comprend les Montagnes Bo-

2° AFRIQUE. cheuses, la sierra Nevada, le Grand bassin, le pla-
90.--- CÔTES.- L'Afrique est baignée par la lUé- teau du Mexique avec le Popocntepetl, l'isthme de

diterrauée avec les golfes de Gabès et de la Sidre; Téhuantépec, le plateau de l'Amérique centrale et

par l'océan Indien avec la mer Rouge; par
l'isthme de Panama. - A l'est sont la plaine de

l'océan Atlantique avec le golfe de Guinée. l'océan Glacial et la plaine du :llississipi. -

Les principaux détroits sont le détroit de Gi- Plus à l'est sont les monts Appalaches el la plaine
braltar, le Bab-et-Mandeb, le canal de Mozambique. rie l'océan Atlantique.

Les principales iles sont Madagascar, les EAUX. _ Les principaux lacs sont: le grand lac

Comores. les :!rJascareignes, Fernando-Po, Anno- de l'Ours, le grand lac des Esclaves. le lac Winni­
bon, Sainte-Héléne, l'Ascension, [es Hes du cap. peg, les cinq grands lacs: Supérieur, Michigan,
Vert, les Canaries, Madère, les Açores. Huron, Erié (chute du Niagara), Ontario. - Les

Les principaux caps sont le cap 13Gn, le cap GUa1'- principaux cours d'eau sont: le Mackensie, le Saint...

dafui, le cap des Aiguilles, le cap de Bonne-Es- Laurent, le Connecticut, l'Hudson, la Delaware, le

pérance, le cap Frio, le cap des Palmes, le cap Vert. Poto�a?, l'�laba�a, le :llississ�pi avec le Mi�-
RELIEF. _ Les principales parties du relief du snurz, 10h10. le. Tennessee �t l'Arkansas, le no

sol. sont: le Grand plateau auritral avec les ?ra�de, fleuve.s tributaires de 1,Atlantzq�e; 1 :ucon,
Drakenberg, le Kilima-Ndjaro, le massif �'Ab.IJssi- 1 Oregon" le 1'10 Colorado de 1 ouest, tributaires du,
nie, la chaine Arabique, les hauteurs de Kong et du

1
Grand ocean.

- .

Fouta-Djalon, l'Atlas. '
95-96. -

.•
ETATS ET COLO�IES. - Les principaux

Les principales plaines sont ce Iles du Soudan et Etats des Etats-Unis sont le Massl/chusetts et I.edu Sahara.
.

.

_

Connecticut dans la. Nouv�Il�-�ngl,ete�re, le New

EAUX. - Les principaux fleuves sont: le Nil Y_ork, la Pen,,!syl�ame, la Vlrg.lllle, 10h10, la l:0UI­
sorti du lac Vicloria-Nyanza; _ le Sénégal, la slane: l� C�hf(}rIll�. :- L� capll�le est Washlllg:­
Gambie, le Niger, le Congo avec les lac� Ban�oueolo ton, les VIlles prmclpll�CS sont . �ew Y?rk, Ph�­
et Tanganyika, le fleuve. Orange, tributaires de la�elphle,. Boston, BaltImore� Chicago, �lllc.JllnatIt
l'océan Atlantique; - le Limpopo, le Zambèze Salnt-Louis, la Nouvelle-<?rleans, S.all.FI.ancls�o ..

.avec le lac Nyassa tributaires de l'ocean Indien; -
Le MeXIque a pour c�pltale M,exlc� ,.vllle pnuci-

le lac Tchad.
'

pale: Vera .Gruz. -' Les Etats de 1 Amérique centrale

91. _ ÉTATS ET COLONIES. - Les Etats sont: et des .Antilles sont : Gu.atemal�,.Hon�u.ras, SIII�fl­
l'É,qypte, cap. Le Caire; villes princ. : Alexandrie, dar, Nlca?'agua, Costrl-Rl�a; Haztz �t �(lznt-I?'lmzn­
Khartoum _ Tripoli; _; la Tunisie, cap. Tunis; _ gue. - L AnfJletel're pos?ede le Do�zmon du Canada

le Maroc, cap. Fez; - les Etals du Soudan _ les (Ottawa, Ouebec, Montréal, Ontan?), Terre:Neuve:
Etats de la Guinée: Liberia, Daùomeq >« la Sulla- les Bermudes, �e Honduras, l�s_I�I�"s occidentales
nie de Zanzibar - le royaume des Havas, cap. (Bah�ma, �amal9.ue, Barb�de, Trinité), - La Fronce

Tananarive.
'

possède Salllt-PI�rre et Miquel,on, la Guadeloupe, l,a
Les colonies sont: l'Algé1'ie, le Sénégal (Saint. Martznlql.l�. - L Espagne possede Cuba �td. Havane),

Louis), La Réunion, Mayotte, à la France. _ Les Puerto-RICO.

comptoirs de Gambie et deGuinée(Bathurst, Sierra 5" AMÉRIQUE DU SUU.
Leone), l'Ascension, Sainte-Hélène, la Colonie du

Cap (le Cap), Maurice, à l'Angleterre. - Madère,
les Açores, Angola, le Benguela, le Mozambique,
au Portuqal; le", Canaries, Fernando-Pô, à I:Espogne.

Les autres États européens sont :. l'Etat libre
d'Orange et le Transvaal.

sont le plateau de l'Iran. celui de l'Asie Mineure 1 traite occidentale. - Au sud et au sud-ouest sont
avec le mont Ararat, le Taurus, le Liban, le Cau- les colonies de Tasmanie et de Nouvelle-Zélande.
case. Dans la Polynésie sont les Carolines, à l'Es-

EAUX. - Les principaux fleuves sont: l'Ob, l'lé- pagne; Havaïi, cap. Honolulu; les Marquises, Tahiti,
nisséï avec le lac Baïkal, la Léna, tributaires de Touamotou à la France.
l'océan Glacial; l'Amour, le Hoang-ho, le Yanq-tsé­
kiang. le Mé-kong,· tributaires du Grand océan;
le Brahmapoutra, le Gange, l'Indus, l'Euphrate et
le Tigre, tributaires de l'océan Indien; le lac d'Aral
avec l'Amou-daria, la mer Morte avec le Jourdain.

89. - ETATS ET COLONIES. - Les Etats sont: à
l'ouest, l'Empire ottoman, villes principales: Smyrne,
Jérusalem, Damas, La Mecque, Bagdad � Mascate.
_ La Perse, capitale Téhéran _ l'Afghanistan et le
Béloutchiston.

Au sud les États et colonies sont; l'Empire
des Indes qui appartient à l'Angleterre; cap. Cal­
cutta; villes principales: Madras.Bombay: avec Chy­
pre, Aden, Singapore, Hong-kong. _ Pondichéry
qui est à la France. - La Birmanie -- le Siam, cap.
Bang-kok - l'Annam, cap. Hué _ le Cambodge _

la Cochinchine française, ch.-L Saïgon.
A l'est sont; l'Empire chinois, comprenant la

Chine, la Mandchourie, la Mongolie, le Tibet, le
Turkestan oriental; capitale Pé-king ; villes prin­
cipales: Chang-haï, Nan-king, Canton - la Corée -

le Japon, capitale To-kio ; ville principale Yokohama.
Au nord la Russie possède la Sibérie, le Bas­

Turkestan et les provinces Caucasiennes.
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3° OCÉANIE.
,

9'1. _ La Malaisie est baignée par le Grand
océan avec la 111er de la Chine, la mer de la SOlide,
la mer des Moluqio» et les détroits de Malacca, de
Macassar, de la Sonde.

Les priricipales îles sont: les Philippines à-l'Es­
pagne, ch.vl. Manille; - Bornéo, Célèbes, Moluques,
Sumatra, Java, aux .-a.,s-Das, ch.-l. Batavia.

L'Australasie est baignée par l'océan In­
dien, le Grand océan avec la mer du Corail, Jes
détroits de Torrès et de Basi'. - Les principales
îles sont: la Nouvelle-Guinée, l'archipel de la Nou­
velle-Bretagne, les îles Salomon, les Nouvelles­
Hébrides; la Nouvelle-Calédonie à la France, chA .

Nouméa; les îles Viti, à l'Anqleterl'e. ,

93. - L'Australie appartient à l'Angleterre.­
.Les principaux caps sont York, Wilson, Leeuwin.
- La Cordillère austmlienne est la principale
chaîrie; le Mw'ray est le principal fleuve. - L'Aus­
tralie est divisée en cinq colonies: Queensland;
Nouvelle-Galles-du,-Sud. capitale Sydney j Victo1'ia,
capitale Melbourne; Australie_méridionale; Al/s-,

4° AMÉRIQUE DU NORD.

91. - CÔTES. - Elles sont baignées par l'océan
�tlantique avec la mer des Antilles, par le
GI'all(l océan avec le golfe d'Arica, par le détroit
de Magellan.

Les îles sont; les îles Falkland. la Terre de Feu,
l'île Wellington, les îles Chiloé, Galapagos. _ Les
principaux caps sont le cap Saint-Bech, le cap
Horn, la pointe Pari na. .

L'isthme de Panama unit les deux Amériques.
RELIEF. _ La principale chaîne est la Cordil­

lère du sud ou Andes (Chimborazo, Illarnpou,
plateau du Pérou, Aconcagua), le Massif de la
Guyane, le Grand massif du Brésil (Itattaia).

Les grandes plaines sont celles de l'Orénoque, de
l'Amazone, des Pampas.

Les cours d'eau sont: le Magdalena, l'Oréno­
que, l' ... mazone avec le Rio Negro, le Madeira, le
Tocantins; le San Francisco, le rio de la Plata avec

l'Uruguay, le Parana et le Paraguay.
9f!. - ETATS ET COLONIES. � Le Brésil a pour

capitale Rio-de-Janeil'o; pour villes principales, Re­
cife. Bahia. - Le Venezuela a pj)ur capitale Caracas.
_ La Colombie, Bogota; l'Equateur, Quito; le
Pérou, Lima; la Bolivie, La Paz et Chuquisaca; le
le Paraguay,!'Assomption; l'Uruguay. Montevidéo;
la République A1'gentine, Buenos-Ayres; le Chlli,
Santiago; ville principale: Valparaiso.

Les Guy.anes sont des colonies Française (Cayenne),
Néerlandaise, n,'ita"mique (ave� îles Falkland).
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Extraits de la Brochure Intitulée:

INSTRUCTIONS
SUR LA MANIÈRE DE SE SERVIR DU GLOBE TERRESTRE ET DE SES ACCESSOIRES

POCR DONNER AUX ENFANTS LES P.I\EMIÈRES NOTIONS SUR LE CIElo, LA TERRE,
LE SOLEIL ET LA LUNE.

10 Le Soleil. - Le Soleil a un diamètre qui est plus de { f 2 fo�'s grand
comme celui de la Terre, et son volume. est plus de i ,400,000 tois le

volume de la Terre.
Pour avoir une idée de la dimension du Soleil, supposez que notre

globe terrestre, qui a environ 32 cent�mètre.s de dia[�ètre {ex,act,e­
ment 3J8 millimètres) et f mètre de circonférence, soit le Scleil ; la

plus grosse des deux petites boules qui l'accompagnent (celle qui,
mesure 2 millimètres 8/iO de diamètre), sera la Terre. Tel est le rap­
port de grosseur du Soleil et de la Terre.

En plaçant cette petite boule à 32· mètres du globe terrestre, on a

également une idée juste de la distance de la Terre au Soleil, laquelle
réellement est de plus de 38 millions de lieues, ou de {52 millions de
kilomètres en moyenne .....

.

En représentant la grosseur de la Terre par notre globe de 32 cen­

timètres de diamètre, il faudrait représenter le Soleil par une boule
de 35 mètres de diamètre: c'est la hauteur des plus grands peupliers.
Pour avoir le rapport des distances, il faudrait placer le globe terres­

tre à :3 kilomètres f/2 de la masse figurant le Soleil. •.••

2° Les Planètes. - Les planètes sont des astres qui, beaucoup
plus petits que le Soleil et assez voisins de lui pour subir son

attraction, tournent autour de lui en décrivant des ellipses, et qui ne

sont brillants que parce que le Soleil les éclaire de ses rayons.
LÀ. TERRE EST UNE DE CES PLA�ÈTES.

11 'Y a des planètes plus grosses. et des planètes plus petites que la
Terre. La plus gl'osse planète est Jupiter, dont le diamètre est un peu
plus de {1 fois grand comme celui de la Terre, et dont le volume est

égal à plus de t ,400 fois le volume de la Terre.. . . .
.

Un maitre veut-il donner, en jouant, il ses élèves une certaine
notion du mouvement général des planètes t Qu'il fasse tenir à quatre
ou cinq d'entre eux, représentant chacun une planète, l'extrémité
d'une corde ayant une longueur proportionnelle à la distance de la

planète au Soleil; qu'il Henne lui-rnëme.Ies cordes dans sa main en

faisant, selon la vitesse que chacun dott observer, marcher ou courir,
comme au manège, les élèves dans le même, sens, de sa droite à sa

gauche. Il lui sera petit-être plus facile d'attacher le bout des cordes
à un piquet. De cet exercice récréatif, les élèves retiendront au moins
une chose: c'est que la vitesse des planètes est d'autant moindre

qu'elles sont plus éloignées du Soleil.

)) 1/12
» 1/2
1
1 1/3
4

.

LONGUEUR
DE LA CORDE.

NOM.8RE

approximatif de pa·s
,

à fail'lJ dans
le même temps.
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6wroximatif de tours

'1·il faire dans

le même temps,

. t
2

, 2 1/2
3
5

Jupiter ,

Mal'S••.••...... '

Terre...•.. : .....
Vénus ••........•.

Mercure •....•. 0 .. 0'

16"1,05
401,08
301,02
2m,03
1m,02

Avec de pareilles distances, la Terre ne devrait être représentée que
par une boule ayant environ un quart de millimètre de diamètre, le
Soleil par une boule de 3 centimètres' environ de diamètre..•.

30 Les p"a8e� de la Lune et .Ies éelipse•• - La Lune est beau­

èoup -plu« petite que la Terre: son diamètre est un peu plus du quart
du diamètre terrestre. Prenez une orange, une grosse pomme ou, mieux
encore, un petit ballon de 27 centimètres de circonférence; mettez le
il côté de .notre globe terrestre die 32 centimètres de diamètre; vous

donnerez l'idée de la grandeur comparative de la Terre et de la Lune.
La distance qui sépare la Lune de la Terre est égale à 30 fois le

diamètre de la Terre. Pour s'en faire une idée, il faudrait placer le
ballon à 9 mètres f/2 de notre globe. Cette distance, quoiqu'elle
paraisse grande relativement à la grosseur des d'eux corps célestes,
est 'ires petite relativement à l'étendue du ciel.

, .. ,.

Quand l'abat-jour [abat-jour spécial qui fait partie des accessoires
de notre globe) projette sa lumière sur notre globe, placez le ballon

par-derrière, en l'élevant un, peu au-dessus du .globe de manière à
ce qu'il soit éclairé, et faites remarquee.Ie phénomène qui se produit.
Les-habitants de -la portion du globe qui est éclairée ne sauraient
voir la ,L1V)e; ceux de la portion qui est. dans la nuit la voient. Ils la
voient eomme un .gr�M r.on(\ tout éclairé par la lumière blanche du

...... ';' . ",'." .

_ i' ",' ,

1 Soleil: c'est la pleine lune, autrement dit l'époque où J'on voit la Lune
dans toute sa rotondité, dans son plein.

Remarquez que la Lune est dans son plein quand elle est à l'opposé
du Soleil, c'est-à-dire, quand le Soleil, la Terre et la Lune sont dans
le même plan et en quelque sorte sur une même ligne dont le Soleil
et la Lune occupent les deux extrémités. Par conséquent, pendant
que le Soleil passe à un certain méridien, la Lune passe au méridien
directement opposé, c'est-à-dire qu'à minuit la pleine lune est au plus
haut point de sa course au-dessus de l'horizon.

A ce moment, quelle heure ont les pays qui commencent à aper­
cevoir la Lune du côté de
l'Orient sur leur horizon,
c'est-à-dire pour lesquels la
Lune se lève? Regardez:
ils ont six heures du soir.
Quelle heure ont ceux pour
lesquels la Lune se couche
à l'Occident? Six heures du

Fig. i. Pleine lune. Fig. 2 Deux jours après matin. La pleine lune (voir
la nouvelle lune. la fig. .1) éclaire la Terre

pendant toute la durée de la nuit.

Placez, au contraire, le ballon entre la lampe et le globe terrestre,
en l'élevant un peu, comme précf>demm:-nt, et de manière <lue
la Lune soit dans le plan et presque sur la ligne dont les deux extré­

mités sont le Soleil et la Terre. La Lune est toujours éclairée par le
Soleil de la même manière; m lis c'est sa partie obscure qui est tour­

née vers la Terre. Aussi les habitan ts de la Terre ne l'aperçoivent-ils
pas, sinon avec certaines lunettes dont se servent les astronomes:

c'est la nouvelle lune. Elle passe au méridien à midi, et elle est invisible
à l'œil nu. Ce n'est que deux ou trois jours après qu'on commence

à la voir sous la forme d'un mince croissant. (Voir la fig. 2.)
Psacez maintenant le ballon à l'est de ra Terre, de manière que

la ligne qui réunit la Lune à la Terre fasse nn angle droit avec

cene qui réunit la Terre RU Soleil. La Lune est toujours éclairée de la
même manière; mais les habitants de la Terre ne voient qu'une
moitié de la moitié éclairée, c'est-à-dire, un quart: c'est le premier
quartier de la lune. (Voir la fig. 3.) La Lune, à l'époque de son pre­
mier quartier, passe au méridien à six heures du soir, et la partie eon­

vexe du quartier est tournée vers l'ouest, autrement dit à droite quand
on regarde la Lune.

'

Placez le ballon à l'ouest de la Terre, de manière que ra ligne
qui réunit la Lune à la
Terre fasse un angle droit
avec celle. qui réunit la
Terre au Soleil. La Lune est

toujours éclairée de la même
manière; mais les habitants
de la Terre ne voient qu'une
moitié de la moitié éclairée:

.

.

" . c'est le .de"nier quartier de
Fig. a. Premier quartier. fig. 4. Dernier' quartier. l l ·V

.

1 fi 4) Ella tme. (v oir a 19.. e

passe au méridien à six heures du matin et la partie convexe du quartier
est tournée vers l'est, autrement dit à gauche, quand on regarde la Lune.

Pourquoi la Lune est-elle tantôt devant, tantôt derrière la Terre?
Parce qu'elle tourne autour de la Terre dont elle est. le satellite. Elle
tourne d'occident en orient, comme tourne la Terre elle-même au­

tour du Soleil.
.

. .. .
'

Nous avons dit qu'il fallait élever un peu au-dessus de la Terre le
ballon figurant la Lune. En effet, si l'on faisait tourner ce ballon
dans le plan de l'écliptique, c'est-à-dire à la hauteur de l'abat-jour et
du' centre de notre globe, il projetterait son ombre .sur le globe quand
il serait dans la position de la nouvelle lune, et, dans la position de la

. pleine lune, il ne serait pas visible, parce que le globe terrestre projet�
terai t sur lui son ombre. En réalité, la Lune ne tourne ni dans le plan de
l'écliptique ni au-dessus de la Terre, comme nous l'avons fait tourner.
Elle tourne obliquement, tantôt au-dessus, tantôt au-dessous du plan de
l'écliptique qu'elle traverse deux fois à. chacune de ses révolutions. Il
peut arriver et il arrive quelquefois qu'elle traverse précisément ce plan
au.moment où elle se trouve sur la lignepassant par le centre du Soleil
et par le centre de la Terre. AlOJ'S se produit le phénomène qui se pro-

.

duirait chaque fois si la Lune tournait dans le plan de .l'écliptique..
Derrière la Terre, 1(1, Lune se trouve cachee par l'ombre de la Terre : c'est
ce qu'on appelle une éclipse de lune, Devant la Terre, la Lune cache de
son ombre le Soleil aux habitants de certaines contrées de la Terre: c'est
ce 'qu'on appelle ,éclipse de Soleil. Une· éclipse est toujours de courte
�u:é�" etle .plus· souvent l'ombre ne cache qu'unepartie de l'astre,
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Carte muette pour l'étude de l'Amé­
rique.
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L'obligation que l'auteur et l'éditeur se sont imposée de placer partout le texte de l'Atlas
'

scolaire à la même page que la carte que l'élève doit avoir toujours devant les yeux, a eu pour
conséquence de faire reporter dans le livre du maître quelques illustrations, telles que des
vues de villes: le maître du moins pourra s'en inspirer pour son commentaire. L'obligation
de placer partout le commentaire du maître en face du texte de l'élève, sans que le maître ait
jamais à retourner la page, n'a laissé qu'un nombre déterminé de pages libres en certains
endroits pour les autres instructions. Ces pages sont numérotées en chiffres romains. Les
pages II et III, qui se suivent, sont consacrées à la préface. Mais la conférence sur l'ensei­
gnement de la géographie, faite aux instituteurs réunis à la Sorbonne en 1878, se trouve
divisée en quatre parties, pages IV et V placées après la page 4, pages VI et VII placées
après la page 8, pages YIlI et IX placées après la page 16, pages X et XI placées après la
page 32. Il en est de même 'pour la construction des cartes qui occupe les pages XII et XIII
à la suite de la page 40 e,t la page XIV à la suite de la page 48.
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ESQUISSE D'UNE PROMENADE TOPOGRAPHIQUE.

L'étude de quelques éléments de la topographie peut se lier à l'étude

du département et de la oommuneFV. page 58). C'es,t P?urquoi n.ous
donnons ici des indications sommaires sur l�s procédés d u?e esqUl�se
topographique. Ils sont simples; il �st facIle. de les ,e:phq�er th�o-

.

riquement; il est plus difficile d habituer de jeunes eleves a les hien

appliquer. ., .

Pour faire l'expérience, chaque élève se munira d un petit carton ser-

vant desupport, d'une feuille de papier.régdl� dans le sends,de la J,ar1geulr et tde la longueur pour y tracer son d�ssm, .

un cray?n; une re� e p a e

et étroite en bois ou en carton et dune regle carree a laquelle Il adap­
tera, avec du fil, un tube de carton ou de métal d'un ou deux centimètres

de diamètre. Le maître aura, en outre, une ?oussole ?eyoc.he. En sup-
,

t que l'écartement des lignes du papier quadrillé soit de 1 cen-
posan , " ° eh·

•

t
"

ti
.

tre et qu'on veuille lover le plan al échelle du 20,0 0 ,c aque co c
une

.,

d 200
.

tdes carrés du quadrillage correspondra à une distance e, m� res,

La promenade se fera autant que possible, sur une route droite ou

ayant peu de courbes.
. , .

Le maître pourra, avant le départ, faire tracer aux e,leves cette

route sur le papier quadrillé. en leur donnant pour modele la carte

de l'état-major et en leur faisant quadrupler les longueurs afin de

passer de 1'échelle du 80,000° à celle .du 20,000e. Il aura SOIn de leur

fai orienter leur dessin c'est-à-dire de placer la route comme

e���e l'est sur la carte, en p'renanCun des côtés de la feuille de papier
pour la ligne nord-sud. Si ce travail �réalable n'� pas ét� fait, les

élèves dessineront la route sur le terrain, avec la. regle, et .ll� la tra­

ceront parallèlement au côté le plus long de la feuille quadrillee, f!oans

se préoccuper de l'orientation.
,., ,

Cependant, le maître leur apprendra a orienter 1 ensemble d� 1 es­

quisse à l'aide de sa boussole (Voir page 2). Il recommencera a.plu­
sieurs stations l'opération et il prendra une mo.yenne e�tre les dIver�

.

nts ainsi obtenus pour marquer les quatre points cardinaux, 11 ne lm

i.��tera plus qu'à réunir par une .ligne le poi?t E e,t l� point .0,, et par
une autre ligne le point N et le pomt Sen .dessI.nant a 1 ext�émlte. N u?e
flèche indiquant la direction du nord p�ur.avOlr �me esqmsse �r�e?tee,

ainsi que 1 est la figure ci-jointe,
Pour mesurer les distances sur

la route, il peut employer deux
méthodes.

1° Quatre élèves sont chargés
de cette mesure. Deux tiennent
par ses extrémités une corde
de 20 mètres. Ils marchent, au-

L___----------- tant que possible, sur le milieu
de la chaussée. Au début, ils tendent la corde en se tenant I'un au

point de départ, l'autre à 2.0 mètres plus !oin. Penda-nt que ce der�ierreste à son poste, le premier marche, depasse son camarade et s ar­

rête 20 mètres plus loin en tendant la corde. L'autre se met en mar­

che à son tour; il exécute la même manœuvre pendant que son cama­

rade reste immobile, et ainsi de suite. Les deux autres élèves inscrivent
sur une feuille de papier chaque manœuvre de ce genre, c'est-à-dire
chaque longueur de 20 mètres. Ils le font par un trait, puis par un

trait plus long à chaque centaine de mètres, et par une croix à cha­
que kilomètre, de manière qu'on se rende compte au premier coup
d'œil du chemin parcouru; c'est ainsi que l'on voit sur la figure sui­
vante que le chemin parcouru est de f kil., 140 mètres.

1111111111111111111111111111111111111111111111111 + 1111111
Le maître "désigne deux enregistreurs afin que, se contrôlant l'un

l'autre, ils puissent rectifier les omissions ou les erreurs de leur enre­

gistrement et qu'au besoin, dans la seconde partie de la promenade,
ils puissent changer de fonctions avec les mesureurs.

'2° Les deux mesureurs peuvent, au lieu de se servir d'une corde,
compter leurs pas. Chaque fois qu'ils ont fait cent pas, ils s'arrêtent;
les enregistreurs marquent un trait, puis les mesureurs se remettent
en marche. On compte ordinairement om, 75 par pas ou 75 mètres par
100 pas. Mais des enfants peuvent avoir le pas plus court et il est bon,
au début, de l'étalonner, en comptant combien ils font de pas d'une
borne kilométrique à la borne suivante.

Quelle que soit la manière de mesurer la distance, la partie de
route parcourue doit être portée sur le papier à chaque. station. Si
cette distance, par exemple, est de 500 mètres, les élèves traceront

, deux lignes parallèles ayant une longueur de deux centimètres et
demi, c'est-à-dire traversant deux carrés et demi du papier quadrillé.
Si cette route a 20 mètres de largeur, il faudrait, pour conserver les
proportions, ne donner qu'un millimètre d'écartement aux deux lignes
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parallèles' mais comme à l'échelle du 20,000e, il n'est plus d'usage
de conserver aux routes et aux cours d'eau leurs véritables dimen­
sions, on peut lui donner une largeur plus grande.

La mesure des objets qu'on aperçoit des deux côtés de la route ct

qui doivent être portés sur l'esquisse pa� un procéd.é géométriq?e ne

doit avoir lieu qu'aux stations. Ces stations ne doivent être m .trop
rapprochées, parce que la répétition des visées sur les mê,mes ob�et�!
sous des anales peu différents, serait du temps perdu, massez éloi-

.

gnées pour �ue les objets visés une fois aient cessé d'être visibles
avant qu'on ait fait une seconde visée.

A chaque station, les élèves prennent leurs instruments en se �rou­
pant, autant que possible, deux par deux. Ils fixent avec deux pointes
là règle plate sur le papier. et .sur son support �'e n;tanière qu'elle
coïncide parfaitement avec la ligne figurant la direction de la route
sur le papier, et ils placent I'extrèrnité de la règle munie d'un tube au

point qui figure la station sur le dessin. Alors l'un d'eux élève l'instru­
ment à la hauteur. de l'œil. L'autre oriente le support en le faisant
tourner de façon à ce que la règle plate soit exactement dans la direc­
tion de la route.

Puis, celui qui tient l'instrument regarde dans le tube et vise suc­

cessivement tous les points qui sont d'un côté de la route et dont
il croit utile de déterminer la position. Après chaque visée, il trace au

crayon la ligne déterminée par la position de la règle carrée qu'il a

soin de bien maintenir en place avec la main et il écrit à l'extrémité,
près du bord de la feuille de papier, l'indication de l'objet visé, mai­
son, coin du bois, clocher, etc., avec le nom s'il le connaît.

Il se retourne ensuite en regardant de l'autre côté de la route. Son,
camarade oriente de nouveau l'appareil. Lui-même fait une série
d'opérations semblables aux précédentes pour les objets visibles �e ce

côté de la route. La série des visées ainsi obtenues donne des direc­
tions, mais ne donne pas encore de positions.

A la seconde station; les observateurs doivent pouvoir viser tous les
objets déjà visés à. la première station: le point où les deux lignes de
visées se croisent sur l'esquisse est la position de l'objet. Ils mar­

quent au crayon cette position en indiquant aussi exactement que pos­
sible la forme. Ils visent ensuite un certain nombre d'objets nouveaux
dont ils marquent la direction, mais dont ils ne détermineront la po-,
sition qu'à la troisième station.

Car Il faut toujours au moins deux visées pour déterminer une

position par l'intèrsection de deux lignes. Il est bon d'en faire trois
au moins pour les points les plus importants, afin de compenser les
erreurs d'observation très fréquentes avec ces procédés sommaires.

Quand la route que l'on suit tourne, il faut faire une station au
détour pour déterminer avec précision la direction nouvelle.

Quand la route a une pente très sensible, il suffit de l'indiquer par
les mots: montée, descente, descente rapide, etc.

.

Quand on a en vue des hauteurs, coteaux, montagnes, etc., il im­
porte d'en déterminer la position par des visées et de les figurer sur

l'esquisse par des courbes de niveau. Nous n'indiquons pas les pro­
cédés par lesquels on pourrait mesurer ces hauteurs; l'application
en serait trop difficile pour la majorité des élèves de l'école primaire.

Nous donnons le spécimen d'une esquisse du genre de celles que
le maître pourrait faire exécuter par ses élèves, L'échelle y est réduite
de moitié (1/2 centimètre d'écartement entre les lignes du quadril­
lage) ; par conséquent, la feuille de papier sur laquelle les élèves
dessineraient devrait êlre à peu près quatre fois plus grande.

De retour à l'école, le maître pourra comparer les positions ainsi
obtenues avec celles de la carle de l'état-major, rectifier les esquisses
et faire achever le dessin à la plume.

5



57 'LIVRE DU MAITRE.

LECTURES ET PROMENADES DU, DÉPARTEMENT
DE LA SEINE.

Les cartes du département sont dressées d'après la même méthode

que les autres cartes de l'Atlas-scolaire. Elles sont au nombre de
trois: une carte muette pour l'interrogation, une carte physique et
une carte administrative pour l'étude du département. Toutes les
trois sont à la même échelle, celle du 700,000°, c'est-à-dire 1 milli­
mètre pour 700 mètres ou 1 centimètre pour 7 kilomètres. C'est une

�

échelle qui est en longueur :10 fois plus grande .que celle des cartes
des Iles Britanniques et de l'Europe centrale de l'Atlas-scolaire; par
conséquent, l'Europe centrale, représentée à cette échelle, occuperait
une. surface cent fois (10 X 10) plus grande.

Les grandes cartes de France de l'Atlas-scolaire étant au 5,000,000e,
,

lé rapport d'échelle de la carte départementale avec les cartes de
France est celui de 50 à 7, et le rapport des surfaces est celui de 2500
à 49 ; c'est-à-dire qu'il faudrait à peu près une surface cinquante fois

grande comme celle des cartes de France pour représenter la France
entière à l'échelle du département de Seine-et-Oise.

Questionnaire. - 1 re leçon. +-. D'où le département de la Seine tire­
t-il son nom? - R. De la Seine, principal cours d'eau qui l'arrose.

D. Quels sont les arrondissements de Seine-et-Oise qui lui sont limi­
trophes ? - R. Ce sont ceux de Pontoise, de Versailles et de Corbeil.

D. Quelle est, en hectares, la superficie du département de la Seine, et
quelles sont ses dimensions en longueur et en largeur ? - R. La superficie du
(Mpartement de la Seine est de 47875 hectares. - Sa plus qrarule longueur,
du nord au sud, est de 31 kilomètres j sa plus grande largeur, de l'est à
l'ouest, est de 26 kilomètres.

D. En combien de parties le divise-t-on ? - R. On le divise en deux parties:
Paris, qui est entièrement bâti, et la banlieue, qui forme, autour de Paris,
une sorte de couronne irrégulière de maisons et de terrains cultivés.

D. Le département de la Seine a-t-il des montagnes? - R. Non, à propre­
ment parler ; mais on y remarque néanmoins une série de hauteurs.

D. Quels sont les principales hauteurs, plateaux et collines que l'on
trouve dans Paris, sur la rive droite et sur la rive gauche? - R. Ce sont,
sur la rive droite : Charonne, Ménilmontant, Belleville, les Buttes-Chaumont,
Montmartre, Passy et Auteuil; - SUI' la l'ive gauche: la Maison-Elanche, la
Butte-aux-Cailles, la montagne Sainte-Geneviève, le plateau de Montsouris
et de Montrouge. .

D. Quels sont les principaux plateaux et les principales coUines du dépar­
tement, et quels en sont les points les plus élevés 'f - R. Ce sont, SUI' La rive
droite: le plateau de Charenton et Vincennes (63m); Nogent, Fontenay-sous­
Bois et Montreuil; Rosny (117m), Romainville et les Lilas (130m); le plateau
d'Auron (112m) el Les hauteurs de Champigny et de Bry; - sur la riue s:che
le Mont... Valérien. (161m), le plateau de Châtillon (l6im) et le plateau de
Vittejuif (120m).

D. Quelles sont les principales vallées et plaines du départemenl? � H,
Les principales vallées sont celles de la Seine et de la Marne, et les P"WCt-
pales plaines sont ce_lIes de Saint-Maur et de Ge11:nevitlie�s: .

D. Parmi les collines et les plateaux, en est-Il de boisés ? - R. Presque
tous le sont plus ou moins; mois on distingue particulièrement le plateau de '

Vincennes, où se trouue le bois du même nom.

D. Quels sont les sous-préfectures et les chefs-lieux de canton que la
Seille arrose? - R. Parmi Les sous-préfectures, la Seine arrose Saint-Denis
et, pOl'nti les chefs-lieux de canton, Charenton, Neuilly et Courbevoie.

D. Quels sont les principaux cours d'eau du département? - R. La Seine
et ses trois affluents: la Marne, le Crould et La Bièvre,

D. Comment coule la Seille dans le département? -- R. Elle coule d'abord
du nord au sud [usqu:« Paris; va ensuite de t'est à l'ouest; descend ve1'S le
nord, .iusqu·(l Saini-Denis, et se recourbe ensuite pour revenir vers le sud.

D. Où les trois affluents de la Seine ont-ils leur confluent? - R. La Marne
a son confluent à Charenton j le Crould, à Saint -Denis, et la Bièvre, q, Paris,
près du, pont d'A usterlitz;

.

,D. Comment coulent la Marne, la Bièvre et le Crould? - R. La Marne
coule d'abord du nord-est au sud-est; elle fait ensuite une boucle enveloppant
Saint-Maur j puis, coule de t'est à l'ouest jusqu'à Charenton. - La Bièvre
coule du sud au nord et entre dans Paris par le XIIIe arrondissement; là, elle
se duiise en deux bras qui se réunissent en avant de la rue Mouffetar'd, où elle
tombe dans le 3e ëaou: collecteur. - Le Crould coule d'abord du nord au sud,
et ensuite de l'est à t'ouest de la Courneuve à Saint-Denis.

D. A quoi servent les canaux? - R. Les canaux servent à [acilüer le mou­
vement commercial, en mettant en communication les boucles de la Seine et
de la Mllrne et à fournir Paris de l'eau dont il a besoin. � Le bassin de la
Viilette, qui alimente les canaux de Saint-Denis et de Saint-Martin, est un

prëcieuœ réservoir, Ce bassin est relié à la Seine par le canal de Saint-Martin,
qui débouche dans la Seine près du pont de Sully, et par le canal Saint­
Denis, qui la rejoint près de cette ville.

D. Quels sont-ils? - R. Ce sont: le canal de l'Ourcq, le canal Saint­
Martin, le canal Saint-Denis, le canal Saini-Idau» et le canal de Saint-
Maurice� .

D.. Quelles sont les principales presqu'îles et îles formées pal' la Marne et
la Seine? - R. Les presqu'îles sont: Saint-Maur, Boulogne et Gennevilliers. Les
îles sont: 10 dans la, Seine: Saint-Louis, la Cité, les Cygnes, Saint-Germain,
l'île Seguin, l'Ue de Puteaux, la Grande Jatte, Robinson, Saint-Ouen et Saint­
Denis; 2° dans la Mame : les Loups, Beauté, Champigny et Saint-Maurice,

D. Quelle est la moyenne de la température de l'été? - R.. Environ
18 degrés.

2e leçon. - D. Comment est divisé le département? - R e , Le département
est divisé en trois parties .. Paris, Saint-Denis et Sceaux.

D. Quelle est la population de Paris? - 2,269,023 habitants.
D. Comment divise-t-on Paris? - R. On divise Paris en 20 arrondissements,
D. Où est situé Saint-Denis? - .R. Saint-Denis est situé sur la rive droite

de la Seine, "à l'embouchure du Crould,

D. Par quoi est-il remarquable?- R. Saint-Denis estremarquable par sa

belle abbaye qui a lonqiempe servt de sépulture aux rots de France.
D. Qu'est 'devenue l'abbaye.? - R. L'ab?aye, dont i� ne res�e plus que les

bâtiments conventuels et l'églzse, est occupee P.a1' la mazson nationale des filles
de la Légion d'honneur,

D. Nommez et montrez sur la carte muette le chef-lieu et les arrondisse­
ments du département. - R. Paris, Saint-Denis et Sceaux.

D. Quels sont les cantons de l'arrondissement de Saint-Denis et de l'arron­
dissement de Sceaux? - R. 10 Pantin, Saint-Denis, Neuilly et Courbevoie;
20 Sceaux Villejuif, Charenton et Vincennes.

D. Sur quels cours d'eau Charenton est-il situé? - R. Charenton est situé
au confluent de la Seine et de la 111ame.

D. Sur quel cours d'eau est situé Arcueil? - R. Arcueil est situé sur la
Bièm'e.

D. Quels sont les principaux ho�pice� de la banlieue ,de P�ris? -.�. C�
sont: 1° la Maison de Charenton a Saint-Maurice ; 2° l hospice de Bicêtre a

Gentilly; 3° les Incurables à lm'y.
se leçon. - D. Qui est-ce qui a.dl?ini,stre Paris ,et le �épartement?,­

R. Paris et le département sont adm�msl1'es par le Pref�t, qui ,ea;erce en meme

temps les fonctions de maire de Pm:zs, et par le Con,�etl munzc�pal.
D. Qu'est-ce que le Préfet de police ? - n. Le Pre/et de police est un haut

[ontionnaire chargé de veiller .à la SécU1'tt� pubL�que cfans le départemen:t.
D. Combien y a-t-il de Oonselllers mumcipaux a Pans? � R. Quatl'e-vmgts,

quatre par arrondissement.
D. Quel est le rôle .des maires et des adjoints de Paris? - R. Le� maires

et les adjoints de Paris sont des representants du Préfet, ayant spécialement
à s'occuper de l'état civil. ILs s�)nt no�m,és par le Présirl.ent de la République.

D. Combien y a-toi! de Conseillers générauxdans le departemeI�t? - R. L�
déportement a 88 conseillere: généraux, savozr:· 1° les 80 Conseillers munz­

cipautc de Paris' 20 8 Conseillers pow' la banlieue, un pm' canton.
D. Quelles so�t les principales attributions du Conseil général? - R. Le

Conseil général vote le budget du département, surveille te'!flplo� des/onds,
répartit les contributions directes et Juge les demandes en réduction d impôts
faites par le departement ou les communes, etc.

D. Quels sont les grands corps de l'État? - R. Le Sénat, la Chambre des
Députés, le Conseil d'J!;tat, la Cour des comp�es et ta Cour de cassation..

D. Quels sont les tribunaux siégeant à Paris ? - R. La Cour de cassation,
la Cour d'appel, la Cour d'œssises, le Tribunal de première instance, le TI'Ï­
bunal de commerce et les Justices de pa uc.

D. Comment appelle-t-on l'ad�inistrateur des �rron�issements de Sceaux
et de Saint-Denis? - R. Sous-Directeur des affaires departementales.

D. Où résident les juges de paix? - R. Les juges de paix résident dans
chaque arrondissement de Paris, et au chef-lieu de chaque canton de la
banlieue.

D. Fait-on de la grande culture dans le département? - R. Oui, mais
dans quelques communes seulement.

D. Quels sont les produits horticoles àsignaler? - R. Pre�que tous les
légumes et tous les fruits; mais, notamment, les pêches, les fraises, les roses

et les champiçnons,
b. Quelles sont les principales carrières du départem�nt? - R. 1°, Les

carrières de pierres de Châtillon, de Montrouge, d'Arcueil �t de Gentzlly;
2,0 les carrières de plâtre de Bagneux, de Clamart, de Montreuil et de Romain-
vilLe.. .

D. Quelles sont les princlpales villes industrielles? - R. Paris, Saint­
Denis, Pantin, Auberoiüiers, Antony, Puteaux, Choisy-le-Roi, Ivry et Mon-
treuil-sous- Bois.

,

D, Comment se fait la navigation sur la Seine? - R. POl' des bateaux à

vapeur nommés bateaux-mouches et. hirondelles, pour les voyageu1's, et p�". �e
grosses barques pour les marchandises. La marche de, ces ?arques est facilitee
par le touage. Le toua,ge consist� en .l'ne grande c�azne fixe =: laquell: tire
une barque pourvue dune machine a vapeur, {l'amant a sa suite les gl osses

barques qu'il faut remorquer.

DeToirs. - Faire sur la carte muette -du département la carte

physique et politique des cantons de Sceaux et de Neuilly.
Décrire la vallée de la Seine et la vallée qu'elle arrose.

Décrire la vallée de la Marne et les localités qu'elle arrose.

Outre le questionnaire et les devoirs, l'Atlas-scolaire contient l'in­
dication d'un certain nombre de promenades.

Pour le département de la Seine, plus que pour tout autre dépar­
tement, les promenades peuvent avoir l'histoire pour objet autant que
la géographie. Paris a été le, théâtre d'une grande partie. des événe­
ments de notre histoire; ses places, ses rues, ses monuments, rap­
pellent de nombreux souvenirs. ,A la liste de ces �romenades,. �e
maître peut en ajouter beaucoup d autres, en ayant som de les chOISIr
près de son quartier ou à proximité d'un chemin de fer, d'une ligne
d'omnibus ou de tramways, d'un parcours de bateaux, ou de telle
sorte, dans tous les cas,' qu'elles ne comportent pas plus de trois à

cinq heures de marche à pied. S'il peut faire lui-même quelques­
unes de ces promenades, avec tous ses élèves ou avec les meilleurs,
à titre de récompense, il leur rendra un grand service, parce que .sa

direction et ses .remarques rendront la promenade beaucoup plus
profitable. En leur indiquant seulement des promenades à faire le
dimanche, il leur rendra encore service. Les parents consentiront
peut-être, sur la demande des enfants, à entreprendre quelques-unes
de ces promenades: ce sera pour toute la famille un emploi souvent

hygiénique, toujours agréable et instructif d'un jour de repos. Cet

emploi du dimanche sera surtout instructif si les élèves écrivent un

compte rendu et le remettent, comme devoir de composilion, au.

maître, qui. le leur rendra. avec ses observations. Ces comptes
rendus seront peul-être au début très courts et très secs et resteront
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Promenades à faite dans le deportement de
la Seine. - 1° VisiLer le Louvre et écrire ses

"

Saint-Denis et de l'arrondissement de Sceaux? _ Impressions.
Quels sont pour chacun d'eux les villes à sianalert. 2° Descendre la Seille de Bercy à Auteuil, en

- Qu'est-ce que Charenton et sur quel cours d'eau 1 décrivant les monuments que l'on rencontre
est-il situé? - Sur quel cO�lrs. d'eau est .situé Ar-. à droite et à gauche.
cueil? - Quels sont les pnncipaux hospices de la 30 Visiter le Luxembourg, décrire le 'palais,hanldeue de Paris? " '

ae leçon. _ Qui est-ce qui administre le dépar- le jardin et le musée.

terneut et Paris? _ Qu'est-ce que le préfet de police'?' 4° Aller il Montmarlre et décrire ce que l'on
- Combien y a-t-il de conseillers. munlcipauxà voit du sommet de la colline. '

Paris? - Quel eslle rôle des maires et des adjoints 5,a Faire une visite an Jardin des Plantes et
de Paris? - Combien y a-t-il de conseillers gélié- raconter ses Impressions; ' '

r

raux dans le département? - Quelles sont les prin-
cipales attributions du conseil général? - Quels sont 60 Faire �ll� visite au musée de Cluny.
les grallds corps de l'État? - Quels sont les tribu- 7° Aller au Mont- Valérien et decrire la mon-
naux de Paris? - Comment appelle-t-on I'admlnts- tagne et le fort.
trateur des arrondissements de Sceaux et de Sailll- . RD Visiter et décrire Sceaux,,'
Denis? - Où résident les juges de paix? - Fait-on 90 A 11.er. à Arcue.il et décrire l'aqueduc. .de grande culture dans le département? - Quels .

sont les produits horticoles à signaler? _ QueUes tO° VISIter le bois de Boulogne el en décrire
sont les princlpales carrières du département? - les points quiont frappé.· :

. Quelles en sont les prlueipales villes industrielles f i to Dire l'itinéraire que l'on suivrait pour
,- Comment se fait la navigation sur la l:3eine? aller en.omnibus et en tramway de la gare du

DeYoirs� - Faire sur la carte muelte du Nord à Sceaux,



-2

J't8.,,:;'

10' . '. ·0

1--'--"'I'-OO-_"2-f10-__'_:SOO-...;..J�L.-OO-__'SD-/J--I(lOD KiloR<� CH E LU f: 150.000 (f �"ff.mètre :fWur 'lS XiI"mèt",)

Carte physique du département de la Seine.

LE DÉPARTEMENT DE LA SEINE

SITUATION El' LIMITES.

(Voir là carte physique du département.)
Le département de la Seine est situé dans

le bassin de la Seine, à peu près au centre de
la vallée du fleuve.

.

Il tire son nom du fleuve, qui le divise en
deux part ies inégales.

Il est limité .de toutes parts par le départe- RELIEF DU SOL.

ment ?e Seine-et-Oise, qui l'entoure par les Le département de la Seine n'a pas, à pro-
arrondissements de Mantes au nord, de Ver-

! prement parler, de montagnes. Cependant on
sailles à l'ouest, de COI beil au sud, et à l'est: 'Y remarque, tant dans Paris que dans le reste
par deux petites langues de terre appartenant du département, une série de hauteurs. .

aux arrondissements de Corbeil et de Mantes.'
.

Dans Paris, ces hauteurs, qui ont parfois
Le département de la Seine �la forme d'un 1 plus de too mètres d'altitude, sont;

1.
cercle un peu allongé dans. le sens du nord au

sud. Sa superficie est de 47,.875 hectares. Il
mesure 3t kilomètres du nord au sud et 2ti de
l'est à l'ouest. .

Il se divise en deux parties: l'une entière­
ment bâtie, qui est Paris; l'autre, la banlieue,
forme une sorte de couronne irrégulière au­

tour de Paris.

to Sur la rive droite, qui est la plus élevée;
Charonne, Ménilmuntant, Belleville, les Buttes­
Chaumont (123ID), Montmartre (f30m), Passy et
Auteuil (69m) j

2° Sur la. rive gauche: la Maison-Blanche,. la
Butte -ouœ-Caiües, la montagne Sainte-Genevieve,
le plateau de Montsouris et de Montrouge.

Dans le département, on trouve sur la rive
droite:

i ° Les collines de Charenton et de Vincennes
(t20m)j

.

2. 0 Celles. de Nogent, de Fontenay, de Fonte­
nay-sous-Bois, de Montreuil, qui viennent se rat-
tacher à Charonne j .

:�o Celles de Rosny (ft 71il), de Romainviile et
des Lilas (t 30m) i
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peut-être tels pour un' certain nombre d'élèves, tandis que d'autres
feront preuve de qualités de style et d'imagination; il faut, en cette

matière, faire appel à toutes les bonnes volontés et n'en déco�rager
aucune.

Nous donnons, dans les pages suivantes du livre du maître, quel­
ques lectures qui peuvent servir de modèle pour des descriptions et
des comptes rendus de promenades.

'

� 2:: ÙJ
NOMS

-

� � �
des NOMS DES COll'lMUNES. POPULATION � � 11

cantons. � ... ..<:1

11-----------1--------------------------11-----
�� §

REVENUS
annuels.

PARIS. Population: 2,269,023. Superficie : 1;802 hecto Revenus: 210,053,953 fr.

Arrondissement de Saint-Denis. Pop. : 307,979. Sup. : 18,304 hect.

1
A,.I"". ... .. . ............. 11352 477 179325
Colombes ••......•...........••...•. 9877 i132 132971

COURBEVOIE. Courbevoie .•.............•.......... 15112 374 203049
Pop. : 67,167. ,Gennevilliers ..............•......... 3245 HI02 20106

Sup, : 5,397. Nanterre ...................•........ 4984 1243 29369
Puteaux ................•.••..••.... 15586 331 179115
Suresnes ..•..............•••........ 7011 338 73991

NEUILLY.

!
Boulogne ............................ 25825 1321 410186

Pop. : 104,899. Clichy •....................•...•.... 24320 285 282842
Levallois-Perret ....•.............•.. 29519 242 451219

Sup. : 2,420. Neuilly•....••...•.........••..•..... 25,235 572 587807

/ Bagnolet •.•.... " .............. , •..... 3839 300 22924
Bobigny............................. 1173 671 5470

Bondy ••....•....................... 2280 830 15636

PANTIN.

: ��i�{;;��": :::: : :.:':. ::: ::::
1759 250 4648

Pop. : 45,:151.
606 763 3197

5690 U4 60135
Sup. : 4,1113. 3897 502 30158

l'antin .....•........................ 17857 035 278978
Pré-Saint-Gervais (le) ................. 6396 H5 55308

\ Romainville ...... .- ..........
,

........ 1854 268 22551

\
Aubervilliers ....•..........•....•... 19437 549 223102
Courneuve (la) ..........•..•........ 1124 760 6728

Dugny .•.................•......... 601 389 2577

SAINT-DENIS. Epinay ........•..•................ ' 2:\07 422 13319

Pop. : 90,562.
Ile-Saint-Denis (l') ................... 1730 187 10559

(
PI""m, ....... ; ................... 1346 343 7704

Sup, ; 6,094,. Saint-Denis .....................•... 43895 2273 727889
Saint-Ouen •.. " ...........•......... 17718 418 f 69588
Stains •.•............................ 1868 534 7343
Villetaneuse ......................... 536 219 2315

Arrondissement de Sceaux. Pop. : 222,327. Sup. ; 21 523 hecto

1 Bonneuil, •.........................

1 �hr!��������::::·.::::::::::::::::::
CHARENTON. 1 Ch�lll'pignj'-lc-Pont. .

Pop. : 57,897. Cr�tel.l ..•...........................
Sup. : 6,707. l ���s:I���1�f!��.t:::.:::::::::::::::::

1 No.gent-sur-Marne .

Saint-Maur .

\ Saint-Maurice. .•. . . . . . .. . . . . . . .. . ..

Antony ........................•..•.

Bagneux , .

. ��âf!���.��i.n.�::::::::::::::::::::::
SCEAUX. Châtillon ,

.

P 51 120 Clamart. ..............•.............
op.: , .' ,

Fontenay-aux-Roses................•.Sup. : 5,43Q. Issy .

Montrouge •........................•

Plessis-Piquet .•................. "

; ..

Sceaux..••.•.........•...........•..
\ Vanves ......•.•...... , .•.. ,

.

1 Arcueil .•..••.•............... ' ....••

Chevilly•............................
Choisy-le-Roi ...•...•..•.....••... , ..

Fresnes ...••............•........•.

VILLEJUIF. Gentilly , ....•

L'Hay ' ....•.......

Pop. : 56,546. ,

Ivry , ,

.. 7'Sup. : 6,119. Orly '.;.

Rungis (le) :
'

....•••.....

Thiais ..••..........•..............

Villejuif .•
, •.....•.....•..........•.

Vitry ..••..••.•.••.•...•.•.......•. ,.

VINCENNES.
Pop. : 56,764.
Sup, : 3,262. 1

Fontenay-sous-Bois .................••

Montreuil .•••................. , .....

, Rosny ......•.••.......••....•... ' ..

Saint-Mandé.....................•...

V�llemomble ..•........•........... '.

Vincennes .....•..........•..• ······ .

410 543 2464
1050 332 7625
3084 H33 20894

11826 172 i 35026
3430 H36 16891
3364 335 28566
9174 896 93730
9491 699 91400

10492 332 t5383t
5576 H26 48236

1620 910 8658
1509 414 6797
2741 178 H250
1112 660 7258
z260 284 12857
4187 857 52017
2849 262 14077

Htil 490 151140
8595 225 64464

348 341 2116
2783 326 30092

12005 483 lO5568

6067 464 63471
526 454 4590

6978 532 76942
516 351 2534

U396 306 t0993!3
'609 366 4152

18432 615 209290
6.66 364 3657
270 356 795

2120 600 6342
2678 532 1264t
5284 1179 52218

4365 765 15590
18693 900 1.57890
t 745 629 8503
9398 245 81810
2033 375 5775

20530 248 201257

pe Lecture. - Le 'département vu de Montmartre. - Montmartre
est le point culminant de Paris. C'est une petite montagne de i30m de

haut, d'où l'œil peut embrasser le département tout enlier.
Tout d'abord, le regard ost sollicité par les hauteurs voisines. Lors-

que l'on est tourné vers le sud, on a en face de' soi le plateau de
Villejuif et les hauteurs de Châtillon, sur lesquels se dressent les forts
des Hautes-Bruyères et de Châtillon. A droite, on suit les hauteurs
couvertes de bois de Clamart, de Meudon, de Sèvres et de Saint-Cloud
pour arriver au Mont- Valérien, qui se dresse menaçant avec sa cou-'
ronne de fortifications. Quoique peu élevé (161 m), le Mont-Valérien,
grâce à sa situation et à son isolement, qu'une dépression des hauteurs
de Saint-Cloud fait paraître de loin plus grand qu'il n'est réellement,
semble être une position inexpugnable. On pressent que, c'est là le
plus puissant des protecteurs de Paris, et l'on comprend qu'en 1870
les Prussiens n'aient pas osé pousser contre lui des attaques à fond.

A, gauche, après avoir admiré les Buttes-Chaumont, dont le goût
parisien a fait une ravissante promenade et les hauteurs de Belleville,
de Ménilmontant et de Charonne, couvertes de maisons pressées
qu'emplit une population laborieuse, l'observateur franchit les forti­
fications et parcourt du regard le massif de Romainville, des Lilas,
de Fontenay et de Rosny, où il s'arrête sur le plateau d'Avron, qui
défend Paris à l'orient, comme le Mont- Valérien le défend à l'occident.

Plus loin, l'horizon s'abaisse et l'œil s'arrête sur les deux tapis verts

que forment dans le lointain les bois de Vincennes et de Boulogne, où
les Parisiens vont faire provision d'air pur et s'ébattre joyeusement
en liberté.

La Seine attire l'attention à son tour. On voit une ligne rendue
brillante par la réflexion des rayons du soleil. C'est le fleuve célèbre
que l'on peut suivre depuis Choisy-le-Roi jusqu'à Charenton, dont on

devine la présence dans tout Paris par l'abaissement successif des mai­
sons de la rive droite, jusqu'au moment où on le voit apparaître se

relevant à l'occident, entouré d'un vaste et immense amphithéâtre.
Devant lui l'observateur a Paris à ses pieds; ce fourmillement de

maisons d'où émergent tant d'édifices et où s'agite tout un peuple,
créateur incessant d'idées, tourmenté de passions et d'intérêts divers,
le trouble et le charme à la fois. Chaque rue, chaque place qu'il de­
vine, plutôt qu'il ne la voit; chaque monument, qui se dresse en

t'ace de lui, lui rappelle un événement de l'histoire, heureux ou mal­
heureux, héroïque ou regrettable.

Pour le père, pour Ie maître, aucun lieu n'est plus propre à donner
une leçon à l'enfant, Nos palais racontent la gloire et les faiblesses de
nos rois; l'Arc de Triomphe, l'héroïsme de nos armées; nos musées,
les triomphes de la civilisation; nos usines, les chefs-d'œuvre de l'in­
dustrie ;.telle rue, telle place, dont il montre la situation, les luttes san­

glantes que le peuple engagea pour conquérir la liberté et la justice.
Ce n'est pas tout; si, remontant dans les temps antérieurs à l'exis­

tence de l'homme, le visiteur songe que la place où est une large por­
tion de Paris appartenait à un golfe, que les révolutions terrestres
et l'action constante du temps ont comblé, il pourra retrouver les
rivages du large courant qui occupait toute la vallée de la Seine.

Les falaises de Meudon, de Sèvres, de Saint-Cloud, de Bry-sur-Marne
et de Champigny, sont encore bien visibles, ainsi que le promontoire
que forme le plateau de Villejuif en s'abaissant, et les Iles de Mont­
martre, de Romainville, de Gravelle, la petite He de Montmesly, et
bien d'autres qu'il reconnaîtra, émergeant dans la plaine.

2e Lecture. - La descente de la Seine, du Louvre au Mont- Valérien.
- Les promenades purement géographiques sont difficiles aux Pari ..

'

siens. Toutefois la descente du Louvre au Mont-Valérien peut permettre
au maître intelligent de donner à ses élèves une foule de notions

précises sur les termes géographiques qu'il emploie chaque jour.
Le fleuve lui-même est l'objet de la première leçon. A peine 'l,e

bateau est-il en marche, que les notions de rive droite et de rive gauche
peuvent être, comme celle de pente, à tout jamais fixées dans l'esprit
de.l'enfant. Les bords de la Seine, où tant de marchandises sontexpo­
sées, donnent celle de quai. L'île des Cygn'es, qui ne peut servir à bien
donner l'idée d'ile, peut au moins rappeler celle de jetée ou de digue.

Dès qu'on est sorti de Paris, les rivages de la Seine, qu'aucun endi­

guement ne retient, peuvent servir à prouver l'action destructive des
eaux, el à montrer comment celles de la mer, agissant sans cesse,
ici découpent les côtes en golfes;' baies, caps et presqu'iles, là rongent
les falaises par leur base et les détruisent à la longue.

Les îles Saint-Germain et Seguin, que l'on rencontre bientôt, à l'idée
d'He peuvent ajouter celle de détroit, si l'on arrête la pensée de l'enfant
sur le petit cours d'eau qui les sépare. En jetant par l'imagiuatiou une

légère passerelle sur le cours d'eau, on formera un isthme, et chacune
des deux îles deviendra ainsi une presqu'île à son tour.

Les hauteurs de Saint-Cloud, vues du bateau, rappelleront une

montagne escarpée; les bois qui les couvrent pourront être consi­
dérés comme une forêt. Si on les gravit, on s'aperçoit que le sommet,
formant une sorte de plain�l est un vérltnble plateau.
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. Si l'on revient à bord, les petits ruisseaux du bois de Boulogne, que
reçoit la Seine à droite, montreront à la fois des affluents et des con­

fluents; et, si la Seine est basse, les petits dépôts de boue et de sable de
l'embouchure des ruisseaux pourront indiquer comment se forment
les deltas.

De loin, le Mont-Valérien, qui est le terme de la course, peut
donner l'idée d'une montagne, de même que l'affaissement qui.règne
entre le mont et les hauteurs de Saint-Cloud pourra donner celle
d'un col. Du sommet du mont, la vue s'étend' au loin sur la vallée
de la Seine, que l'oh contemple avec ravissement d'abord. Mais, la
réflexion venant, le spectacle imposant des fortifications du mont,
l'étendue de la plaine qu'il domine, ramènent !lUX idées plus sévères
de guerre e-t de point de défense stratégique.

Ce tableau rapide et nécessairement incomplet peut être agrandi,
selon le temps et les circonstances; et rien n'est facile comme de
donner sur la montagne une leçon d'orientation à n'importe quelle
heure du jour, de démontrer la rondeur de la terre par un beau
coucher de soleil, et, au retour, si le vent a fraîchi et ride la surface
du fleuve, rien n'empêche de tenter de rappeler les vagues de la mer.

3e Lecture. - Le Louvre. - Le Louvre est l'un des plus beaux

palais du monde. Tel qu'il est aujourd'hui, c'est un monument relati­
vement moderne, à l'embellissement duquel tous les rois de France
ont contribué depuis François 1er, qui le commença.

Cependant son nom figure dans l'histoire longtemps avant; on sai t

qu'après la bataille de Bouvines, en 1214, Philippe-Auguste enferma
dans sa grosse tour son plus grand ennemi, Ferrand, comte de Flan­

dre, qui y languit de longues années. Cette grosse tour et le vieux
Louvre ont disparu depuis longtemps; mais il en reste des traces. En

passant dans la petite cour du Louvre, on voit, à gauche, en entrant par
la porte qui est en face de la passerelle de l'Institut, des lignes blan­
ches, à travers le bitume, et noires, au milieu des pavés gris. Ces lignes
sont un plan de l'ancien édifice, tracé sur le sol même. « Des cercles
concen triques font mesurer le diamètre de 'la' grosse tour et l'épaisseur
énorme de ses murailles. » (Delon, Notre capitale, Paris, p. 145.)

C'est en effet Philippe-Auguste qui, le premier, fit travailler au

Louvre. A cette époque, et depuis longtemps déjà, Paris avait franchi
les limites de la Cüë ; mais les rois résidaient toujours dans l'île.

Philippe-Auguste voulut en sortir et se fit construire un château fi côté.
Comme toutes les constructions du mo-yen âge, ce. château {ut un

château fort servant à la fois de séjour au roi, de forteresse et de

prison. C'était particulièrement la grosse tour qui avait cette dernière
destination. Les rois y déposaient aussi leurs trésors, ainsi que le
fait connaître le testament de Louis VIII, qui date. de 1225.

Jusqu'à Charles V, aucun changement notable ne fut apporté au

château. Ce roi le fit considérablement agrandir ct embellir, tout en

lui conservant son caractère de monument féodal. L'ensemble
formait, dit-on, un vaste parallélogramme, entouré de fossés alimen­
tés par la Seine, avec des bâtiments, des basses-cours, des jardins,
aux centres desquels était la grosse tour, effroi des vassaux indociles,
elle-même entourée par un large et profo-nd fossé. Les bâtiments et
les clôtures étaient surmontés d'une infinité de tours de 'toutes

formes, qui en assuraient la défense. L'une de ces tours
.

portait le
nom de Tour de la Librairie, parce qu'elle renfermait la fameuse
bibliothèque du roi Charles V, composée de neuf cents 'Volumes, et

qui a servi de noyau à notre admirable Bibliothèque nationale.
La Renaissance, qui modifia notre art national, porta un coup mor-

.tel au Louvre. François 1er, après avoir tenté de le réparer, le fit
ensuite démolir en partie, pour le reconstruire sur les plans de Pierre
Lescot. A sa mort, 1547, toute la partie de l'édifice que nous nommons

aujourd'hui le vieux Louvre était presque achevée. Peu de temps après,
on ajouta à la partie principale l'aile où se trouve la galerie d'Apollon.
La grande galerie du bord de l'eau, au-dessous de laquelle HenriIV,
en 1604, voulait établir « les manufactures diverses et le logement des

plus experts artisans de toutes les nations », fut commencée par
Charles IX et achevée sous Louis XIV.

La belle façade qui donne en face de Saint-Germain-l'Auxerrois et qui
est une merveille d'architecture, est également due à Louis XIV. Elle
avait encore un. caractère féodal et barbare, avec ses quatre tours
rondes, détonnant avec le reste du monument. Après bien des essais,
on fit choix du plan de Claude Perrault, médecin et architecte, et les
travaux 'commencés en 1665 furent terminés en 1670.

Cependant le Louvre n'était pas encore achevé. En 1802, Napo­
léon 1er entreprit d'en faire un édifice complet. Il fit terminer les tra­
vaux de sculpture qui restaient à faire, construisit une galerie nouvelle;
améliora les salles du M'usée des antiques, ainsi que le magnifique
escalier qui mène au grand salon carré cl ù lu galerie d'ÀlloHon C'est

aussi à Napoléon qu'est due la porte d'entrée qui fait face à Saint­

Germain-l'Auxerreis, au-dessous de laquelle est un splendide bas­

relief, représentant la Victoire sur un char attelé de quatre chevaux.
Bien que le Louvre constitue une habitation digne de toutes les gran­

deurs, il ne servit pas longtemps de séjour aux rois. Louis XIV l'aban­
donna pour Versailles, où résida l'ancienne monarchie jusqu'en i789.
Tous les souverains, qui ont occupé le trône depuis cette époque, lui

,ont préféré les Tuileries, qui viennent de disparaître,
Aujourd'hui, le Louvre constitue un des plus beaux musées du

monde; et, il faut bien le reconnaître, c'est le cadre le plus digne des
trésors d'art que la France accumule depuis des siècles.

Cette destination de Musée national fut donnée au Louvre par un

décret de la Convention du 27 juillet 1793. Déjà, en f773, on avait eu

la même idée et, dès 1784, on y avait transporté les plans en relief de
l'Hôtel des Invalides.

.

Aujourd'hui, le Louvre est occupé par nos vastes collections. Au rez­

de-chaussée sont les collections des sculptures antiques des pa�s
d'Orient, de l'Égypte, de la Grèce et de Rome. Le premier étage ren­

ferme de vastes galeries remplies de tableaux, de dessins, d'objets d'art
de toute sorte et de souvenirs des civilisations anciennes. Le deuxième

étage est occupé en partie par le Musée de lamarine, où se trouvent les

petits modèles d'un grand nombre de navires de toutes époques et do
tous pays, depuis la pirogue du sauvage jusqu'au puissant cuirassé do
notre temps, les plans en relief de nos ports militaires et mille objets
rappelant les pays étrangers que nos marins ont visités.

Pour connaître le Louvre, il le faut parcourir bien des fois; nulle

part les pères de famille et les maîtres ne trouveront la matière de

leçons d'ordres plus variés.

4e Lecture. - Voyage de Bercy d Auteuil. - Aller. - Description de
la rive droite. - Aucune promenade dans Paris ne peut être plus
féconde pour l'enfant que le voyage, aller et retour, de Bercy à Auteuil
et d'Auteuil à Bercy. La Seine a une telle importance pour Paris, que
c'est su� ses bords que les monuments les plus considérables ont été

élevés, et que sont les établissements les plus importants de son com­

merce.

En partant du pont National, limite extrême de Paris du côté est, et
en ne considérant que la rive droite, on longe d'abord l'entrepôt de

Bercy, où se trouvent réunis les vins de tous les pays. Nul autre endroit,
plus que Bercy, n'est une preuve plus frappante des changements que
la vie apporte â la destination des choses. Celieu, aujourd'hui unique­
ment consacré au commerce el où s'agitent de si puissants intérêts,
fut autrefois un parc magnifique, un véritable lieu de plaisir. Quelques
débris subsistent qui témoignent de l'ancien état des lieux, et une

partie du beau pavillon de Gabrielle d'Estrées, encore debout, fait

partie des magasins d'une de nos grandes maisons de commerce.

Un peu plus loin, au pont d'Austerlitz, on trouve la place Mazas, qui
éveille le souvenir de la redoutable prison du même nom. Puis, c'est
le pons de Sully, se prolongeant par le boulevard Henri IV, attention
touchante de Paris unissant. ces deux noms, qui ne sont pas plus
séparés dans l'histoire que dans le souvenir des Français.

Le pont de Sully franchi, on aperçoit Notre-Dame, merveille de
l'architecture française, expression la plus haute de l'union du génie
celtique et du génie chrétien. Plus qu'aucun autre monument, Notre­
Dame rappelle le moyen âge dans ce qu'il a de plus élevé: sa foi et son

amour pour l'infini. Les tours et la flèche, qui monte vers le ciel d'un

élan.magniûque, indiquent les aspirations de la conscience du peuple,
que les grands artistes maçons ont traduites avec la plus saisissante
vérité. Malheureusement pour la vérité historique, Notre-Dame n'a
plus son cadrecomplet, Notre civilisation, qui pourchasse la misère, a

détruit presque tout ce qui pouvait rappeler les misères morales et
matérielles de cette époque, si dure et si belle à -la fois.

Toutefois U'Il certain nombre de maisons du quartier de l'ancien
cloître, ainsi que quelques rues, rappellent imparfaitement l'ancien
état de choses. Les maisons « étaient moitié de bois, moitié de pierre:
la pierre cn bas, en murs, en gros piliers; au-dessus, les étages en

cliarpenle avec des pièces de bois posées on tous sens. Les fenêtres
étaien t petites et nombreuses; les unes hautes, les autres basses, larges
ou étroites, rondes du haut ou carrées, inégalement percées. » (Delon,
Notre capitale, Paris.) On trouve encore quelques parties du cloitre.
« C'était, dit M. Delon, un petit quartier de prêtres bien retiré et bien

discret, fait de maisonnettes et de jardinets" Chaque chanoine 'avait
son petit morceau à part, jardin et maison. - Le tout enclos de
hauts murs, de hautes maisons tournant le dos à la rue, et fermé sous

clef et verrous. Les rues étaient plus ou moins étroites, tortueuses,
mal alignées et non pavées; noires de boue, noires d'ombre, hu-
mides, puantes. 1)

-
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Un pas encore, et nous sommes en face, du nouvel Hôtel de ville,
qui s'élève radieux et brillant. Là, comme autour de Notre-Dame, bien
des choses ont changé. Les rues étroites, les maisons d'aspect misé­
rable qui avoisinaient la belle cathédrale ont fait place à l'Hôtel-Dieu,
où toutes les souffrances ne sont réunies que pour y être soulagées. la

place de l'Ilôtel-de-Ville portait naguère le nom de place de Grève,
place qui vit tant de malheureux conduits à la torture ou à la mort.

Continuons notre course; car d'autres enseignements nous sont

ménagés. Voici Saint-Germain-I'Auxerrois, dont le clocher rappelle
le tocsin de la Saint-Barthélemy; le Louvre avec ses merveilles déjà'
décrites; la place où furent les Tuileries, le jardin des Tuileries, la

place de la Concorde où l'obélisque oblige l'esprit à remonter le cours

des siècles pour songer à des civilisations disparues; puis, admirable
ensemble des Champs-Élysées et de l'avenue du même nom, que cou­

ronne l'Arc de Triomphe, placé là tout exprès, semble-t-il, pour que
le Français, au milieu de ses plaisirs, ait toujours présent le souvenir
glorieux de ceux qui ont combattu et vaincu pour la Patrie.

N'oublions pas, en passant, le palais de l'Industrie où, chaque année,
nos artistes et parfois nos industriels viennent exposer le résultat de
leurs luttes pour la gloire et la richesse du pays. Continuons à des­
cendre: voici le Trocadéro qui a pour nous une haute signification:
c'est le témoignage vivant de notre vitalité. Après nos grands désas­
tres, la France convia les nations à une exposition universelle de
toutes les productions du travail et du génie humain. Elle sortit honorée
de la lutte. Le Trocadéro est là pour que nos enfants ne l'oublient pas.

'

5e Lecture. - Le retour d'Auteu,il li Bercy. - Description de la rive

gauche. - Au départ, alors que le bateau n'est pas encore en marche,
nous jetons un regard sur le beau pont d'Auteuil surmonté de son,

viaduc, et l'élégante et solide construction nous donne l'idée de CC'

que peut l'homme aidé de l'intelligence.
Nous sommes en marche et le bateau court, le long de la plaine

de Javel et de Grenelle, au milieu de laquelle se dressent les chemi­
nées des nombreuses usines que domine la maison Cail, d'où sont
sorties et d'où sortent encore tant de locomotives et d'autres puissan­
tes machines à vapeur. Nous voici au Champ de Mars, immense paral­
lélogramme, au fond duquel se trouve le palais de l'École militaire,
dans lequel est installée l'Ecole supérieure de guerre, où nos officiers
se préparen t aux luttes, hélas 1 nécessaires à la conservation de
l'honneur national et de l'intégrité de la patrie. Puis, la manufacture
des tabacs du Gros-Caillou, source considérable de revenus nationaux
que la France prélève sur un caprice singulier de ses enfants.

En remontant toujours, on arrive à l'esplanade des Invalides, au

fond de laquelle s'élève le palais que Louis XIV fit construire pour
abriter nos soldats mutilés, et dont le dôme superbe recouvre les
cendres du plus grand conquérant moderne. Spectacle deux fois tou­

chant, double honneur pour la patrie qui fait garder par les humbles
débris de nos années celui dont elle veut oublier les fautes et ne

garder que le souvenir de la gloire dontil couvrit la nation.
C'est le ministère des affaires étrangères, où s'agitent tant de redou­

tables questions, que nous rencontrons ensuite; puis le Palais­
Bourbon, où s'assemblent les représentants de la nation pour y discuter
et! régler tous les intérêts matériels et moraux du pays. Que d'idées
peuvent faire naître ces deux monuments, d'où peuvent sortir tous
les biens et tous les maux que l'avenir réserve à la France!

Bientôt nous trouvons côte à côte deux autres monuments. bien
capables de faire naître des sentiments divers: le palais de la Légion
d'honneur et l'ancienne Cour des comptes.

Le premier, construction modeste et élégante, renferme les archives
de tous ceux que la nation a voulu désigner aux regards de tous, à
cause de l'éclat ou de la durée des services qu'ils lui ont rendus. C'est
là que sont inscrits les titres de gloire ou de travail des membres de
cette aristocratie de l'honneur, que notre société démocratique tire de
son sein: aristocratie véritable, puisqu'elle se compose des meilleurs
parmi les bons, et qu'elle est constamment ouverte à tous ceux qui,
sans marchander, donnent leur sang et leurs veilles à la patrie.

Le deuxième, hélas 1 n'est plus qu'une immense ruine, rappelant
une de nos heures les plus tristes, A la suite de nos misères et, comme

si la patrie humiliée n'avait pas, assez souffert, de tristes divisions
amenèrent la plus sanglante lutte fratricide que le monde vit jamais.
Paris fut tristement illuminé par un immense et honteux incendie.
Presque toutes les ruines ont été réparées ou ont disparu; le palais
de la Cour des comptes et du Conseil d'État reste comme un souvenir
lugubre de nos malheurs passés.

Voici maintenant le palais de l'Institut, qui nous donnera des émo­
tions plus douces. Là, siègent nos gloires vivantes les plus pures. Les
membres de nos cinq Académies y discutent en paix sur toutes les

grandes questions de l'art, de la littérature, de la science, de la mo­

rale et de la philosophie.
De l'Institut au Pont-Neuf il n'y a qu'un pas. La statue de Henri IV

nous frappe tout d'abord et nous remet en souvenir ce roi populaire
et toute l'histoire de son temps. A peine sortons-nous du Pont-Neuf',
que notre attention est attirée par la Sainte-Chapelle qui s'élève au­

dessus de la masse du Palais de Justice, et dont la flèche, qui se profile
dans l'espace, nous rappelle à la piété de saint Louis.

'

Notre course nous ramène en dehors des îles; nous longeons la
Halle aux vins, et nous arrivons enfin au Jardin des Plantes, où nous

pouvons terminer notre journée, à moins que, pour faire un voyage,
complet, nous voulions retourner au pont National en admirant la
gare d'Orléans, vaste comme une ville, et où, à chaque heure du jour,
une foule pressée s'éloigne de Paris ou 'Y arrive, toujours préoccupée
et agitée par des intérêts divers.

6e Lecture. - Situation de Patis - Des quatre grands bassins
géographiques de la France, celui de la Seine semble avoir été pré­
paré par la nature pour renfermer la capitale du pays. Modérément
accidenté, largement ouvert, arrosé par un grand fleuve paisible et

par de nombreuses rivières navigables, il forme comme un récepta­
cle naturel, où les populations devaient se tasser, attirées par la fer­
tilité du sol et la douceur' du climat.

Et c'est justement au fond du bassin, à l'endroit où convergent de
toutes parts les cours d'eau tributaires, l'Yonne, la Marne, l'Oise .•. ,'
juste au point de croisement des deux grandes voies suivies par les
peuples, dans leurs conquêtes ou leurs migrations, de la Méditerra­
née à la Manche, à travers les vallées du Rhône et de la Seine; des
basses contrées du Nord vers l'Océan et l'Espagne, par des seuils peu
élevés, et la vallée de la Garonne, que se trouve, dans une situation
sans pareille, pour l'alimentation, le commerce, et comme centre

d'attraction, Paris, qu'on a nommé la capitale du monde civilisé.
Voyons le cadre de la partie du bassin de la Seine où la ville s'est

développée à loisir, sur les deux rives du fleuve; et, pour saisir l'en­
semble d'un coup d'œil, transportons-nous sur la terrasse du parc
de Saint-Cloud, l'observatoire le plus favorable. Au-dessous de nous,
s'ouvre la plaine dominée de toutes parts: au nord par une chaîne
de petites montagnes qui s'allongent en présentant un plan demi­
circulaire, des hauteurs de Berc)' à celles de Chaillot. Cette chaine
se compose des coteaux de Bercy, de Charonne, de Ménilmontant,
de Belleville,

.

de la Villette et de la montagne Montmartre.
De Montmartre, le terrain va en baissant jusqu'à Monceaux, et de

là se relève jusqu'à Chaillot, qui termine cette partie de l'enceinte
montagneuse. La plupart des plateaux de ces collines s'élèvent de 18 à

.

20 mètres au-dessus du fond du bassin de la Seine; ils sont surmontés
de 60 à 75 mètres par les buttes de Ménilmontant et de Montmartre.

Au midi, le bassin de la Seine est dominé par des éminences moins
hautes. Sur la rive gauche, à l'est et au sud-est de Paris, le sol
s'exhausse par une pente douce, jusqu'au point de la barrière d'Italie.
Plus loin, le niveau de. ce plateau est brusquement interrompu par
le bassin de la Bièvre. De la rive gauche de la Bièvre, le terrain
s'exhausse sensiblement jusqu'à la hauteur du plateau de Sainte­
Geneviève. Le plateau de Montsouris, où a été établi l'observatoire,'
domine encore celui de Sainte-Geneviève; mais à l'ouest le terrain
s'abaisse insensiblement, jusqu'au Petit-Montrouge, pour s'élever
ensuite jusque vers les barrières du Montparnasse et du Maine. La
ville envahit tout, s'étendant dans la plaine, couvrant les pentes du

plateau méridional, grimpant sur les flancs de la colline de Belleville,
enveloppant et escaladant Montmartre.

Mais l'emplacement si merveilleux de Paris au fond de cette sorte
de cuvette ne suffirait pas à expliquer son prodigieux développement,
si la fertilité des régions voisines, la richesse du terrain, n'avaient
permis de construire là, et non ailleurs, cette ville unique au monde.
La nature s'est plu à rendre ce sol privilégié propre à une abondance
extrême de productions, à y renfermer une variété inouïe de maté­
riaux. A l'est et à l'ouest, la Brie et la Beauce, ces deux grandes terres
à blé, vont fournir aux hommes de quoi se nourrir; dans le sol même
de Paris, voici le grès pour les pavés, voici la pierre à bâtir dans les
carrières de Montrouge; la pierre à chaux dans les collines de Mon t­
martre et de Belleville; la pierre à ciment et l'argile fournies par les
coteaux de Meudon; les sables et les graviers emplissant les plaines
de Grenelle et de Boulogne: le constructeur n'a qu'à étendre la main
et Paris tout entier, avec son océan de maisons et ses monuments

splendides, va sortir des entrailles de son propre sol. Examinons donc
comment s'est constitué ce bassin unique, parce qu'il est apparu le ,

dernier au fond des mers.

Nous divisons en quatre grandes époques les temps écoelés depuis
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l'apparition des premiëres terres. A1'origine, quelques îles granitiques
émergeaient seules au milieu de l'universel Océan, et, aux lieux où
s'étend actuellement notre belle contrée,' n'apparaissaient que deux
blocs de- rochers stériles, la vieille

-

Bretagne et le plateau central.
A l'époque' secondaire, la plus grande partie de la surface de la

France gisait sous les eaux; mais; au commencement de Ia.troisième
époque, elle était presque entièrement émergée, et le bassin de Paris,
creusé en cuvette, retenait seul les eaux de la mer tertiaire. C'était
un golfe, le golfe parisien.. peu profond, bordé de marécages et recou­

vrant Tes emplacements actuels de Paris, de Londres. et de Bruxelles,
transformés en lagunes limoneuses et saumâtres par les eaux douces
qu'y apportaient de grands fleuves. Ge ne fut qu'après tine longue
suite d'âges que l'ensemble du bassin se trouva définitivement à sec;
notre patrie eut à peu près la configuration d'aujourd'hui: c'était
l'aurore de l'époque quaternaire, dont notre âge actuel est en quelque
sorte le prolongement. . .

C'est à ce long séjour 'sous les eaux que Paris doit la richesse et la
variété des matériaux qui distinguent son terrain.

En effet, à part le granit, toutes les roches dont est constitué le
sol ont été formées au sein des eaux, déposées en couches sur les
surfaces submergées, à la façon des limons au fond des étangs.

Par la pression et avec le temps, elles se sont tassées, se consoli­
dant, selon leur nature et les circonstances, en masses plus ou moins
consistantes: dures, comme les pierres à bâtir, tendres, comme l'ar­

gile, ou désagrégées comme le sable. Naturellement ces masses

rocheuses forment des couches superposées, les plus anciennes au

fond, les nouvelles à la surface. Ainsi les profondes assises du sol

parisien proviennent des. dépôts de la première époque; au-dessus
s'étalent les couches de l'époque secondaire. Enfin, à 'l'époque ter­

tiaire, alors que les terrains déjà érriergés ne recevaient plus rien,
l'espace recouvert par I.e golfe parisien continuait à recevoir de nou­

veaux dépôts dont l'ensemble forme le terrain tertiaire.

Or, voyez combien les matériaux doivent être variés; puisque les
'couches sont si différentes suivant les temps, les lieux, la profondeur
et la qualité des eaux. Cette vaste dépression, où coule la Seine, est
un fond de lac mis à sec. Si, la mer s'étant retirée et le sol se sou­

levant lentement, rien n'était survenu depuis, cette étendue formerait
un plateau uniforme et peu élevé, incliné du côté de la mer. Mais
au commencement de la quatrième époque, des eaux violentes se

précipitèrent suivant la pente des terrains, emportant les sables et
détachant des roches qu'elles roulèrent jusqu'à la mer.

Les parties les moins résistantes furent enlevées avec le temps:
d'où les vallées et les plaines; les moins attaquées ou Ies plus résis­
tanles demeurèrent à peu près intactes; elles forment les collines et

.les plateaux. C'est ainsi qu'à l'époque où toutes les masses du bassin­
de la Seine se précipitaient vers le fond du pli, deux énormes cou­

rants, dont la. Seine et la Marne ne sont que les restes, se rencontrè­
rent dans la cuvette où s'abrite Paris. Sous l'action de leurs flots
tourbillonnants, elles creusèrent et emportèrent les couches rocheu­
ses plus tendres, tandis que les collines dont nous avons parlé, plus

-

dures ou moins heurtées en saillie, résistaient au choc.
Ainsi favorisé au point de vue de l'alimentation et du commerce,

le bassin de la Seine ne l'est pas moins sous le rapport de la dé­
fense, creux au milieu, il se. relève sur les bords, et ces relèvements
ne forment pas moins de six rangées parallèles de crêtes.

« Sur la crête la plus intérieure », dit Élie de Beaumont, se trou­
vent les champs de bataille de Montereau, Nogent, Sezanne, Vaux­

. champs; ,Montmirail, Champaubert, Épernay, Craonne et Laon. Sur
la seconde, Troyes, Brienne, Vitry-le-François, Sainte-Menehould;
là aussi se trouve Valmy! La troisième, moins relevée et plus inégale,

,présente cependant les défilés de l'Argonne. Près de la quatrième
'ligne saillante, se trouvent Bar-sur-Seine, Bar-sur-Aube, Bar-le-Duc
et Ligny. Près de la cinquième sont Châtillon-sur-Seine, Chaumont,

,

Toul et Verdun. La sixième est formée par les coteaux élevés qui do­
minent Nancy, et suivent sans interruption depuis Langres jusqu'à
Longwy, Montmédy, et jusqu'aux environs de Mézières. Paris occupe
le centre de celle' sextuple contrevallation opposée aux incursions de '

l'Europe ...

« On voit que l'emplacement de Paris avait été préparé par la na­

ture, et que son rôle politique n'est pour ainsi dire qu'une consé-
• quence de sa position. »

privilégiée" la ville, datouttemps, a débordé les i:nurailles où on
l'enserrait, et qui devenaient insuftisantes avant d'être achevées.

Quel développement depuis l'époque où quelques rares cabanes de
pêcheurs occupaient la cité! C'est bientôt la ville romaine couvrant
l'île entière; puis l'enceinte de Louis le Gros, élevée pour préserver
les faubourgs de la rive droite et de la rive gauche; puis celle de
Philippe-Auguste.. qui tient à protéger contre les coups de main
éventuels de son ami Richard Cœur de Lion, les édifices religieux,
monastères et propriétés qui entre temps se sont agglomérés; puis
celle de Jean le Bon, de Charles V, etc., jusqu'à nos jours. On a beau
l'agrandir, Paris déborde continuellement.

Avant de suivre, à travers le Paris moderne, l'enceinte de Philippe­
Auguste, nous allons indiquer les points à peu près certains du mur

élevé par Louis le Gros. Ce mur' devait partir de la rive droite de la
Seine; près de l'église de Saint-Germain-l'Auxerrois, puis se diriger
parallèlement à la Seine jusqu'à la rue Saint-Denis, où se trouvait
une porte de ville, située probablement au point où la rue de Rivoli
coupe actuellement la rue Saint-Denis; de là, il venait, en enserrant
l'église Saint-Jacques de la Boucherie, aboutir à la place de Grève,
et de cette place au bord de la Seine. C'était là qu'il se terminait
du côt.é du nord. Vingt années plus tard, on s'occupa à en fortifier
la partie méridionale. Cette seconde muraille devait partir du bord
de la Seine qui avoisinait les bâtiments du couvent des Grands­
Augustins et atteindre la rue Saint-André-des-Arts, où se trouvait une

porte indiquée par le nom de la Barre. Le mur aboutissait ensuite à
la rue Hautefeuille, suivait la direction de la rue Pierre-Sarrazin et
traversait la rue de la Harpe, allant rejoindre la rue Saint-Jacques.
De là, en se prolongeant, elle rejoignait la place Maubert, et abou­
tissait à la rive gauche, au point correspondant à l'extrémité orien­
tale de l'île de la Cité. En cet endroit de la rive, était une tour nommée'
tour de Saint-Bernard, laquelle devait terminer l'enceinte.

Ce mur laissait en dehors quelques abba-yes et quelques églises,
telles que Sainte-Geneviève et Saint-Marcel. De .Louis le Gros à

Philippe-Auguste, le nombre des abbayes et des églises augmente,
et les clos, c'est-à-dire de vastes espaces cultivés, entourés de murs,
se multiplient aux environs de Paris. Citons, sur la rive gauche, le
clos de Laas, le clos Saint-Médard, le clos Saint-Victor, le clos du

Chardonneret, qui occupait tout le versant occidental de la montagne
Sainte-Geneviève, etc ... Autant sur la rive droite: la culture l'Évêque,
la culture Saint-Gervais (quartier du Temple), la culture Sainte­
Catherine, où s'élève aujourd'hui le quartier du Marais. Dans les
espaces laissés libres par les terres d'Église, le terrain laïque où l'on

pouvait acheter et bâtir se trouvait resserré et tailladé à zigzags, et les
maisons s'y groupaient en rues tortueuses, en carrefours et culs-de-sac.

Par contre, les bourgs ou hameaux qui avaient pris naissance au­

tour des abbayes et des églises, dans leurs clôtures mêmes, s'arrou­
dissaient sans obstacles. Aussi vont-ils croissant et finissent-ils par
se toucher; ils sont devenus des quartiers de la ville, et des noms de
rue en conservent le souvenir jusqu'à nos temps. Tel le bourg Saint­
Marcel, qui est le quartier Saint-Marcel actuel, et le bourg Saint-Ger­
main, .

dans l'emplacement actuel du Palais-Royal et du quartier
environnant.

Presque tous ces bourgs se rejoignant, Philippe-Auguste, pour les

protéger, se décida à fortifier sa capitale. Cette troisième enceinte,
commencée sur la rive droite vers 1190, s'arrondissait entre le Louvre
et l'endroit de la rive situé en face de la pointe orientale de l'île
Louviers. (île Saint-Louis). Sur l'autre rive, la muraille, qui ne fut
commencée qu'en f 208, englobait l'abba-ye de Sainte-Geneviève,
laissant en dehors celle de Saint-Germain des Prés.

,

L'enceinte commençait, au .nord, par une haute et grosse tour

plantée sur la rivemême de la Seine, en face du Louvre, à peu près à
l'endroit où aboutit le Pont-des-Arts. Cette tour portait le nom de
Tour qui fait le coin. Du haut des créneaux, -un guetteur dominait la

campagne, surveillait le' fleuve et pouvait faire au loin des signaux.
De la tour, partait ta muraille, flanquée de distance en distance de
tours, rondes, et percée de sept grandes portes sur les principales
rues. Elle traversait la petite cour du Louvre, coupait la rue de Rivoli
au coin de l'Oratoire, et arrivait à la rue Saint-Honoré (alors rue-do
la Charronnerie) ; là se trouvait une porte appelée porte Saint-Honoré,
dite aussi porte aux Aveugles, à cause du voisinage des QUinze­
Vingts. Puis, le mur enveloppait la halle aux blés et s'étendait jusqu'à.
l'angle de la rue Jean-Jacques-Rousseau et de la rue Coquillière.

76 Lecture. - L'enceinte de Paris sous Philippe-Auguste. - Dans Dans un carrefour s'élevait une seconde porte, appelée porte Bre-
la lecture précédente, nous avons montré Paris s'éloignant' de plus haigue, du nom d'un hôtel voisin, ou porte Coquillière, à cause de
en plus des rives du fleuve, couvrant du nord au midi les collines lIa famille Coquillier qui possédait une maison tout auprès. De là,
qui bornent son bassin, ct vraiment encore à l'étroit dans une en-

'.
l'enceinte se recourbant et coupant la rue Montmartre (où était la

. ceinte d'environ 3M kllornèlres. C'est qu'eu effet, grâce à sa situation porte Montmartre) ot ln rua Montorgllcil, suivait .lu rue Mauconsoil
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Carte politique du département" de la Seine.

4° Le plateau d'Avron (1 f2.m) ;

Ile
bois de Boulogne, qui se trouve sur un ter-

5° Les hauteurs de Champigil'Iy et de Bry. rain beaucoup moin-s élevé, à l'ouest de Paris.
Sur la rive gauche:

0

"

fOLeMont-Valérienetsesramifications(161m); COURS DEAU. - CANAUX.

2° Le plaleau de Châtillon et ses ramifications Cours d'eau. - Le département de la Seine
(164m); est arrosé par quatre cours d'eau: la Seine et

30 Le plateau de Villejuif (t 20m). ses affluents, la Morne, la Bièvre et le Croulâ.
Il y a peu de terrain plat dans le départe- La Seine a déjà descendu la moitié de son

ment. La surface n'est guère unie que sur les cours quand elle 'entre dans le département de
bords de la Marne et de la Seine, et il n'y a de la Seine en longeant la commune d'Orly et en

plaine un peu étendue que la presqu'île de Saint- traversant celle de Choisv-le-Roi, par une alti­
Maur, dans un lacet de la Marne, et la presqu'île tude de 30 mètres au-dessus du niveau de la mer.
de Gennevilliers, dans un des replis de la Seine. Elle coule presque en ligne droite du N. au S.

Quelques-unes de ces hauteurs sont boisées, jusqu'à Paris, où elle tourne à l'ouest, en tra­
notamment celles de Vincennes, où se trouve çant une courbe dont la convexité est au nord;
le bois de Vincennes. - On distingue encore elle remoule eusuite vers le N., puis se recourbe

vers le sud, jusqu'à ce qu'elle quitte le dépar­
tement, dont la dernière commune arrosée est
Nanterre.

La Harne a presque achevé son cours

lorsqu'elle entre dans le département, entre
Bry-sur-Marne et Nogent-sur-Marne. Elle passe
à Champigny, en faisant un lacet enveloppant
une partie de Joinville et Saint-Maur. Elle
coule ensuite du S.-E. au N .-0., et se jette
dans la Seine sur la rive droite, entre Charen­
ton et Maisons-Alfort.

Le Crould, autre affluent de la rive droite,
arrose fort peu le département èt se jette dans
la Seine à Saint-Denis, après avoir été grossi,
dans Seine-et-Oise, du Rosne d de la Morée.

La Bièvre, affIuent de la rive gauche, qui
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prend sa source dans Seine-et-Oise, entre dans h.) et Suresnes (7,Oft h.i, où se trouve le fort
le département entre Fresnes et Antony. Elle important du Mont-Valérien.

.

coule du N. au S. et se Jette dans la Seine . Arrondissemetü de Sceaux. - .Sceaux (2,783
près du pont d'Austerlitz. h.), dans une position charmante, possède le

Canaux. - Pour faciliter le mouvement beau parc de l'ancien château et Je Cours

commercial, on a creusé à Paris et dans le dé- normal des directrices d'écoles maternelles. Le

partement plusieurs canaux mettant en corn- canton renferme les communes importantes
munication les diverses boucles formées par la d'lssy·(H,111 h.), ltIontrouge (R,595 h.), Van­
Seine et la Marne; ce sont: ves (12,005 h.), avec un beau lycée, et Bonte-

j ° Le canal de l'Ourcq ( 1 08,00om), qui fait naç-euœ-Boee« (2,819 h.), où l'on a établi l'E­

communiquer celte rivière avec le bassin de cole normale supérieure primaire des filles.
la Villette par le moyen duquel il alimente les Les autres cantons de l'arrondissement sont:

canaux de Saint-Martin et de Saint-Denis; to Charenton (11,826 h.), au confluent de la
20 Le canal Sainf-lJlm·tin (4,200m), qui part Seine et de la Marne, qui renferme les corn­

du bassin de la Villette, parcourt plusieurs munes importantes de Maisons-A lfurt(9, t74 h.),
boulevards sous des voûtes, et débouche dans école vétérinaire; Nogent-sur-Marne (9,491 h .. ),
la Seine au pont d'Austerlitz; Saint-Mau1' (10,492 h.) et Saint-Maurice (5,f76

30 Le canal Saint-Denis (6,600m), qui corn- h.), où se trouve l'important hospice d'aliénés
menee au bassin de la Villette, et se jette dans connu sous le nom de Maison de Charenton.
la Seine au hameau de la Briche; 2° Villejuif (2,678 h.), sur le plateau du

40 Le canal de Saint-Maur, qui fait éviter le même nom, comprend les communes impor- GÉOGRAPHIE ÉCONOMIQUE.
long circuit de la boucle de la Marne, en abré- tantes d'A1'cueil (6,IJ67 h.), où l'ou voit l'aque- 0 f

.

dd
. ,

'P' 1 d l ,r n ne ait guère e grande culture quegeant le traj et de 13 kilomètres', . .
uc qui amene a .. ans es eaux e a

:

aune d lIl d R
.

Cl
.
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ans que ques communes; mais l'horticulture5° Le canal de Saint·Maurice, qui suit la rive et ce es e ungis ; w�sy- e- oy (6,978 ., où
t è ft

.

droite de la Marne.
.

se trouvent les restes d'un château bâti par
est r s .

· orissante , Presque tous les légumes
L

.

XV G till (.1·2 396 h ) bl et tous les fruits sont cultivés; on distinguaPresqu'iles. Iles. - La Seine et la Marne OU1:3 .; en � y .: , . , remarqua e par notamment:
forment plusieurs presqu'îles et plusieurs îles. l'hospice de Bicêtre où l'on peut recevoir 2,500 L h d 1\1.

'II d l' I (
1° es pêc es e ontreuil ;Les principales presqu'îles sont: Saint-Maur, VIel al' s ét a iénés ; vry 1O.,4i2 iL),. avec un

L
.

1'fi hosni t t' 2 000
. 2° es fraises et es roses de Fontenay-aux-formée par la Marne', Boulogne et Gennevilliers, magm ique ospice pouvan con emr

"
. in- R d BIRhl oses et e t ourg- a- eine; .

formées par la Seine. cura es.

(lb ) bl 3° Le champignon de Châtillon et d'Arcueil.
Les iles de la Marne sont: lES îles des Loups, 3° Vincennes ·20,530 la . , remarqua e On trouve des vignobles à Suresnes.

.de Beauté, de Champigny et de Saint-Maurice. . par sou bois et son château, bâti par les trois 0 'l' d
Gelles de la Seille sont: premiers Valois, avec une belle tour et un

n y e eve peu e bétail et il J a peu de

i ° Dans Paris : Saint -Louis, la Cité et l'île donjon imposant qui a un nouveau fort atte-
. prairies. A part les bois de Vincennes et de

des C.y.gne." "
liant au château et un hôpital militaire. Les Boulogne et une partie des bois de Meudon de

" Verrières et de Bondy, il li 'y a point. de forêts.
20 Hors Paris : Saint-Germain, Puteaux, la autres communes importantes de ce canton J

11,1" 'Z 13' (8 61'1 l' 1 1. Le département possède les carrières de
Grande-Latte, Robinson, Saint-Ouen et Saint- sont: l'Lontrew/ -sous- OlS j , ;:,5 1.), cè èure. d Ch Il d
Denis. par la culture des pêches, et Saint-Mandé (9,398 pierres

.

e· âti ou, e Montrouge, d'Arcueil,
h) ioli 11 1 t

' .

d 1 Il de Gentilly, etc., et les carrières de plâtre de '.

Le Climat. - Le département de la Seine .,..JO le VI e sur e erritoire e aq uet e se
Bagneux, de Clamart, de Montreuil et de

est dans la région du Climat séquanien. La trouve une partie du bois de Vincennes. R' '11
.

1ornamvi e, qUI sont es plus considérables
température moyenne de l'été! est d'environ de France. On y trouve aussi les sources
18°; celle de41'hiver de 3° au-dessous de zéro.

ADMINISTRATION. minérales de Belleville, de Passy et d'Auteuil.
Le vent du sud-ouest domine. Les brouil- La Seine est le premier département françaislards sont fréquents dans la vallée de la Seine, Paris: capitale de la France, et le départe- quant à l'industrie. Ou fabrique à Paris et
à Paris surtout. Il tombe par an une quantité ment de la Seine diffèrent par leur admiuis- dans les environs: les fontes moulées, les cui­
d'eaureprésentantunehauteurd'envirollOm,55. tration des autres villes et départements. vres, les bronzes d'art, les sucres raffinés, la

Le Préfet, administrateur du département, bijouterie, l'orfèvrerie, l'ébéuisterie, les gravu­
est en même temps maire de Paris, qui n'a res, leslivres, les dessins, les armes de luxe
pas de maire élu. Pour la sécurité publique, el les innombrables objets connus sous le
Je Préfet est assisté d'un Préfet de police, dont nom général d'articles de Paris, qui demandent

Le département de la Seine est divisé en les pouvoirs sont très étendus; un travail intelligent et soigné et qui sont
trois parties; Paris, Saint-Denis et Sceaux. Ces Pour ce qui concerne la commune, le Préfet recherchés claus lous les pays. - Parmi les
deux derniers arrondissements comprennent est aidé d'un Conseil municipal, formé de 80. manufactures de tout ordre, on distingue: les
chacun 4 cantons et 71 communes, dont 31 pour membres élus par le suffrage universel, quatre usines Caü et Gouin pour la construction du
Saint-Denis et 40 pour Sceaux. 11 a une popula- par arrondissement, un par quartier. Le con- matériel des chemins de fer; - III Monnaie
tion totale de 2,7!HI,329 habitants (recensement seilmunicipal nomme son. président. où l'ou frappe les monnaies et les médailles:
de décembre 188 t). Pour le département, le Préfet est assisté - les Gobelins, la plus belle manufacture d�

Paris, - PARI§, chef-lieu du département d'un Conseil général formé du Conseil muni- tapis du rnonde i - Ylmprimerie nationale et
2,269,023 hab.), ne forme qu'une commune di- cipal et de huit conseillers généraux nommés la manufacture de tabacs du Grus-Caillou.'
visee en 20 arrondisserneuts, correspondant à par les eautons, à raison d'un conseiller par, Après Paris, on peut encore citer les villes
un canton. - (Voir Paris, page 11.) . canton.

.

suivantes: 1° Saint-Denis, qui a des fabriques
Arrondisseineni de Saint-Denis. - Saint- Le Conseil général vote le budget du dépar- de toutes sortes ; 2,0 Pantin et Aubervilliers, où

,

Denis, 40,!:S21 habitants, place forte sur la rive ternent, �urv.eille l�emploi des fonds, répartit

1
abon�ent les usines; 30 Antuny, fabrique de

droite de la Seine, à l'embouchure du Crould. .les eontributions directes, Juge les demal.ldes. bougies ; 4° Puteaux, vasles

mauu.
factures d'é­

Ville ancienne, dont la magnifique abbaye, l'un en réduction d'impôts faites par le département totles de laine; 5° Choisy-te-Roi, porcelaines et
des plus beaux monurneuts du département, ou les communes, etc. _:_ A côté du Préfet verreries; liO Iv1'y, forges et raffineries: ,0 Mon­
fut fondée par Dagobert. Il ne reste plus de ce siège le Conseil de préfectu: e, tribunal qui juge treuil-sur-Bois, cuirs vernis et porcelaines.
vaste édifice que les bâtiments conventuels les affaires administratives. l'oies de communication. - Outre ses rues
reconstruits au xvtn" siècle, et l'églisequi re-

.

Chacun des arrondissements de Paris a à nombreuses, ses boulevards, ses avenues et
monte au xns. Ce monument était autrefois sa tête un maire et trois adjouus; ayant spé- ses routes, le département de la Seine est des-.
cousacré à la sépulture des rois de France. Les cialement à s'occuper de l'état civil. Ces servi par un grand nombre de lignes de fer
'bâtiments de l'abbaye sont occupés par la mai- magistrats sont nommés par le président de parlant des gares Saint-Lazare, du Nord, de
-son nationale des filles de la Légion d'honneur. la République sur la proposition du préfet. ' l'Est, de Vincennes, de Lyon, de Sceaux et-de
On remarque dans le canton Aubervilliers Paris est le siège du gouvernement, qui se Monlparuasse, ainsi que par le chemin de fer
(19,437 hab.). compose du président de la République et des de ceinture' et par un grand service d'omnibus

,

Les autres cantons de l'arrondissement sont: ministres. Il est aussi le siège des grands Corps et de tromuiaç«. ,

fO Pantin (17,857 h.}; 2.° Neuill)' (25,235 h.) de l'Etat: le Sénat, la Chambre des députés, le Il existe aussi sur la Seille un service régu­
entre la l'ive droite de la Seine et l'enceinte Conseil d'EtŒt, la Cour des comptes et la Cour lier de bateaux à vapeur, dits bateaux-mouches
de Paris, 'où se trouvent les grandes corn- de cassation.

.

et hirondelles. - Les bateaux-mouches mon ...

munes de Boulogne (25,825 h.), qui comprend Il est également le siège de la COU1' d'appel, tent et descendent la Seine toutes les cinq
le bois de ce nom, splendide promenade ap- de la Cour d'assises, composée de jurés désignés minutes, du pont National au pont d'Auteuil-
partenant à Paris; Clichy (24,320 h.) et Leval- par le sort, d'un conseiller de cour d'app-el et - Les hirondelles font le même service, du
luis-Perret(29.519 h.), 3° C.ourbe"oie (15,11 2 h.) de deux juges, et qui juge les crimes; de l'Aca- pout d'Austerlitz à Charenton, et du Pout-Hoval
a de belles casernes du temps de Louis XV et. demie, des Bacuite» et de l'archevêché. .,

à Saint-Cloud et à Suresnes. - En dehors "de
renferme les importantes communes d'Asnières L'inspecteur d'Académie "Y l'orle le nom de ces bateaux, réservés aux voyageurs, il existe
{f t ,352 h.), Colombes (9,877 h.), Puteaux (1 n ,587 directeur de l'enseignement primaire. Les de grosses barques destinées aux marchandises,

éeoles normales primaires sont à Auteuil (gar-.
çons) et à Batignolles (filles).

Les arrondissements ne sont pas administrés
par un sous-préfet. Us sont réunis sous un
seul administrateur qui prend le nom de sous­
directeur des affaires départementales. Ils ont
néanmoins chacun un Conseil d'arrondissement;
qui fait la répartition des contributions directes
entre.les communes et fait connaître les vœux
de la circonscription. -11s n'ont pas non plus,
comme dans les autres départements, un tribu­
nal de première instance pour les causes civiles
et correctiormelles, ni un tribunal de com­
merce pour les affaires cornmerciales.Tls res­
sortissent aux tribunaux de Paris.

Dans chaque canton réside un juge de paix.
C'est au chef-lieu de canton que se font les
opérations du recrutement.

ARRONDISSEMENTS, CANTONS, VILLES.

(Voir la carte politique du département. )
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et arrivait à la rue Saint-Denis. Là se trouvait la porte Saint-Denis ou

porte aux Peintres. La muraille, coupant ensuite le boulevard Sébas­

topol, longeait la rue aux Ours, traversait la rue Saint-Martin, où
était établie une fausse porte ou poterne, nommée dans les titres

porte de Nicolas Huidelon, De Ia.Ie rempart se dirigeait vers les Archives
et passait au coin de la porte ornée de tourelles que nous voyons
encore, coupait la rue du Temple, enserrait le marché des Blancs­
Manteaux et coupait la rue Vierlïe-dn-Temple, où se trouvait la Po­
terne Barbette, dans le voisinage de l'hôtel Barbette, d'où elle tirait
son nom. De cette porte, le mur décrivant une courbe t'ln peu sensi­
ble arrivait à la rue Saint-Antoine, en face du collège Charlemagne.
En ce lieu était une porte appelée potte Baudet ou "Baudouer, qui, aux

quatorzième et quinzième siècles, servait de point' de réunion aux

oisifs. Enfin, à travers l'emplacement du lycée Charlemagne, là mu­

raille se dirigeait vers la Seine, où elle se terminait par la tour Bar­
bette sur l'Yeau, située à l'endroit où se trouve le marché neuf, dit
de l'Ave-Maria.

Passons maintenant à l'enceinte de la partie méridionale. En face
de la Tour qui fait le coin, située sur la rive droite, s'élevait, à l'en­
droit de l'emplacement actuel de l'Institut, une haute tour corres­

pondant avec la première, appelée d'abord. tournelle de Philippe-Ame­
lin, et ensuite ToU?' de Nesle. De la tour de Nesle, le mur côtoyait
la rue Mazarine pour aboutir à la rue Sain t-André des-Arts, où se

trouvait une première porte donnant passage vers l'abbaye de Saint­
Germain des Prés et qui porte le nom de porte de Buci • Il traversait
ensuite le boulevard Saint-Germain et venait couper la rue de l'École­
de-Médecine (anciennement la rue des Cordeliers). En cet endroit
s'élevait une autre porte nommée porte des Cordelles ou des Cordeliers,
et dite plus haut porte Scint-Germain. De là, la muraille prenait la
direction de la rue Monsieur-le-Prince, où s'élevait la porte dite de
Bert ou d'Enfer; puis, se recourbant, elle traversait la rue Saint­

Jacques, sur laquelle était une porte dite porte Saint-Jacques ou porte
Notre-Dame-des-Champs, renfermait la place du Panthéon, enveloppait
le collège Henri IV et l'église Saint-Germain. Là était la porte Bordet ou

porte Saint-Marcel. De la porte Bordet, le mur d'enceinte coupait obli­

quement l'emplacement de la rue Clovis et de l'Ecole Polytechnique,
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alors collège de' Navarre, et se dirigeait vers le carrefour de la rue

Saint-Victor et des Fossés-Saint-Victor, où s'élevait la porte Saint­
Victor. De là, le mur s'étendait en ligne droite jusqu'au .bord de la
Seine, où il se terminait par une porte, avec tour fortifiée, appelée la
Tournelle, occupant le coin du quai et du pont qui porte encore ce

nom. La forteresse de la Tournelle se trouvait directement en face
de celle de Barbette sur l'Yeau, sur la rive opposée. Ces deux points
étaient séparés 'par les deux bras de la Seine et l'île Saint-Louis,
alors inhabitée et non fortifiée, mais où plus tard on bâtit une tour.

se Lectu.re. - Le bois de Boulogne. - Le bois de Boulogne est à
la fois un des lieux les, plus charmants que l'on puisse visiter aux

environs de Paris, et l'un des endroits qui peuvent le plus efficace­
ment contribuer à l'instruction des enfants, parce que l'art y a réuni
les accidents pittoresques que la nature offre en d'autres lieux. On y
trouve des ruisseaux courant sous bois et faisant communiquer des
lacs,' des cascades qui donnent l'idée d'une chute d'eau et de la source

d'un fleuve, et des grottes, où sc forment des stalactites. On y peut
faire de la botanique, car des plantes spontanées ou importées y
croissent en grand nombre, et de l'arboriculture, aux pépinières de la

porte d'Auteuil ct de la porte de Saint-Cloud, où sont élevées tant

d'espèces d'arbres, et où l'enfant peut être initié à tous les procédés
de greffe. ,

Enfin, on y trouve le Jardin d'acclimatation, création originale, dont
on ne saurait trop remercier les auteurs, qui ont si bien su marier
les plaisirs qu'on y trouve et les leçons qu'on y reçoit. Les types divers
des r�ces humaines, qu'on y expose périodiquement, :viennent fixer à
tout jamais des notions que le livre n'avait pu qu'imparfaitement
donner. Les animaux de tous genres, qu'on y élève, peuvent enri ..

chir notre pays d'espèces nouvelles; des croisements heureux y sont
tentés, et l'enfant, spectateur de tout ce qui s'y fait, charmé par tout.
cc qu'il y voit, meuble son esprit de connaissances précieuses, qu'il
acquiert en se jouant. Il rectifie son jugement et étend le champ de
sa curiosité, en voyant que tout ce qui est bon et beau n'appartient pas.
à la France, et qu'il n'est pas de pays, si pauvre et si déshérité qu'il
soit, qui ne possède, lui aussi, ses richesses spéciales.

L,ECTURE pE :LA CARTE pE ,L'ÉTAT-MAJOR.
,

On désigne sous le nom de Cartes topographiques les cartes qui re­

présentent à une grande échelle les détails d'un terrain levé et dessiné

par des procédés géométriques. Tous les États de l'Europe, à l'ex­

ception de la Turquie et de quelques États au sud du Danube, ont en­

trepris, et plusieurs ont achevé des cartes topographiques de leur
territoire. Les Anglais ont commencé à dresser une carte topographi­
que de l'Inde; les Américains, une carte de la partie occidentale des
États-Unis.

La carte topographique de France ou carte de l'état-major, entre­

prise en i 817, à la suite d'un rapport de Laplace, a été dressée par des

ingénieurs géographes et par des officiers d'état-major attachés au

Dépôt de la guerre. De iSI8 à 1854, on a fait la géodésie ou trian­
gulation de 1 er et de 2e ordre.

Après les opérations géodésiques, la topographie a été levée géo­
métriquement sur le terrain et dessinée par les 'officiers à l'échelle
du 20000e ou du 40 0006• D'après les minutes qu'ils ont dressées et

qui portent la planimétrie, les eourbes de niveau et la lettre, les cartes
ont été dessinées au Dépôt de la guerre et gravées sur cuivre à l'échelle
du 80000e, c'est-à-dire de 1 millimètre pour 80 mètres.

,

La carte se compose de 274 feuilles. La première a été mise en

vente en 1833; la dernière en 1878.
Le prix est de 4 francs quand là carte est tirée en taille-douce, et.de

1 franc quand elle est tirée à l'aide d'un report sur pierre.
Le Dépôt de la guerre a fait de cette carte une réduction en 23 feuil­

les à l'échelle de 320 ooo-, soit 1 millimètre pour 320 mètres. Chaque
feuille de cette carte représente la même étendue de terrain que seize
feuilles du 80000e• Il a entrepris aussi de publier une carte de France
au 50 oooe, en employant à cet effet les minutes des officiers.

Nous avons signalé quelques autres cartes topographiques qui sont
en cours de publication (voir Livre du maître, page 1). Elles ont toutes,
été dressées à l'aide du fonds topographique du 80 oooe, mais elles en

diffèrent par les procédés d'exécution et par la nature des notions par­
ticulières qu'elles en dégagent ou qu'elles y ajoutent. Ce sont: la carte

publiée par le Ministère de l'intérieur au {OO 0006, la carte publiée par
,

le Ministère des travaux publics au 200000e, et la carte publiée par le
Dépôt des fortifications au 500000e•

'

Nous publions nous-mêmes (librairie Delagrave) une carte topo-

graphique, administrative, historique et économique de France à plu­
sieurs échelles, 500000e, 700 OOOe et 1 000 ooOe, soit 1 millimètre pour
500, 700 et 1000 mètres.

1. Pour lire une carte, on doit d'abord se rendre compte de l'échelle

(Voir page 1 du Livre du maître). Celle de la carte de l'état-major étant
au 80 oooe, c'est-à-dire étant 80000 fois plus petite que le terrain repré­
senté, une longueur de 80000 millimètres ou 80 mètres y est repré­
sentée par 1 millimètre. On peut donc mesurer les distances avec

f centimètre: chaque millimètre sur la carte, si la feuille ,a été bien

imprimée, équivaut à une distance de SO mètres. On peut aussi sc

servir de l'échelle placée au bas de chaque feuille; elle indique les

longueurs eri kilomètres.
II. On doit ensuite orienter sa carte. Nous indiquons dans les no­

tions préliminaires, orientation (Livre de l'élève, et Livre du maître,
pages 2), la manière de procéder à cet égard.

III. On .entend par planimétrie la partie du dessin d'une carte qui
donne les détails du terrain à l'exception des pen tes, c'est-à-dire des
mouvements de ce terrain. Le tableau des signes de la carte d'état­

major au 80 OOOe, placé à l'intérieur de la couverture, contient les

principales indications relatives à la planimétrie: i ° les cours d'eau
et canaux avec route tranversale, pont, bac, embra.nchement, écluse;
2° la nature des cultures; bois, prés, vignes, vergers, et du sol, tour­
bières et marais; 3° les voies de communication, chemins et sentiers, qui
ne sont pas toujours figurés de la même manière .et parmi lesquels
on distingue surtout les routes carrossables, les routes peu carros­

sables et les sentiers, les chemins de fer, avec gare, tunnel, déblai
dont les pointes des hachures sont tournées vers la voie ferrée, rem­
blai dont les pointes des hachures sont tournées à l'opposé de la

voie, passage à niveau, passage au-dessus et passage au-dessous de
la voie; 4° les constructions, église, maison, moulin, etc., les villages
et villes fortes; les signes administratifs. préfectures, sous-préfectures
et chefs-lieux de canton qui se distinguent par le genre d'écriture et

par les deux lettres placées dans un cartouche, les autres localités ha-
bitées, les limites territoriales.

.

Les quatre figures des côtes de la mer tiennent à la fois de la plani­
métrie et du figuré du terrain.

IV. On entend par figuré du terrain la représentation sur la carte
des pentes qui accidentent le, sol.

'

,

Lorsqu'on dresse une carte, on projette sur un plan, ainsi que l'indi�
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que la figure ci-jointe, chaque détail en ne reproduisant que les distan ..

.ces à vol d'oiseau sans tenir aucun compte des mouvements du terrain.
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Il en résulte qu'une route en pente est non seulement pius pénible
à parcourir qu'un chemin plat, mais qu'en réalité eHe est proportion­
nellement plus longue que la carte ne la représente. Il importe donc
d'avoir une topographie exacle et, pour cela, d'indiquer par un pro­
cédé quelconque le figuré du terrain. On le fait à l'aide de courbes ou

à l'aide de hachures.
.

Les topographes qui font leslevés sur le terrain mesurent non seu­

lementIa distance d'un lieu à d'autres lieux, mais l'élévation du lien
au-dessus d'un certain plan: le plan adopté est le niveau de la mer.

Ils inscrivent sur leur minute l'altitude de chaque lieu mesuré, c'est­
à-dire sa hauteur en mètres au-dessus du niveau de la mer. Ils réu­
nissent ensuite par une ligne continue tous les points portant sur leurs
dessins la même cote et ils obtiennent ainsi une courbe de niveau.
, On trace de la même manière une suite de courbes de niveau équi­
distantes, c'est-à-dire espacées à des distances égales en altitude, par
exemple de 1 0 en t 0 mètres ou de 20 en 20 mètres. On obtient ainsi un

figuré du terrain, comme l'indique la figure ci-jointe.
100 Hêtres , � _ ,.,-" .. _ .. .' _._ : •. ,.-_ - .
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Une courbe de niveau dessine le rivage tel qu'il serait si le niveau
de la mer s'élevait du nombre de mètres marqué par la cote de cette
œu�e.·

. . .

Une suite de courbe marque ainsi une suite de plans horizontaux

Carte no 1.

superposés', parallèles et équidistants. On peut les comparer aux

tranches parallèles qu'on obtient ensciant un pain de sucre dans le
sens de sa largeur en tranches d'égale hauteur.

Plus, sur une carte, les courbes sont rapprochées, plus est rapide
la pente qu'elles indiquent. '.

_

On doit donc lire dela façon suivante la carte ci-jointe (carte n° t). La
courbe 150 marque le sommet d'un mamelon allongé; immédiate­

l'

ment au sud-est il y a une pente très rapide, une sorte de coupure du

._1!'

f terrain qui, de la courbe 80 à la courbe 30, mesure 50 mètres de hau­
teur. Au, sud-ouest, commence une vallée par laquelle on descend
jusqu'à une altitude inférieure à 50 mètres.

,

V. On peutâgurer le relief par des hachures qui mesurent- moins _

exactement le relief', mais qui en . donnent une expression plus sai­
sissante à l'œil,

Les hachures sont tracées d'une courbe à une autre suivant la ligne
de plus grande pente, c'est-à-dire suivant la ligne que tracerait une

goutte d'eau ou une boule roulant sur le terrrain. Elles doivent avoir
un écartement égal au quart de leur longueur; les hachures très
courtes, c'est-à-dire celles qui, étant tracées entre des courbes très
rapprochées, indiquent des pentes très rapides, sont donc très serrées,
et marquent ainsi la pente par une ombre vigoureuse. Elles doivent
'être in-terrompues à chaque courbe de manière qu'on puisse à peu
près lire la courbe qui a servi à les tracer. Les difficultés d'exécution
n'ont pas toujours permis aux graveurs de suivre scrupuleusement
sur la carte d'état-major les principes qui avaient été posés à cet

égard. Voici, figuré eri hachures avec les courbes (carte nO 2) et sans

les courbes (carte n- 3), le même terrain qui est représenté sur la

figure nO .f.

Carte no 2•. ,\ .

Carté nO 3.

Dans les principaux signes il y a quatre spécimens dù. figuré du
terrain ou relief du sol par des hachures: ·1 ° un mamelon légèremeu t
bombé et terminé par des versants en pente rapide; 2<! des -ondula­
tians de. terrain en pente douce avec un col; 3° des rochers avec des
pentes escarpées; 4° trois crêtes réunies par un nœud.

.

Sur la carte de l'état-major, les hachures, dessinées d'après le
procédé de la lumière verticale, doivent avoir partout une intensité
proportionnelle à la pente. Sur les cartes gravées dans le système dé
la lumière oblique, la partie éclairée est moins fortement ombrée que
l'autre, de manière à rendre plus saillant l'effet du relief dans le dessin,'.

Les cartes géographiques sont il trop petite échelle pour que les.
hachures y représentent les pentes avec la même précision; L'intensité

. des
..
hachures y indique seulement que les montagnes sont plus ou

moins hautes et que la pen té en est rapide ou douce.



GÉoaRAPIllE IIlS TORI QUE 4

Dans l'antiquité, la France

faisait partie de laGaulc.
La Gaule transalpine, c'est-
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. pour s'en servir sur le terrain et reconnaître répétée sur le terrain même pour acquérir véri-
Les Français doivent savoir lire assez cou- leur route. Nous douuous ici les indications tablcrnent l'habitude de ce genre de lecture.
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son chemin ou de connaître la direction dans tude; elles indiquent l'élévation de ces points
laquelle se trouve telle localité, il faudrait placer au-dessus du niveau de la mer. A l'ouest des plus .

la boussole, sur la carte en faisant coïncider fortes hachures, les côtes 3u'], 402,384,401,381,
la ligne nord-sud de l'instrument avec le méri- indiquent l'altitude de la crête. Il faut donc
dien de la carte, mettre en liberté l'aiguille monler de f50 à 170 mètres environ pour en

aimantée, puis faire tourner doucement, à atteindre le sommet; la distance étant d'environ

plat, carte et boussole jusqu'à ce que la pointe 3 centim. sur la carte, c'est sur une distance de
bleue de l'aiguille se trouve sous la flèche : 2 kilom. 1/2 que se fait la montée.

c'est alors que la carte est orientée. .

.

Au nord-ouest de Beaune, le triangle placé
Sil'onestàBeaune,levisage près de la côte 358 et accompagné. des mots:

tourné vers le nord, on peut ] Beaune signal, signifie que ce lieua été un des
dire: Savigny est droit devant points de la triangulation de la France.

moi; Pommard, derrière moi, .Géugraphie politique et économique. - Il y a,
à gauche, Aloxe, devant moi. à l'est de Beaune, un chemin de fer, qui travers e

Échelle. - L'échelle de la en diagonale une partie de la carte; la station de
carte d'état-major étant le Beaune est dans le faubourg S'Jean ; à l'ouest

80,oooe, t millimètre y repré- du chemin de fer, est une route nationale qui bi­

sente80mètres.Or,del'église furque à la côte 235; une route départemen­
de Beaune à l'église de Pom- ale, en partie bordée d'arbres, coupe en + la
mard.. la distance en ligne tprécédente ; les autres voies sont des chern ins
droite étant de 4 centime- d'exploitation,
tres 1/2, la distance réelle est Beaune est une sous-préfecture; il 'j a deux
de 3 kilomètres 600 mètres. églises. Savigny est une commune importante,

.Géographie physique.
.

Pommard une commune, Curtil un hameau.
L'Avant-Dheune est un ruis- Itinéraire de Bligny à Savigny. - Partir de
seau qui coule en serpentant l'église (point trigonométrique), suivre la rue

d'abord dans la montagne, jusqu'à l'Avant-Dheune et, au moulin, suivre

puis dans la plaine, passe à dans la direction du nord le chemin de grande
Pommard et à Bligny-sous- communication qui monte de ft mètres (côtes
Beaune. Le trait noir des ruis- '215 et 226) au milieudes vignes jusqu'au chemin
seaux ne se distingue pas tou- de fer, traverser le chemin de fer à niveau

jours nettement au premier continuer en traversant la plaine, puis les
abord d'un chemin d'exploita- vignes jusqu'au faubourg Bretonnière, prendre
tion ;avec un peu d'attention, la route nationale, suivre la grande rue de
on s'aperçoit que la ligne du Beaune en passant devant.l'église (point trigon.)

i ruisseau a des sinuosités qui aller jusqu'à l'église' du faubourg S' Nicolas
ne conviennent pas à un che- (pointtrigon.), quitter la grande route, prendre
min. la rue à gauche, et, presque aussitôt après, le

Les hachures serrées qui chemin vicinal de droite montant en pente
sont à l'ouest de Beaune, de douce (20 mètres environ) vers le nord, traverse

Savigny à Volnay, indiquent une ancienne voie et descend un peu jusqu'aux
une : pente rapide: c'est la prairies qu'arrose le ruisseau de Savigny, pren­
côte de Beaune. Sur la route, dre le chemin à gauche avant de traverser le
les nombres gravéseu caruclè- ruisseau, remonter entre le ruisseau et une

l'es penchés 231,238,230,226, côte rapide, passer près d'un moulin et at-
2:35, 22.9, sont des côtes d'alli- teindre le château de Savigny.

Côtes de la mer:
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Exercice .le lecture. - Orientation. Le
nord est au haut de la feuille, le sud au bas,
l'est à droite, l'ouest à gauche. Donc Bligny­
sons-Beaune est au sud de Beaune; le mont
Battois est au nord-ouest de Beaune.

La.ligne qui truverse la.carte à.I'estestun méri­
diendont lalongitude estiudiquée dansle cadre.

Si l'on était dans la campagne de Beaune, et
si l'on voulait orienter sn carte afin de trouver
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